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Aet. 14. Le Conseil désigne les ouvrages <^ publier, et choisit 
les personnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre la 
publicatHNi. 

D nomme I pour chaque oumge à publier, on Commimaire 
rtapoBMble, diargé «Ten snnrenier l'ex^tion. 

Le nom de l'Éditeur sera place à la tête de chaque volume. 

▲ucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société 
fans raatorÎMtioii da GonieO, jH s'il n'est accompagné d'une 
dédaration dn Gmimisiaire tetpensable , portant que le travail 
loi a para mériter d'être publié. 



JLt Cmmtmn ntpameiitiU êouiiiffiié déclare que k tranaU 
ê$ M. GuADBT sar t'Himiu ds Richbr, tome H, In 
a paru digne détre publié par la Société de l'Uistoiu 

Pmt à Paris, U février 1846. 

Signé BËKGËR DE XIVREY. 

Ceriifié , 

Le Seciéuire de la Société de rUistoire de France, 

i. DBSNOYBII& 
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RICHERI HISTORIARUM 

LlfiRl ÛUATUOR. 



LIBER TERTIUS. 



I. 

Peractis autem exequiis , Gerberga regina lega- 
t06 dirigit firatribus suis, Ottonî régi ac Brunom ex 
pnesule duci; necnon et Hugoni GaUiamm duci; 
petens per eos , Lothariuni filiiim suum in regnimi 
patri defuncto succedere. Âdveniunt itaque ab Ottoue 
rege omnes ex Belgica, duce Brunone, principes y sed 
et ex Germania aliqui. Adest etiam Hugo GalEarum 
dm. ConTeniunt quoque Burgundiie et Aquitanûe si* 
mulqiie et Gothiae principes. Episcopi etiam e diver- 
sis regionum urbibus conveniuDt. Atque hi omnes in 
urbem Remorum apud Geri)ergam reginam pari veto 
collecd suDt. Omnium fit consensus ; omnibus animo 
incst, Lotharium patri defuncto succédera. 

II. 

Universorum itaque consensu , a domno Aitoldo 
Remonmi metropolitano , &vente Brunone ejus avun- 

culo, principibusque diversarum fjentiuni laudantil)us, 
Lolharius duodennis rex. creatur in basilica sancti 
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HISTOIRE DE RIGHER 

EN QUATRE LIVRES. 



LIVRE TROISIÈME. 



I. 

Lorsque les funérailles furent achevées, la reine Gerberge 
enToya des députés à ses frères, c'est-à-dire au roi Olton 
. et à Bninon, qui, d'évéque, était devenu duc*; elle en 
envoya de même à Hugues, duc des Gaules ; elle demandail, 
par ces députés » que Lothaire» ton'fib, fàt mis eu poa- 
lesiion du Ir6ne patsmel. Ga^ët par Olton» tout les 
princes de Belgique et quelques grands de Germanie arri- 
vèrent , conduits par le duc Brunon; Hugues, duc des 
Gaules , se rendit aussi à Tappel ; à eux se réunirent encore 
les princes de Bourgogne et d'Aquitaine, ainsi que ceux de 
Gothie. De leur côté, des évéques vinrent de différentes 
contrées dans la ville de Reims , et tous ensemble se réuni- 
rent près de la reine Gerlier^ » animés des mêmes senti- 
ments , exprimant le même avis , c*esl4-dire que Lothaire 
devait succéder à son père défunt. 

n. 

Lothaire , âgé de douze ans , fut donc , du consentement 

de tous , avec Tappui de son oncle Brunon et aux acclama- 



* Brunon, arclicvc^ue de Cologne et duc de itomine. Voir Jfousët 

dissertations, sect. ii. 
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Remigiiy ubi pater suas tmnnlaUis cum aliis regibus 
aq>ulti8 quiescebat. Greatusqtie rex^ a matre G€r> 

berga simiilque et principibus Laudunum * , ubi ex an- 
tiquo regia esse sedes dinoscitur, magna rerum arabi- 
tîone inclitus deducitur. Dux continue ei individuus 
assîdet; et ad multam régis benevolentiam anîmum 
intendens, postquam principes in sua discessere, 
privalis cum rege colloquiis coutebatur. El ut sua^ 
iidelitatis virtutem penitus demonstraret , regem ejus- 
que matrem suas uibes et oppida in tota Nèustria vi- 
sere petit, obtinetque. 

m. 

Deducitur ergo a duce rex cum matre regina per 
Neustriam, ac ab eo deoentissime exdpitur Parisii, 

Aurelianis, Camoti, Turonis, Bleso, aliisque quam 
plurimis Neustriae urbibus oppidisque. Inde quoque 
cum exercitu in Aquitaniam feruntur. Ët, pnemissis 
legatisy cum Wilelmus princeps oocurrerenoUet, Pic- 
tavim adorîuntur, principem ibi esseTati. Cum ei^o 
exercitus vehementissime urbem attereret, et diutis- 
sime pugnam urbains inferret, a quibusdam regiis 
castrum sanctae Radegundis urbi contiguum dan- 
destina irreptione captum atque succensum est. Cqm- 
perto vero ])rincipem non adesse, tandem post duo- 
rum mensium dies, victus indigentia exercitu fatigalo, 
ab obsidione disceditur. 

TV. 

Wilelmus vero Arvoi ninc fines perlustrans , i[Uiv esl 
Âquitania; pars, ab oppidis milites educebat, ad pug- 
nam exercitum coUigens. Collectoque in regem fer- 

* budam eorr. 
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tiooft des princes des différentes nations, sacré roi par 
Artaud , arâheféqiie de Reims, dans la basilîiiae de Saint- 
Rémiy où son père reposait dans la tombe avec planeurs 
antres rois. Lothaire , impatient de prendre le maniement 

des affaires, fut, après la solennité, conduit par sa mère et 
par les princes dans la ville de Laon , qui depuis long- 
temps, comme on sail, était la résidence royale. Le duc ne 
le quitta pas im instant ; tout dévoué à sa cause , il continua, 
après le départ des princes, à se concerter familièrement 
avec lui ; et afin de prouver son inriolable fidélité, il sollicita 
le roi et sa mère d*aller visiter ses villes et ses places fortes 
dans toute la Neustrie , ce qui lui fut accordé. 

m. 

(956.) Le roi et sa mère furent donc conduits en Neustrie 
par le duc et honmblement reçus par lui à*Paris, à Or- 
léans, à Chartres , à Tours , à Blois et dans plusieurs autres 
villes et places de la province. De là ils se rendirent en 
Aquitaine avec une armée, ils s'y firent précéder de députés, 
parce que le prince Guillaume refusait de venir à leur ren- 
contre. Ib arrivèrent devant Poitiers , où ils croyaient que 
se trouvait le prince *. L*armée battit vi^ureusement la 
ville et assaillit fort lon{; temps ses habitants : enfin quel- 
ques troupes du roi enlevèrent par surprise cl incendièrent 
le fort de Sainte-Radegonde conti^ju à la ville. Mais 
comme on trouva que Guillaume était absent , et comme 
Tannée sonffirait faute de vivres, au bout de deux mois on 
abandonna le siège. 

rv. 

Guillaume cependant parcourait l'Auvergne, qui est une 
partie de TAquitaine, et avec les soldats qu^il tirait des 

* Voir sur le duc GniUamne Nota et «Utsertûthut , tect. n. Voir aaaii 

plus ba<; , ( hnn. 

' On voit daii!» Flodoard que ce forl fut pris par le rumtc Rainauld 
cm Ragiiurfd. 
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tur. Quo rex oompeito, duce fiivente eiercitiiiii in 
hûsleiii redudty signisque iofestis oongredhor. Acei^ 
rime dimicatum est, nonnuUis utrimque disis. Sed 

regio equitatu * praevalente , Aquitanos fuga exagilat. 
Regiae vero acies promtissime insecuntur. In qua fuga 
nmunilU Aquitanorum interfecti^ plurimi autem capti 
fuenmt. Wilelmus vero devîa secutus, cum duobus 

vix per abrupta profugit. 



V. 

Rex ergo, prospero belli successu insignis, acies ^ 
iterqm Pîctavis inferri jubel'. Arintrabatur eteam^ 
vahem tune focOfine capi posse, cmn exercitus re- 

centis belli animositate adhuc ferveat et urbani multo 
detineantur metu, ob principis sui fugam ejusque 
militum infelioem eventnm: Dux itaque régis magna- 
nimitalem multo &voie enapiens, exercitum Uoet 
fatigatum et tamen sua benignitate captum, urbi 
reducit. Urbani vero , belli casu exanimes , vîtam de- 

poscimti et pro urbis iUesione^ supplicant. Cum au- 
tem exerdtus urbem vi vellet irrumpere et ^lia 
aspoiiare, dux habita apud eos dissuasione, intao- 
tam rege jubente reliquit. Rex autem ab urbanis ob- 
sidesquot vult capit. Sicque, duceinterveniente, urbs 
ab exercitu * liberata est \ et sub pace séquestra obsidio 
solvitur, Prosperaque rerum fortunai lex cum duce 



' cxerritu corr. equitatn. 

* exercitum corr. acie*. 

* inlnrt eêtr. inferri jubet. 

* tdote corr. Ukiione* 

' pnodonibus eorr, «b exercitu. 
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places fortes 9 il forma une armée ^'ii conduisii contre le 
roi. A cette nouvelle, le roi, secondé par le doc, ramena 
ses troupes à Tennemi , et une bataille s^engagea. Le choc fut 
rude et quelques hommes périrent des deux c6lé8 ; mais la 
cavalerie royale Tcmporta et mil en fuite les Aquitains, 
que l'armée royale poursuivit de près. Quelques-uns 
d'entre eux furent tués dans leur fuite , un grand nombre 
fut pris. Guillaume se jeta dans des sentiers inconnus et 
put à peine, avec deux deeiiens, se sanver dam des liens 
impnticahlea 

V. 

Le toi donc, enflé par le tticcèade ses annes, fait mar- 
cher de nouveau son armée sur Poitiers ^ il pensait qn*il 
serait ailé de s*emparer de la ville, cette armée étant encore 

animée de Tardeur d un combat récent, et les habitants au 
contraire encore consternés de i rayeur par la fuite du prince 
et Téchec de ses troupes. Le duc, accueillant avec une 
entière faveur le noble projet du roi , ramena devant la ville 
reinée royale, qui, Inen que déjà fatiguée, se rendit oo- 
pendant à ses dàirs'. Les citoyens, consternés de Tissue 
qu*allait avoir cette guerre , demandent la vie sauve et sup- 
plient qu'on laisse leur ville intacte. Les troupes voulaient se 
précipiter de force dans la place et la piller, mais le duc les 
en détourna et, par ordre du roi , fit respecter la ville ; Du 
reste le roi reçut des habitants tous les otaffes qu*il lui pkit 
d*eziger. Ainsi , par Tentremise du duc, la place fut préser- 
vée des entreprises des troupes , une trêve fut conclue et le 
siéf[c fut levé. Les choses ayant donc tourné à Tavantage 
du roi, il s'en retourna à I^on avec le duc et son armée. 

* Avfc |>en de inunrlf, dit Flodoard , cum paucis. Nom avow dit 
pluA d'uiir fois qiio r<'\;igrrali<in rtaîl na1nr»ll»< à notrf aiiU-nr. 

• Mnrloaid ne pailc lu df te sit'ge uuiuciit, ni de la prise de la ville. 
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el eiercitu Landimimi repedt. Dux vero Pftrini re» 
oeptus, in egritudinem decidit, qua nimhiin aflfoo 

lus, vitae fînem accepit. Sepultusque est in basilica 
aancd Dionisii maitiris. 

Interea Ottone rege Bulizlao Sannatamm régi bel- 
lum inferente , Ragenerus quidam quem Otto rex ob 
custodiam in Belgica dimiseial, mulu qiue iilicila 
erant pnesumebat. Inter qu» sdes el pnedia 

regalia Gerbergse reginae quœ in Bdgîca erant , tiran- 
nica temeritate * pervadit. Regioa vero apud suos de 
repetendis prœdiis et sdibus regiis privatim oonsuitare 
non dislulit. 

vn. 

Inter quoa cam pMer nieus hujus rei diapoeitioni 
videretur idoneus , ab 'eo id siimmopere oixlinandum 
petebatur. Quod etiam ipae disponendum suscipiens : 
fc ^nite, inqnity per diea aliqoot me iatud ezplorare. 
if Et d quidem nostris Tiribos id par ftierit , procul 
ff dubio per hoc temporis intervalluni conlemplabi- 
(( mur. Ad alia intérim vos ipsos conferte. lUud tan- 
ir tum a Tobis * eiq^ediatur, ut si a Deo nobis rei ge- 
« rendae oportunitaa oonferator, apud vos nuHa moni 
« attemptûidi opus habeator. » Sic quoque a aese 
soluti sunt. 

VlU. 

Pater meus itaque ad oppidum prsedicti Rageneri 
quod dîcitur Mon»<»8tratfr-loci ' , ubi etiam uior efus 
cum duobus filiis parvis morabalur, quosdam suo- 



* crudeliutc corr. temeritate. 

* apud VOS «onr, • volib. 

' moaûp enwv mielom pû cattnlt piim* emûenu. 
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Pour celui-ci , arrivé à Pariâ, il tomba malade et succomba 
à la TÎolence du maP. Il fut enterré dans labtsiliqae de 
SaÎDl^denis, martyr (956). 

VI. 

Sur ces entrefaites, et pendant que le roi Otton faisait la 
guerre à Bulizias * , roi des Sarmates , un certain Rainier , 
auquel il avait confié la garde de la Bel^qae % ne craignait 
pas de s'y liTrer à de nombreux excès; ainsi il envabit an- 
dadeosement les maisons et les domaines royaux qoe la 
reine Gerberge possédait dans ce pays. Mais la reine con- 
certa aussitôt arec les siens les moyens de rentrer dans ses 
domaines et dans ses maisons royales. 

vn. 

Mon j>ère parut propre à conduire celte affaire *, et on 
le sollicita fortement de s'en charger, ce qu'il fit en effet : 
« Permettez, » dit-il, « que j'étudie Tentreprise pendant 
« qnelqnes jours, et si elle n*est pas au-dessus de mes forces, 
« sans aucun doute ce temps me suffira pour le reoon- 
« naître. En attendant, occupez-vous d*autres soins. Faites 
« seulement que , si Dieu me fournit Toccasion d'agir, je 
•t n'éprouve de votre part aucun retard pour l'exécu- 
« tion. M C'est ainsi qu'ils se séparèrent. 

vm. 

BAon père envoya donc vers la place de Mons, apparte- 

* IfaigiiM, rarDommé le Grand, l*Abbé, on k Blane , père de HagOM 

Capet , mourut le 16 juin 9o6. 

* On lit Burislas dam les imprimés de Flodoard. 

* Rainier 111 ou Raginer, comte de Hainaut. Voir NoUê et Jiutrtm' 
tàons , sect. H. Lettemt dont il ê*^t ici «vaient été données à Golicige 
par Gislel>ert, son premier mari. 

* Tout cet épisode est ueuf dam Rirher, ijui en tenait san» doute le^ 
détails de son père. 
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nini (jiios ipse in milltaribus instruxeral dirigil, qui 
loci liabiludinem militumque numeriimy rerum etiam 
fortunaiii ac fiunulonim exitum, vîg^ilumque diligen- 
daniy cautissime considèrent. Procedunt itaque duo 
tantum in habitu paupertino , ac usque ad oppidi 
portam deveniunt. Exstruebantur tuuc mûri pei* loca 
potioribus aedificiis. Unde et lapidum caementique por> 
titoresy saepe per portam egrediebantur, r^redieban- 
tuixjue praesente eorum qui operi pnesidebat ' . Adsunl 
exploratores , el ad comportandum lapides oflerunl 
sese. Deputantur operi, datuit^ue eis ciitellaria sporU. 
Comportant îtaque caementum ac lapides, ac num- 
mos ' singulos singidi in dies aocipiunt. Ânte domi- 
nam eliani cum latomis et cœmentariis bis cibati sunt, 
curiose omnia contemplantes. Dominas etiam cubicu- 
lum, ejusque natonundiverticulum, sed et Êunulorum 
egressum et regressum, acdonumque feempestatem, 
ubi etiam oppidum insidiis magis pateat, multa con- 
sideratione pernolant. £t diebus quatuor consumtis, 
dies imminebat' dominica. Sicque accepta laboris 
roeroede *f ab opère soluti sunt. Redeunt igitur omni- 
bus ezploratisy ac patri meo talia referunt. 

IX. 

file in multa spe omnia ponens, regina conscia, 

cum duabus cobortibus oppidum adil, ac ducentibus 
lis quos praemiserat , per locum competentem noclur- 
nus ingieditur. Portas et exitus omnes pervadit , ac 
custodes, ne quis efïiigiat, députât. Ipse ad cubictdum 

* enstode eorr. qui operi imBsidèlNit. 

' primum d s<-riptum <-rai (rletUlrios). 

* aderat corr. immincb<it. 

* opcm precio 1 , 
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Haut à Rainier , et où ae troa?aient sa femme et set deux 
jeunes fils, qaelqnes liommes âéwonéB qn'il aTait lui-même 

initiés au métier des armes , les chargeant d'examiner adroi- 
tement l'état des lieux, et ce qui s'y faisait, de prendre 
note du nombre des soldats , des sorties des serviteurs , de 
la vigilance des sentinelles. Deux de ces hommes partent» 
▼étos comme de pauvres gens, et arrivent jusqu*à la porte de 
la plaoe. On construisait alors & Mons de beaux édifices, et 
les ouvriers employiés au transport des pierres et du ciment 
sortaient fréquemment par la porte et rentraient en présence 
du conducteur des travaux. Les envoyés arrivent et s'ofirent 
à transporter des pierres \ on les met à l'œuvre et on leur 
donne des hottes ^ \ ils transportent donc du ciment et des 
pierres^ et reçoivent la paie de chaque jour. Deux fois, 
avec les tailleurs de pierres et les maçons , ils mangèrent 
devant la femme de Rainier, examinant tout d'un œil cu- 
rieux : ils notent soigneusement la chambre à coucher 
de la dame, le cabinet des enfants, l'entrée et la sortie des 
serviteurs, le temps assigné à chaque chose et l'endroit de 
l%|ilae6 lorplus favorable à un coup de main. Au bout de 
qpatre jours, le dimanche arriva ; ib reçurent la paie et 
quittèrent le travail. Ib s*en retournèrent donc après avoir 
tout exploré et vinrent tout raconter à mon père. 

IX. 

Mon père conçut une grande espérance, et, d'accord avec 
la reine, il marcha sur Mons avec deux cohortes ^, que gui- 
daient les deux hommes ci-dessus mentionnés. Il entra de 
nuit dans la place , s'empara des portes et de toutes les issues 
et y plaça des gardes, pour que personne ne pût s'évader. 
Lui-même court à la chambre à coucher de la dame, s*y 

* Clitdlaria sporta uc ^r-iii vire que la hoUc dont so MTvrat enron* 
«Dioard*htti k» marons. 

* Voir Nût€t et àiistrtaiîmu , tecl. iv. 
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dominse ferventissimus tendit. Ëumque ingreasusy 
matrem cum duobus natis comprehendit. Alii ^ero 

ornamentis asportandis indstebant. Comprehendit et 
milites oppidumque succendit. Quo combusto , cum 
domina et natis, miiitibusque comprehensis, ad regi- 
nam Gerbergam reversus est. 

X. 

Quod Ragieneras oomperiens, tanta neoesaitate duo- 

tus , Brunonem , fratrem reginit , postulat , ut mature 
coUoquium quo jubeat regina constituatur, ubi ipse 
uxorem et natos redpiat et regina aedes et pnedia 
résumât. Quod etiam statuto tempore fiictum est. Nam 
habitis utrimque rationibus, regina a tiranno praedia 
recepity et ipse uxorem et natos, militesque reduidt *. 

XI. 

His ita gestis, Robertus Trecarum princeps, He- 
liberti dranni iilius, Hugonis yero abdicati firater, 
Lotfaario régi injuriam hac arte molitus est. Gastrum 
regium quod Divion dîmtur, secos Oscaram torren- 
tem couditum , mulla cupiditate sitiebat , eo quod per 
eum si id habere posset, optimam Burguiidiae partem 
ad suum jus transire posse aibitrabatur. Ulum itaque 
qui Castro prœesse idddiatur, de transiugio ad sese 
per legatos alloquitur, plurima spondens , et majora 
sub jurejurando poUicens. Apud regem quoque mul- 
tam rerum inopiam asserens, apud sese vero suffi- 
dentés opes, oppida nonnulla, aliaque desiderab»- 
lium insignia vehementissime protestans. Tune juvenis 
rerum cupidine captus, pro transfugio mereedem qux- 

« 

* Hie, sigtto mdicante, aiiqtut déesse ifidentur. 



kju^ u . i. y Google 
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pvédpitB fli s'amptre de la mète et des denz enfants, pen- 
dant que d*antrat s*occapaient d*enipoi1er les menMes ; il 

s'empara aussi des soldats el brûla la ville. La place con- 
sumée , il revint vers la reine Gerberge , emmenant la femme 
et les enfants de Ramier^ ainsi que les soldats qu'il avait 
pris. 

X. 

Rainierfut informëda fait, et, dans une anssî grave extré- 
mité, il ne balança pas à prier Bronon , frère de Gerberge , 
d'indiqtter sans retard , «lans le lien qui plairait à la reine , 
une entrevue dans laquelle il pût reprendre sa femme et ses 

enfants, et rendre à la reine ses maisonset ses terres. La con- 
férence eut lieu au temps convenu : la reine reçut ses do- 
maines du tyran et celni-ci ramena avec lui sa femme, ses 
enfents et ses troupes. 

XI. 

(959.) * Ensuite Robert, prince de Trêves, fils du tyran 
Herbert et frère de Hugues, évéque déposé se mit en hos- 
tilité contre le roi Lothaire, et voici comment : il convoitait 
ardemment la forteresse royale nommée Dijon, bâtie près 
du torrent de rOnsche , parce qu'il pensait que s*il la tenait 
nne fois, il pourrait se rendre maître de la meilleure partie 
de la Bourgogne. 11 députa donc au commandant du fort 
des émissaires pour l'engager à trahir en sa faveur , lui 
offrant beaucoup , lui promettant pins encore sous la foi du 
serment. Il lui assurait que le roi manqi|ait de tout, que 
lui , au contraire , possédait suffisamment de richesses, plu- 
sieurs places , et toutes les autres choses qu*on a coutume 
de désirer le plus. Le jeune commandant, entraîné par 
la cupidité , demande quel sera le prix de sa trahison ; les 

* Richer pasac ici tous likiice les événements appartenant aux dcu\ 
ami^ 957 et 958. 

* Vobrd-demuy liv. I , duip. ux et aniv. 
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Ht. At iUi mercedis nomen edicunt. 111e varo ex pro- 
missis jnsjuranduin postulat capit({ue. Et tempore 
connue), lirannum cum multa inililum manu intra 
oppidum excipit , ac sese ei ooimnittens, fidem pro 
militia accommodât. Pervaso autem oppido, regii 
milites contumeliose pelluntur. Deputantar vero fl>i 
milites tiramii. 

XII. 

Perlata suut hsec ad regem. Rex vero Brunoni 
avimculo l^tosdirigit^ copias ab eo postulans. Nec 
moratur Bruno , et , cum duobus milibus armatorum 

ex Belgica , terrani tiranni occupât , urbemqiie Tre- 
casinam obsidione circumdat. Rex vero cum niatre , 
erepto Castro exercitum înducit. Cum ergo duplici 
exercitu tiramius urgeretur, oedit, et ab rege indul- 
gentiam petit. Coactusque obsides et sacramenta dat; 
et insuper oppidi prodilorein victus Iradit. Qui mox 
prolata ab rege sentenda» ante oppidi portam, coram 
pâtre decollatiir. 

xin. 

Rex vero oppido potitus, cum matre LauduDum 
redit. Hue ex diversis regionibus ad regem principes 
confluunt. Adsunt quoque ducis defimcti fdii duo, 
Hugo et Otto, qui etiam régi fidelem militiam per 
jusjurandum corani onujibus spondent. Quorum be- 
nignitati rex non imparem iiberalitatem demonstrans , 
Hugonem pro pâtre ducem &city et insuper terram 
Pictavorum ejus principatui adjicit; Ottonem vero 
Burgundia donat. 
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envoyés le lui disent ^ il demande et reçoit le serment qui 
doit garantir leurs promesses. Au temps conTenu ^ il intro- 
duit dans la place le tyran , suivi de troupes nombreuses, 
se donne à loi et lui prèle le serment militaire La place 
enTaliie» les troupes du roi forent hontetuement diassées et 
remplacées par celles du tyran. 

xu. 

(960.) Lorsque la chose fut rapportée an roi, il envoya 
des députés i son oncle Brunon pour lui demander des 

troupes. Brunon ne perd pas de temps , et avec deux mille 
soldats belges il s'empare des terres de Robert et met le siège 
autour de la ville de Troyes. De son côté , le roi et sa mère 
conduiseut des forces contre la place de Dijon Le tyran , 
se voyant pressé par ces deux armées , se soumet et implore 
rindulgence du roi. H est forcé de donner des otages et de 
se lier par serment ; de plus , on Toblige à livrer le traître , 
qui est bientôt, par sentence du roi, décapité devant la 
porte de la place , eu présence de son père 

Le roi, maître de la ville, revint à Laon avec sa mère. 
Les princes vinrent Ty trouver de diverses provinces * (961) ; 
les deux fils du feu duc, Hugues et Otton % s'y rendirent 
aussi, et en présence de tous jurèrent an roi de le servir 
fidèlement de leurs. armes Le roi, voulant à leur dé- 

* Voir Notes et flissert., sert. v. Flodoard présente la chose autrement. 

* Brnnnii était irère de la reÎM G er b c fgc , mère de Lotliaire. Voir 

JS'otes et dtssertatioM f si'Cl. ii. 

* Nom Toyons par Flodoard (fine le trftitre décollé était fils da comte 
Odalric. Dons les aotra autetm c'est Bnmoa qui re^h les otages et les. 

donne au rui. 

* De France et de Bourgogne, .selon Klotloard. 

" Hngues le Grand avait un troisième fils nommé Henri. D'aprèn Flo- 
doard , le rot reçut le fils de Hogoes devant h place même de Dijon et 

pendant le siège. 

* Voir Note» et dissertations , sccl. v 
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XIV. 

* 

In qua rerum distribulione cum donuras ac reve- 
nendus Arloldiis metropolitanus admodum in die la- 

borasset, et prae solis' fervore toto corpore sudasseï, 
cum vestem abjiceret, per poros calore apertos, fiigus 
autumnale ^ irrepsit. Natoque ex inlemo fiigdore epa- 
tu moibo , DÎmiîs doloribus confectns, pridie Kalend. 
Octob. a 8UO pnesulatu annis* vigeoti diem vit» datH 
sit extremum. 

XV. 

GujusperactiseiaequiiSy Hugo nnperrime dm Fran- 
oorum al> rege fiictus, regem' siippUciter adit, petit- 

que ponlilicalem diguilalem ei reslitui , eo quod ipse 
ante Ârtoldum ipsam adepUis fuerit, et non suo 
dnorei sed Rodulfi régis invidia, Ârtoidiini ei siqier- 
ductum memorat. Penislebat itaque ut redderetur. 
Et statim decreto *' regio , sinodus episcoporum post 
dies quadragenos habenda indicitur. 

XVI. 

CoUigitur ergo consummatis diebus in pago Mel- 
densi secus fluvium Matronam , in vice qui vocatur . . . . , 
ex Remensi ac Senonensi provinciisy «nodus tredecim 
episcoporum, praeside Senonense pontifice. Inter quos 

etiani fautores aliqui pro parte Hugonis videbantur, 
et maxime illi qui duci consuescebant , utpote Aure- 

* aestatis corr. solis. 

* frigoris corr. frigus autumnale. 

* ann. 

* inini eorr. decreto. 
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vouement égaler sa libéralité , donna ù Hugues le titru de 
dac qu'aYait porté son père^ et ajouta de plus à sa princi- 
ptuté ' le ptys de Poitien; il donna à Otton la Beurgogne 

• XIV. 

Dans ces circonstances , le seigneur et vénérable métro- 
politain Artaud, s^étant trop fatigué pendant un jour entier 
à Fardeur du soleil , se mit le corps tout en sueur; il 6ta 
ensuite ses vêtements, et le froid d'automne pénétra par tousi 

les pores que la chaleur avait dilatés. G) froid intérieur 
attaqua le foie, et il mourut accablé de cruelles douleurs 
la veille des calendes d'octobre la vingtième année de son 
épiseopat. 

XV. 

Après ses funérailles (962) , Hugues, qui venait récem- 
ment d'être fait par le roi duc des Français, alla trouver le; 
prince et le supplia de lui faire rendre la dignité épiscopale *, 
qa^il avait obtenue avant Artaud. On lui avait substitué ce 
dernier, non» disait-ii, ({u'ilsefut rendu indigne de Tépis- 
eopat, mais par suite de la haine du roi Raoul \ et comme il 
insbtait pour que cette dignité lui rendue, le roi con- 
voqua à quarante jours de là un synode d'évéqucs. 

XVI. 

Ce temps arrivé, il se tint dans le territoire de Meaux, 

près de la Marne , dans le lieu appelé un synode com- 
posé de treize évéques des provinces ecclésiastiques de Sens 
et de Reims ^ i archevêque de Sens le présida. Quelques-uns 
des évéques, et surtout les familiers du duc, paraissaient 

* Voir Notes et dissertations. Ceci montre que let bénéfices notaient 
pas héréditaires. Il s^agit ici de Hugiips Capet. 

' Voir Notes et dissertations , sect. n. 

* Cest-è-dii« le dernier joar de septembre. 

* Cest une erreur; il dcmanfln qu'elle fût rendue Hugues, fils d'Ih i - 
bert , <{ui avait envahi l'archcv^hé de Reims , et cVst avec raison qni't 
chap. xvn cMessous, ce même Hugues est appelé frère de Robert. P. 

11. 2 
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iianeiisis et l'arisiacus, Silletensis quoque; atque lii 
publiée eoDsultabant. Renitenlibus aulem Hoiicooe 
Laudunenn et Gubuino * Gatalaunioo cpiflGopby et 
vehementiflfiiiiie asserentibi» quod a multîtucline epi- 
scoporum excommunicatus a minore eorum numéro 
absolvi non posset , relinquitur ratio differenda usque 
ad interrogatioDem papœ Romani. 

xvn, 

Nec mullo post, et legatîo dirigitur in Gallias a 

donmo Johanne papa , qui jam succedebat Octo- 
viano domni Agapiti successori; asserens pra;di- 
etum Hugoneniy abdicatum tam sinodo Romana qiuun 
PajHœ nupenîme habita , ab episoopis Italiie anatfae- 
matizatum , nisi ab iis quœ illicite repetebat quiesoeret. 
Qua legatione omnibus intimata, quaerimonia^ ratio 
pessumdata est. Hugo itaque a £ratre suc Rotberto re- 
oeptm f nimia anzietate intra dies paudMÎmos Meidi 
defonctns est. 

xvm. 

Bruno itaque metropolitanus et dux, cuidam ex 
coUegîo canoniconim Mettensium nomine Odeirioo 
apud regem prsesulatum qwerebat. Quod cum obti- 

nuisset) coram adesse facit. Qui \ir memorabilis, 
cum esset divitiis et nobilitate litterarumque scientia 
adeo darusi an rege largiente episcopatum susdpere 
audeat sciscitatur. Etenim tune expetebatur a quo- 

dam îllustri, cui a duce auxilium ferebatur. At ille 
utpote vir magnauimus, si rex largiatur, sese con- 

' sic. 
• tic 
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être dans les intérêts de Hu(];ues, comme ceux de Piiris^ 
d'Orléans et de Sens * -, ils prociamaient tout haut leur 
sentîiiient. Aiaia Roricon , de Laon , et Gibuio, de Ghâions, 
les comiiattiiént et soatinreot énergiqoemeiit qa*ayaiit 
été coodamnë fiar un nombre considérable d^éréques, 
Hugues ne pouvait être absous par un moindre nombre, 
et on laissa la chose en suspens pour consulter le pape de 
Rome. 

xvn. 

Bientôt après il vint dans les Gaules un légat du pape 
Jean*, qui avait succédé à Octavien, successeur lui-même 
du seigneur Agapet , lequel légat déclara que ce même Hu- 
gues , évéque déposé , avait été , tant dans un synode de 
Rome que dans un autre tenu récemment à Pavie*, dé- 
claré excommunié par les évêques d'Italie, à moins qu'il ne 
se désistât de ses injustes prétentions. Cette décision, si- 
gnifiée à chacun, coupa court à toute réclamation. Hu- 
gues, recueilli par son frère Robert, mourut à Meaux peu 
de temps après, consumé par le ehagnn. 

xvm. 

L*archevéque-duc Brunon demanda au roi l'évêché pour 
un chanoine nommé Odelric , du chapitre de Mets Lors- 
qu'il Teut obtenu, il présenta Odelric. On demanda à cet 
homme de bien, tout à &it recommandahle par ses ri- 

* Fiodoavd ne les avait pas nommés. 

* Jean XI II, comme il a été dit ci-dessas. "Voir Xofes rt dissertations . 
' Flodoard dit : « Tant par le pape que par tout le syuode Touwin et 

aussi par un autre s^'uode tenu à Pavic. » 

* Fib d*nn certain comte Hngves, selon Flodoard. — Les chanoine» 
de Metz jouissaient alors d'une grande céléluité. ILs avaient rerii df 
«aint Chxôdegang, évéque de la ville, vers le milieu du Vlli* siècle, une 
règle, tirée en grande parde de celle de saint Benoit. C'est la pins. an- 
cienne que non» ayons ; elle fut approuvée et reçue par plusieurs conciles 
de Fnuîce et « (infirmée par l'autorité même ih's rois, < e qui a fait regar- 
der par quel<^ues-uus saint Qu-udegang comuie l'instituteur de la vie 
canoniale, bien ^*cn efRet k vie canoniale remonte bien plu< haut. 
( Voir Giég. de Toors, Hist., 1. X, c. 31 . ) 
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Ira omnes et susceptuinm et defeasurum respoudit. 
Quod ebam multam «bi ducb inirkliain comptraiît. 



XIX. 

Qrdinatur itaque in basIUca sancti Remigii ab epi- 
soopis Remensis metropolis diooesaneis, Widone scili- 

cet Suessonico, Roricone Laudunensi, Gibiiino <'>a- 
talauuico , Hadulfo Noviomensi * , atque Wicfrido 
Vinkinenfli. Fadusque pnesuly mox tirannoa qui suœ 
ttcdcaig m perauerant, ut ad sadsiacienduin re- 
deant , jure seoclesiastico advocat. Atque inde per très 
dierum quadragenas concessit ^se oonsuleudum. 

XX. 

Ëvolulo vero temporci TetiMldum Turomcum cum 
alits reram «odesiasticaruin pervascnribua anathemate 
damnât. Post non muHoft autem dîes, penitentia docti , 

ad praesulem satisfacturi redeunt, atque res pervasas 
legaliter reddunt. hecipit itaque domous prsesui ab 
Heriberlo qukkin Spamacum ^ncam populoaum ac 
opulentuniy ab Telbaldo vero castrum Codkiacuni eos* 
que a vincuio anathemaiis absolvit. Et Tetbaldi qui> 
dem filio, qui sese sibi cominiserat militatui um , cas- 
trum sub conditione servandas iidelitalis concedit. 

XXI. 

Quo etiam tempore Amuifus, MorUiorum princcps « 
bac vtta deœssit. Cujus lerram Lolbarius rex ingres- 

* N. alitsqtie nonnullis deteto. 
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clMuety n nobleaie et soo Btvoîr, s*il oimit accepter 
l'ë|naco|Mit, daos le ces où le roi le loi donnerait $ car oe 
poste éteit alors soUîcité par vn homnie illnitre qoe le dac 
appuyait. Mais il répondit, en homme de oœnr, qoe si le roi 

le lui conférait, il le prendrait et le défendrait contre tous, 
ce qui lui valut une i^rande haine de la part du duc' 

XIX. 

Il fut sacré dans la basilique de Saint-Rémi, par les évé^ 
ques diocésains de la métropole de Reims, savoir : Gui, de 
Soisiont; Roricotty de Laon; Giboin, de Châlonsj Ua- 
doHe, de Noyon , et Wicfrid, de Verdun. Devenu évé* 
que (963), il ne tarda pas à oser du droit ecclésiastique pour 
contraindre à satisfaction les tyrans qui avaient envahi les 
biens de son cf;lise, et il leur accorda trois fois quarante 
jours pour délibérer. 

XX. 

Ce temps passé (964)» il frappa d*anatlième Thibaut, de 
Toura*y et d'autres détenteurs des biens de son église, qui, 
au bout de peu de jours , Yinrent, par esprit de pénitence, 
Ini donner satisfaction et lui rendre loyalement les biens 

envahis (965). Le seigneur évéque reçut donc d'Herbert le 
bourg riche et populeux d'Épernay; de Thibaut*, le fort de 
Coucy, et il délia Tun et l'autre de lanalhème. Le Cils de 
Thibaut, qui s'était fait son homme d'armes, reçut le châ- 
teau de Coucy, à la condition de lui garder fidélité. 



XXI. 

Dans le même temps mourut Arnoul, prince de:» Mo- 

* Thibaut, eomte <le Chartm, mum doute, comme on k voit par Ho- 
doard. 

' Il n'avait pas rxroiiiinunic Hébert, et ne releva de ranathème que 
Tliilmul , »c'luii Flutloartl . 
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sus, filio defuncti lil)eralitei rcddit, eutnque cummili- 
tibus jure sacrameutorum sibi amiectit ' . 

xxn. 

Huic quoijue regalis nobilUatis vir ÂdalberOy ex 
Metteosium sîmiliter collegio , strenue ac felidtar suc- 
cearil. Qui qoanto suis pofberit, et quanta ab mulis 
plusjusto passiis sit, opère sequenti declarabilur. Hic 
in initio post sui promotionem , structuris jecclesiae 
suœ plurinnim studuit. Fornices enim, qui ab aeocle- 
siœ introitu per quaiiam pene totnis basilioe' pai^ 
tem eminenti structura distcfndebantur % penitus 
diruit. Unde et ampliore receptaciilo , et di^iore 
scemale , tota secciesia decorata est. Corpus quoque 
sancti Kalisti, papae et martirisy dàÂto honore in 
ipso œoclesise ingressu , loco sdlicel editiore *f ooUo- 
cavit; ibique altare dedicans, oralorium fundendîs 
Dec precibus commodissimum aptavit. Altare prœci- 
puum^ crucibus amreis inmgnicnBy cancellis utrigique 
ittdiantibua obvekvit. 

xxm. 

Prêter hsec etiam altare gestatorium non viliori * 
opère elBnxit. Super quod, sacerdote apud Deum 

agente , aderant quatuor evangelislariini expressa; 
auro et argento imagines , singuias in singulis angu- 

* Mme iode a pagitw initào, vot^us iàSeet : EtTcdialdi qaidem SXto, m 
lot» nu» maan» $et^hi mmt, iJiit fmlwr Umm ^mdt jtai^m «mkm. 

Tum prosequitur. 

* oratorii rorr. hasiliciB. 
•' (li.Htciulehntur t orr. 

* i»minention- corr. e<iitiorc. 
■ luinori corr. viliori. 
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rins*. Le roi Lolhaire entra dans sa terre; mais il la re- 
mit libéralement au ûls du défunt, qu'i^ s'attacha ainsi 
que Us$ a^ifftiBun ses vassaux par la foi du senneat 

xxn. 

Â Odeiric ' succéda Adalbéron ( 969 ), homme de no- 
blesse royale « ayant appartenu également au chapitre de 
Metz. On Terra dans les pa^ qui suivent de quelle utilité 
il fut aux siens, et que d'injustes tounuents lui susoitèreut 
ses ennemis. Dans les premiers temps de sa promotion, il 
s'occupa beaucoup des bâtiments de son église. Il abattit en* 
fièrement des arcades , qui , s'étendant depuis Tentrée jus- 
qu'à près du quart de la basilique, la coupaient jusqu'en 
haut, en sorte que toute Tégliae, embellie, acquit plus 
d*étendue et une forme plus conTcnable. Il plaça, avec les 
honneurs qui lui étaient dus, le corps de saint Calixte, 
pape et martyr, à Tentrée même de Téglise, c'est-à-dire 
dans un lieu plus apparent, et il y éleva un autel avec un 
oratoire très -bien disposé pour ceux qui y viendraient 
prier. Il décora Tautel principal de croix d'or, et Tenve- 
loppa des deux cétés d'un treillis resplendissant. 

JUOU. 

En outre, il fit faire un autel portatif d'un travail pré- 

• Arnool-le- Vieux, comie de FIbimIk. Voir yotfs et dissert. ^ scct. ii. 

* Ceci diffère un peu de la venioD de Flodoard , lequel dit simpK^oicut : 
q Le» grandit de cette pruvince &e soumirent au roi par la int'diation de 
f Borîcon, é ffc|» e de Laon. • — reste les annales de Flodoard e^ar» 
rélent ici, rt, romnir le fait remarquer M. Port/, Richcr t''cri%il tout ce 
qni suit de %oi\ pru[)re cru. Aussi rencoDbt)n*4ious tout d'abord une 
lacune de trois ans, de 965 à 968. 

' Je !>uis obligé die dire iei plu qa*il s'y a dans le texte, et (i'inteipré> 
ter le /fuie, qui dti re^te ne peut (te rap]>orter qu'à rarclievèqne de Reims, 
lequel mourut en 96U, et qui eut eu eltet la mc^me auuée Aaalbéroa j>our 
mcccMeur. AdaUiénNi lai «locédA de même dans la charge de ciianoàirr. 
n prit put dam m double qualitc à tcmt ce qui se fit de son temp. 
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lis staiites. Quarum iiniuscujusque aïst extensx duo 
latera allai is Msque ad médium obvelabant. Faciès 
vero agno inmaculato conversas intendebant. In quo 
etiam ferculum Salomonb inumi viddiatiir. Fedt 
ciuoque candelalman septifidomy in quo cam aeptem 
ab uno surgerent, iilud siguifîcare videbatur quod 
ab uno Spiritu septem gratiarum dona dividantur. 
Nec minus et arcam opère ^Seff/aû * deooravit, in 
qua vii^m et manna, id est sanctorum rdiqinas, opé- 
rait. Goronas quoque non minima inpensa fidMrefiM)* 
las in ircclesia) decus susj)endil. Quarn fenestris di- 
versas coiitinentibus bistorias dilucidatam, campants 
mugientibus acsi tonantem dédit. 

X3av. 

Canonicos etiam, qui iii propriis hospiciis degentes 
tantum sua curabanl, jure communitatis vivere in- 
stnuit. Unde et daustram monasterio addidit, in 
quo die morantes cohabitarent , necnon et dormi* 
loriuiu, ubi noclu in silentio quiescerent, refeclo- 
rium quoque y ubi de communi coosideuies reiiceren- 
tur. Legesque ascripsit, ut oradonis tempore in sec- 
desia nihil nisi signo peterenty prseter quod necein- 
tatis afferret inpolsio; cibum una tadtumi caperent; 
post prandium. in graliarum aclione laudes Deo de- 
< -an tarent; completorio vero expleto, silentium usque 
laudes matutinas nullateous violarent. Jam horosoopo 
puisante excitati, ad laudes persolvendas sese pras- 
venire rontcndcrmt. Anlc lioram diei primam, li- 
berlas egrcdiendi a clauslru iieniiiii couccssa crat , 



* c. «irgcnto aiiroque dtlctm. 
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cîoux*. Sur les quatre an(];les de ret autel, les images, en 
or et eu argent, des quatre évangélistes assUtaieiit au sa- 
crifice offert par le prêtre. Leurs ailes étendues cachaient 
jusqu'à moitié les côtés de l'autel : elles tournaient leurs 
faces vers l'agneau immaculé. Sur le même ftutei était 
représenté le trône de Salomon. Il fit faire aimi un chan- 
delier à sept branches : ces tept branches, sortant d*nn 
teol pied» liyiifiaient que du seul Saint-Esprit découlent 
les dons des sept priées. U décora aussi le tabernacle d*un 
travail non moins élégant « et il y renferma la verge [de 
Moise] et la manne » c*est-à-dire les reliques des saints Il 
suspendit aussi des couronnes fabriquées à grand prix, pour 
Tornement de son église : il éclaira cette même église par 
des fenêtres ou étaient représentées diverses histoires, et la 
dota de cloches mugissantes à Tégal du tonnerre. 

XXIV. 

Il régla aussi que les chanoines qui avaient des demeures 
particulières et ne s'occupaient que de leurs affaires privées, 
vivraient en communauté. Il ajouta donc au monastère un 
cloître où ces chanoines durent rester le jour ensemble, et 
un dortoir où ils devaient passer la nuit en silence* ainsi 
qu*un réfectoire où ils prendraient leurs repas en commun. 
Il leur fit la loi de n'user que de signes à Téglise pendant la 
prière, à moins qu'il n'y eût nécessité de parler. Ik durent 
prendre ensemble leurs repas silencieusement; chauler 

* ÂUatim gtttûÊnia, pantuSSm^ wttHtm étaient des aaldt quVm portait 

.iver en voyage et devant lesquels on célébrait la mcMe, cnnime oo le 
voit dans ce texte d'an concile rapporté par Du Cange : ^Uaria luaticn 
seemm portmri ySwHUtf , m mUàtu siitguliê duhiu eonm m htmute tt dévote 
mîssam fadoiu eeleèmri, (Caug. Allai» viaticum.) Cet aulda étaient 

ordinairement tr«*»-petits et irès-ornés. 

* Manna vxuriniait la li4ueiu' ou la poussière oduraule qui veuait des 
l urps sainti. U en est souvent question dans les monuments du moyen 
à^o. Gr^oire de Tours, parlant dutomlicau de saint Jean PévangéUste, 

(lisait que la noussièiv qui t-ii sminit avait été |><)il(V comme relifjiir dans 
lo^lflt; inouue et {;uéiis<^iii Us malade». t'iyiM nimc sepulcrum inanna in mo- 
Am fariiut hot^nqut cnu tat, eu gua hettt'uùmœ reUquia pertuùmmm ddatœ 
mmulimt, eehlemmorkiMspneêteatt, (Greg. TWon. Ub. 1 deUinc, c. xxx.) 



26 KiCH£ai LIB. ill. 

praeter ho» qui ouris eorum insistebuil. El ne quis 
per ignorantiam qiiic(|iiain faciendum relinqueret, 
saucti Âugustini instituta patrumque décréta cotidie eis 
recitanda indixit. 



XXV. 

Monachonim (|uoque mores, quanta dilectioiie et 
industria correxit atque a aeculi habitu distinxit, sal 
dicere non esl. Non solum emm religion» dignitate 
eos insignes apparere studuit, vertim edam bonis ex- 
lerioribus aiigmentalos nullo modo minui prudens 
adegit. Quos cum multo coleret amore, praecipua 
tamen beati Remigii Francorum patroni monachos 
caritate extollebatf unde et eorum les stabiliri in 
posterum cupiens , Romam ooncessit. Et utpote vir 
' aobilis et sti-enuus , et fama ceiibis vitae omnibus 
clarus, a l>eate memoriae Jobanne papa cum roulta 
reverentia exceptus est. A quo etiam post mutua coUo> 
quia jussus , in die natalitia Domini duodecim pnece- 
(lentibus episcopis missaruni soUempnia celebravit. 
in tanta ejus gratia iiabitus , ut ab eo rogaretiu' pe- 
tere , si quid optaret. 
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après le diner les louanges de Dieu en actions de grâces^ 
et, les complies achevées, ils ne purent) en aucune façon , 
rompre le silence jusqu'à matines, où chacun dut s'efforcer, 
à la voix du veilleur^ ^ d*arriver le premier. Il n'était permis 
à qui que ce fût de sortir du cloître avant la première heure 
dti jour, t\ ce ii*est à ceux qui présidaient aux soins de la 
commiiiianité; et afin que personne n'omit aucun devoir 
pir ignomce , l'évéqne Toïiliit que let iottitiits de saint 
An^tÎB et ks décrets des Pères fussent lus chaque jour. 

2XV. 

On ne saurait asses dire avec quel lèle et quel soin il cor> 
rigea aussi les moeors des moines, qu'il tint à distinguer des 
gens du monde par leur ooalame. Illâfdiaque noiHsenlement 
ib se fissent remarquer par rezeelienee de leur religion, 
mais encore il prit des précautions pour que leur bien-être 
extérieur fût assuré et ne pût , en aucune façon , leur être 
enlevé. Il les aimait tous d'un grand amour-, cependant 
il portait une affection particulière aux moines de Saint- 
Rémi, patron des Français; en sorte que, voulant assurer 
pour l'avenir leurs propriétés, il se rendit à Rome (971), où 
le pape Jean, d'heutcMe mémoire*, le reçut aTec tous les 
égards qu» méritait un homme mible et recommandable 
pour tons par le mërile de sa vie sacerdotale*. Après une 
conférence avec le pape, TarcheTéque en reçut Tordre de 
célébrer la messe, assisté de douze évéques, le jour de la 
nativité du Seigneur. H entra si avant dans les bonnes grâ- 
ces du pontife, que celui-ci le pria de demander ce qn*il 
voudrait. 

* JSfamtpy» ou koranm rtceptorkitat cànk qui veillait dam Té^liie à œ 
que leshetnes ouioniales Auient remplies, et qui payait ce qui était dû aux 
chanoines pour droit présence. Pias tard celui qui remplit cet office 
s'appela chanoine pointeur, parce qu'il était chargé de noter les absents et 
let retwrdataires , leM^uels perdaient leur droit aax dittribnlioiia dmt aux 
membres présente. 

* Jian Xlîl , romm»' il a iléjà été dit. 

* Celthii c&t pru ici &am doute dans le sens que jc lui dounc a>L-t- lit>l> 
landmt, Inen qaedu Gmgc soit d*un autre avis. Du Gange cite en eflel des 
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XXVI. — Qnod mÊ HMo pé Bu m m * Adalbero de* nàsm* Mncd Bctt%U 
a papa* JohanBeprivilcfiaBi* fiai peliit*. 

Tune w memorabiiis sic ezonus : « Quoniam » in- 

c{iiit « pater sanctissime , multa caritatc filium com- 
« plexus ad te amplius altraxisti, quod tibi onero- 
« sum ait petendum non arbitror. Novi enim quod 
(T dOigens pater interdum filio gravari gaudeat. Sed 
u fllud petere me proposui , quod et tante patri one- 
« rosum non fiât, et petenti satis commodi compare t. 
« Est mihi in Galliis monachorum cœnobium , non 
c< longe ab urbe Remorum situm. Ubi etiam beati Re- 
t< migii Franconim patroni corpus sandissunum deeen- 
« tissime quiescit , cui eliam lionor exliibetur ' débi- 
te tus. Cuju$ res in posterum stabiiiri finniter quae- 
u rensy vestne auctoritatis privil^;io confinnari in- 
(c praesentiarum deposco , terras videlicet cultas alque 
fr incultas, silvas et pascua, vineas ac pemeria', 
« ton entes et stagna; castri quoque illorum munita- 
« tem, villanimque liberalem intra et extra potesta- 
« tem, tandem etiam res omnes mobiles atque inme- 
u Inles vestri apostolatus dignitas solidel atque oon- 
« firme!. Abbatiam quoque sancti Timotbei martiris 
« qiue Qo&tri juris esse videlur, sub vestri pnesentia 
« liorumque q>i8coporum testimonio eis concedo, ut 
u inde pauperibus administretur, et memoria nostri 
« sei vis Dei in cœnobio habeatur. Har igitui* supe- 
(( rioribus addita in jus pnedicti sancti lianseal, at> 

* opoUlanus, de rébus , pa , rgium» lut nhtt'tM.' 

* cervalur corr. exhibelur. 
* sic . 
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XJCVI. — Lt- métropolitain Adalbrroii dcmaudu au pape Jcaii 
un privil^e touchant les biens de saint Rémi. 

Alors cet homme célèbre parla ainsi : « Très-saint père, 
« ton fils doit d'autant moins te faire une demande impor- 
te tune, que tu Tas accueilli et te Tes attaché par une plus 
« grande bienveillance. Je sais que pour un tendre pèn;, 
« c'est quelquefois un plaisir dëtre importuné par son \ 
« mais je me propose de te demander une chose qni| sans 
« être onéreuse à un si diçao père, procurera pourtant as- 
« sea d'avantages à celui qui l'obtiendra : j'ai dans les Gau- 
« les un monastère de moines, situé près de la ville de 
« Reims : la repose avec honneur, entouré des respects qui 
« lui sont dus, le corps du bienheureux saint Rémi, patron 
t des Français; désirant assurer inviolablement au monas- 
« tère des biens pour l'avenir, je demande qu'un privilège 
« émané de votre autorité lui confirme ces biens dès à pré- 
« sent, savoir : des terres cultivées et incultes, forêts etpa- 
a turages, vignes et vergers, courants d'eaux et étangs; 
« que de plus votre dignité apostolique leur assure et con- 
« firme la libre possession de leurs forteresses, de leurs do- 
« maines au dedans et au dehors, et enfin de tons leurs 
« biens meubles et immeubles. Je leur concède aussi , en 
« votre présence et prenant ces évéques à témoin, pour Fen- 
« tretien des pauvres et pçnr que ma mémoire soit con- 
« servée dans le monastère parmi les serviteurs de Dieu , 
H Tabbaye de Saint -Timothée , martyr, qui est ma pro- 
« priété; que ces biens, ajoutés aux précédents, passent en 

plir.i<ies où le mot ceîlhntiim est pris pour ccléhrité , ri'nommée , plutôt 

Îue comme sanctimouia , sacerUotium , ainsi que le veut Bollandus. Mais 
* les deux idées de câébrité et de aaoeidooe pouvaient très-bien an mo}'en 
être oompriaes dans un radme mot qa*on doit traduire aujourd'hui 
par deux expressions <lifT('r«'iitrs ; ?" ]«• sen'! rîf snct-rcloce ou sacerdotal 
coovient mieux, il me semble , dam la pluase que j'ai à U'aduire, car le 
prenicr membre de cette obraw préeenle l'homme , le second le pi «^u c ; 
et MH» œ double aspect Aaalbéron devait être bien re^ à Rome. 
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a que illiiis propria, vestra sîmiliter auctoritate ooii- 

« lirmetur. » 

xxvu. 

Ad hœc domnus papa : « Wes » inquit (( domni ac 
(( patron i nostri * Remigii , nostri apostolatus senten- 
« tia stabiliri tutasque in perpetuum fieri, quin etiam 
u de luo quicquid plaoet addi, libentissiiiie caooedo. 
(( Scripto etiam id roborari non solum mea, sed el 
M horum qui ad&unt episcoporum auctoritate consti- 
i< tuo. » Mozque scrîptum irf jtissit, coranique scri- 
ptum 1^ pnecepit. 

XXVIU. 

Cujus textus hujusmodi esl : « Johannes sennis 8er> 
t< vomm Dei * >» 

xnx. 

Quod in auribus omnium qui aderant perleclum , 
sigilli sui nota insignivit, atque episcopis roboran- 
dum porreidt. Quibus gestis, metropoiitanus domni 
papae atque episcoporum lioentia digressus, Galliis 
sese recepit, directoque itinere sancti praedicti sepul- 
chrura dévolus peliit, eique in coUegio nionachorum 
privilegium scriptum legavit. Monacbi datum exci- 
pientesy aidûvo seramdum mandant, gratiasque pro 
tanta liberalitate decenter inq>ertiunt. 

' sic . 

* memlirana , cui chanta inscripta crut , jam excidit ; apo^nphuin ejclan- 
scrihit Guti. Mwiot in Hlstoria metropoËs Remensis il. 9. sed <A tutnitm ponti" 
Jîcatttt p qui scriUtur oetwas , suspeetum. 
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K la possession dudit saint, deviennent sa propriété et soient 
« également confirmés par votre autorité. » 

xxvn. 

A cela le pape répondit : « Nous accordons de grand 
« cœur que les biens de votre * seigneur et patron Rémi 
« soient assurés et garantis à perpétuité par sentence de no- 
« tre pouvoir pontifical, ainsi que ce qu*il te plaît d*y ajou- 
« ter. Et nous ordonnons non-seulement de hotre autorité , 
N maïs de l*autorité desévéques ici présents, que la chose 
N soit confirmée par écrit, d II ordonna aussitôt que 1 acte 
fiît dressé, et que lecture en fût faite en sa présence. 

xzvm. 

Cet acte portait oe qui suit : « Jean, serviteur des servi- 
« teuTs de Dieu ' » 

XXIX. 

L*acte lu en présence de ceux qui se trouvaient là, le 
pape y apposa son sceau et le présenta aux évéqnes pour 
qu'ils fissent de même. Ensuite le métropolitain prit congé 
du pape et des évèques, et s'en retourna dans les Gaules. 11 
se rendit dévotement au tombeau du saint ci -dessus nommé, 
et entouré des asoines , lui fit homnuige de Tacle où était 
transcrit le privilège. Les moines, recevant la donation, la 
déposèrent aux archives pour y être conservée, et rendirent 
d*humhles actions de grâces pour tant de libéralités. 

r 

' Voir ci-contrt', noie 1. 

• Il est à rejjrelttT que cette charte iic se soit |>a.sm>avée dans le manu- 
terii de Richer, puisque la copie dont il ot qMntkn d-oonlre a paru 
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XXX. — QimmI Adalbero privik|gium* in nnodo * àb «piicopk * 

confirmari* fech*. 

His lia liabitis, posL sex mensium tempus ad mouteiu 
sandae Mariae, qui locus est Remorum diocesaneus, ab 
eodem metropolitano sînodus episcoporum habita 
est. Quibus coiisicleiilibus, post ([ua^^dani sinodo iili- 
lîa f atque sanctse secclesise commoda , metropoUlauus» 
coram sic ooncioiiatus ait : « Quoniam, patres revé- 
cu rendiy gratia sancti Spiritus hic collecti stimiiSy et 
K quae de statu sandae spcclesiie visa sunt utilia ordi- 
« naviniiis , restât adhuc res niilii adeo placens, et 
u nonnullis nosti'se aeociesiae iiiiis nunc et in poste- 
« mm profiitora; quant etiam vestne dignitati indi- 
« candam arbitror, atque roborandam. Ante septem 
u mensium dies , ut vobis quoque notissimum est , 
n in Italiam coucessi, Romamque deveni, ac domni 
(f et q>08tolid viri Johannis coUoquio simulque et 
M benivolentia familiarissinie usus, ab eo petere si 
« quid optarem nionitus sum. Ratus<|ue petendum 
« ut res * dorani ac patroni nostri Uemigii , suae 
u auctoritatis privilegio contra quoslibet tirannos sla- 
« bilirety et abbatiam sancti Timothei martiris, a me 
M datam, illis uniret , id absque refragatione obtinui. 
« Scripsit crgo, ac coram episcopis uumeiu duode- 
« ciui recitari jussit, eiscjue roborandum porrexit. 
« Quod et domni papœ sigilli nota insignitum, vobis 
c< quoque roborandum attuti, ut plurimojum aucto- 
« ritate subnixum, nuUorum machinatione quando- 

• ivi , sino , scopis , confir, rit absctsa. 

* Ut omncs r. mobiles vidcUcet atqiie inmobilcs dcitta. 
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XXX. — AlUIbéroft fût confirmer le privilège pw des évéqnes 

dan» OBiynocIft (972). 

Ces choses faites, le même métropolitain assembla au 
bout de six mois un synode d'évèques à Mont-Notre-Dame 
ffm. est un lieu du diocèse de Reims ; et lorsque ces évéques 
eorant traité quelques points relatifs au synode même ou 
intémaant la sainte Église, le métropolitain leur parla ainsi : 
« Révérends pères, puisque nons sommes ici réunis par la 
c grâce du Saint-Esprit, et que nons ayons mis ordre aux 
« affaires qu'il nous a paru avantageux de régler dans Tin- 
« térét de la sainte Église, il reste une chose que j'ai vive- 
tt ment à cœur, et qui, à présent et dans lavenir, doit être 
« Qtile à quelques-uns des fils de notre Eglise ; je pense 
tt qu'on doit yous en donner connaissance, et que vous de- 
« yes la sanctionner. Il y a plus de sept mois, yous le sayei 
« très-bien, je me rendis en Italie; j'allai à Rome, où je 
« jouis familièrement de l'entretien et de la bienveillance 
« du seigneur pape Jean, qui m'invita à lui demander ce 
« que je pourrais désirer : je pensai que je devais le sup- 
« plier de défendre contre tous tyrans quelconques, par 
« un privilège émané de son autorité, les biens de notre sei> 
« gnenr Rémi, notre patron, et de joindre i ces biens Tab- 
« baye de saint Timothée, martyr, qui était un don de ma 
« part. J'obtins tout cela sans difficulté -, il écrivit donc le 
« privilège, le ht lire devant lei* évéques, au nombre de 
tt douze, et le lenr présenta à signer. Je vous ai apporté ce 
tt même acte, revê^ du cachet du seigneur pape» pour 
tt que vous lui donniez une nouvelle force, de sorte qu*ap- 
« puyé sur l*antorité d*un grand nombre de personnes, il ne 
« puisse jamais être détruit par des menées quelconques. Je 



' Mont-Notre-Dame en Tardenais au S. £. de Soiuons , près de Bazo - 
dbcii oeiynode eut lieu au mois de mai. P. 

n. 3 
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ce que valeat dissolvi. Unde et a vobis idem roborari 

« volo. » Sinodus dixit : « Roboretur. » Prolatum 
igitur a metropolitano, in concilio recitalum est eis- 
que porrectum^ et ab eorum singulis manu imposita 
roboratum. Quod etiam a monachis qui ibi aderant 
exoeptum, arcfaivo mooasterii relatum est. 

ZX2I.--CkMiqiMrtio«netit)pofittm* matmébmm* téipam* , 

litauBqae* eomcdoue*. 

Inler haec quoque et alia utilia quaî ibi constituta 
sunt , de monachorum religione a metropoUtano 
motu gravissimo oonquestio habita est , eo quod ri» 
tus a majoribus oonstitutiy a quibusdam deprayati et 
immutati viderentur. Unde et sub episcoporam prœ> 
sentia ab eodem decretum est ut dîversorum loco- 
rum abbates convenirent, et iode utiliter consulerent. 
Hujusque habendse rationis tempus et locus mox con- 
stituta sunt| et sic sinodus soluta est. 

XXXn. —Quod aUiat RoduHo* «Mmiuoi primu fberit. 

Interea tempus advenit. Abbates quoque ex diverse 
in unum collecti sunt. Quorum pi^cipuus et primas 
oonstitutus est vir divse memoriie Rodulfîis » ex cœno- 
bio sancti Remigii abbes. Quo prœsidente et pnebtu- 
i-ai dignitatem lenente , alii circum dispositi sunt. Me- 
tropolitanus vero ex adverso in cliotedro resedit. Qui 
primatis aliorumque patrum bortatu ooncionatus , sic 
pndocutus est : 

XXXIII. — Pnslociitio nutropoUtani ia «inodo** abbatnm **. 

u Magnuni est, patres sanctissimi, bonos quosque 

* estio , poUu, ona, digi , ritn , cdoiie êèteim, 
cotio , opoUtani, odo , nm aheisa. 
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« VMB M coaBëywnce qu'il soit ngné de Toas. » Le synode 
répondit : « Qu*il soif ngùé. » U fat donc produit dans le 
concile par le métropoHtaÎD, présenté aux ëvéques et signé 

de la main de chacun d'eux. Il fut ensuite reçu par les 
moines présents , et reporté aux archives du monastère. 

UJU.— Plaintes du m étropolitiin nir le pen de régularité dei ounnea 

et mr rinobeerranoe des statnts. 

Ces chosai et d^s^trea encore également importantes 
ayant été régléet, le métropolitain fit des plaintes graves 
sur rirrégularité des. moines; car plusieurs d*entre eux 
dénaturaient et changeaient les statuts établis par leurs pré- 
décesseurs. Le métropolitain décida donc , en présence des 
évéques^que les abbés de diverses abbaves se réuniraient 
et aviseraient aux moyens efficaces d'obtenir cette réforme. 
Le temps et le lieu de la conférence furent fiiés aussitôt , et ' 
le synode se sépara. 

XXXn. — LWié IbMml pp«Mde IWeriMe des abbés. 

Le tempa fixé arriva ; les abbés vinrent de divers lieux et 
se réunirent en assemblée. Us nommèrent pour leur prési- 
dent le plus considérable d'entre eux, Raoul , de sainte mé- 
moire, abbé du monastère de Saint-Rémi. Le président prit 

place, et les autres abhés se rangèrent autour de lui. Le mé- 
tropolitain siégea à l'opposile sur son siège épiscopal , et 
adressant des exhortations au président et aux autres pères , 
il leur parla ainsi : 

XXXIII. — Diaooart du métvopofilaiii daoi le synode des abbés. 

« C*est une chose importante , très-saints pères , qu'une 

« réunion des bons, dans la vue défaire fructifier la vertu : 
« on travaille ainsi dans Tintérét des hommes de bien et des 
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fc convenue, si fiructum virtuds quaerere daborent. 

« Inde enim et bonorum utilitas , et rerum honestas 
M comparalur. Siciit econtra pernitiosum si pravi con- 
(c Huant, ut illicita qwerant et expleant. Unde et vos 
u quos in Dei nomine coUectos arbitror, optima qu8^ 
«r rare bortor, atque ex malivolentia nihîl molîri mo- 
« Deo. Anior secularis et ocJium apud vos locum 
« nullum habeant, quibus enervatur justitia, aequitas 
ir suifocatur. Yestri ordinis antiqua religio, ab anti- 
ff quitatis bonestate^ ut fkma est, supra modum aber- 
« ravit. Dissidetis enim inter vos, in ipsa regularis or- 
H dinis cousuetudine, cum aliter alter, aller aliter ve- 
« Ht ac sentiat. Quapropter et sanctitati vestr» bac- 
ir tenus multum derogatum est. Unde et utile duxi , 
(c ut vobis, hic gratia Dei in unum collectis , suadeam 
M idem velle , idem sentire , idem cooperari , ut eadem 
(C voluntate, eodem sensu, eadem cooperatione, et 
« virtus neglecta repetatuTi et pravitatis dedecus ve- 
(C bementissime propulsetur. >i 

XXXIV. — RespoDÙo * piimatis * et in pravot * indignatio*. 

Ad bflec abbatum primas : « Quod bic n inquit « a 

« te promulgatum est, pater sanctissime , alta memo- 
u ria condendum est, eo quod et corporum dignita- 
tt tem, et animarum salutem affectes. Constat enim 
u ad babitum vîrtutis neminem pervenisse , msi quend 
H talis animus munivit , que et appetenda peteret , et 
« vitanda refelleret. Unde et patet nos aliquid dede- 
u coris contraxisse , quod ab appetendis aliquanto 
c( aberravimus. Quod etiam multa objuinatione re- 

* p«nM, «li», TM, alio «AwcM. 



Digitized by Gopgle 



RICHER, LIV. ni. 37 

« bonnes mœurs. Comme au contraire c'est une chose fâ- 
c cheuse que les méchants se réunissent pour chercher le 
«mal et racconupUr. C'est pourquoi je tous exhorte, 
< vous que je crois réunis au nom de Dieu, à tâcher de 
c faire ce qu*il y a de mieux ; je tous engage à ne tous Um- 
c ser en rien entraîner à la malveillance : que l'amour ter- 
<t restre ni la haine ne trouvent chez vous aucun accès, car 
« ils énervent la justice et ils étouffent l'équité. La religion 
« de votre ordre a grandement perdu, chacun le sait, de 
c son ancienne pureté ; vous êtes en dissidence entre vous 
c sur Ti^pplication même de la règle de Tordre» et i*un veut 
.€ et agit d*une manière, Tautre d*une manière différente; 
c ainsi, vous avez beaucoup dérogé jusqu'à présent à votre 
«sainte vie. J'ai donc jugé utile, puisque vous êtes tous 
« rassemblés ici, par la grâce de Dieu, de vous amener à 
« vouloir, à sentir, à agir de concert, afin que la vertu 
« délaissée soit remise en honneur, et qu*une honteuse dé- 
« pratation soit énergiquement repoussée par celte commu- 
« nauté de volonté , de sentimens et d*action. » 



XXXlV. — Répoate da piéndent; il •'indigne contre le* penren* 

Le président des abbés répondit : « Ce que tu viens d'ex- 
« poser, très-saint père, doit rester profondément gravé 
« dans notre mémoire, car tu désiresla dignité des corps et le 
« aalut des âmes. U est constant, en e£fet, que nul n*arrive 
« à pratiquer la vertu, si son esprit n*est fait de telle sorte 
« qu'il recherche ce qui est à rechercher, qu'il repousse ce 
« qu'il faut éviter. D'où il suit évidemment que nous avons 
« encouru le blâme. Nous nous sommes quelquefois écartés, 
« en efifot, de ce que nous aurions dû rechercher, et nous 
« devons en être vivement réprimandés, car nous n*avons 
a été ni entraînés par faiblesse ni poussés par besoin, n 
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ce prehendendum est, cum Dec ignavia nos pnecipi- 
u laTerit, nec inopia ad id impulerit. » 

XXXV. — Item* îiiâ%Mtto* priniitit* in iumimImm*. 

• 

tf Qiiae enim vis impulit, ut monachus intra dau* 
«r stra moDasterii dominids servitiis mancipandus, 

« compatrem habeat^ et compater dicatur? Et, o 
u quantum nostro ordini dissentiat , considerate. Si^ 
«r inquami compater est, ut a verisimili probabile 
H efferauii cum eo qui pater est ipêe est f/L pater. 
u Si vero pater est, filiun ^vel filiam habere dubîum 
{( non est. Unde et scortator potius quam monachus 
a dicendus est. Sed quid de commatre? Quid in 
(c hoc nomine a secularibus peipenditur, nisi turpi» 
u tudinis consentanea? Hoc licet verisimUe dioens, 
« secularibus non praejudico, sed nostro ordini illi- 
u cita reprehendo. Quod quia ineptum videtur, ves- 
te tra intermiuatiooe inbibendum est. » His veneran- 
(( dus metropblitanus subjungens : c< Si m inquit 
(T plaoet sinodo, intordioetur. » Sînodus dixit : « In- 
« terdicatur. » Metropolitani itaque auctoritate , om- 
nium consensu inhibitum est. 

XXXVI. — Secu d a** prioiatit objectio ^. 

Rursusque primas exorsus : « Adhuc » inquit « nos- 
u tro ordini inimica proferam. In quo quidam di- 
(f noscuntur, quibus mos inolevit^ ut soli a monaste- 
« riis egrediantur\ soli foris nullo sui operis teste 

* I , ind , prima , monadi «Amsm. 

** sccunda , obj abscisa. 
' fxeaut corr, egrediantur. 
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XXjlv. — Antre» incnlpitinin du prétident contre lee ndiiee. 

ir Quelle nécessité, en effet, a poussé le moine chargé des 
€ services domestiques dans l'intérieur du clottre à se don- 
c ner un compère et à se dire compère lui-même ? G>nsidérex 
c combien cela est contraire à notre ordre! Si, dis-je, il est 
« compère^ arrivons de la similitude à la réalité : il est père 
<t avec un autre père j et s'il est père , il n'est pas douteux 
« qu'il ait un fils ou une fille, en sorte qu'il mérite plutôt le 
« nom de débauché que celui de moine. Mais que dîraî-je des 
« commères ? Qu'entendent les séculiers par ce nom ? sinon 
c une femme complice de débauche? Quoique j'énonce un 
« fait réel, je n*entends pas attaquer les séculiers, mais je re- 
« lèvenne chose interdite à notre ordre. Or, comme elle 
« semble absurde , vous devez la défendre par votre cen- 
c sure, n Le vénérable métropolitain ajouta : « Que la chose 
• soit interdite , s'il plaît au synode. » Le synode dit : 
€ Qa*elle soît interdite. » Et elle fui défendue |»ar Tautorité 
dn métropolilaki et du consentement de tons. 



XXXVI. Seconde mcnllpitiiMi da piéeideiit. 

Le président ajouta : « Je ferai connaître encore des choses 
« pernicieuses pour notre ordre. On sait, en éfkl^ que 
« quelques moines ont pris Thabitude de sortir seuls du mo- 
rt nastère, de demeurer seuls hors du cloître, sans avoir de 
a témoin de leurs actions; et, ce qui est pire encore, ils 
ft sortent et rentrent sans recevoir la bénédiction de leurs 
« frères > en sorte que , sans aucun doute , ils peuvent faillir 
« plus aisément, n^étant pas fortifiés par la prière et la béné- 
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tt maneant, et quod pessUnum est, absque fratnini 

w benedictione et exeant, et sine ea redeant. Unde 
c( non dubium est, eos facilius posse falli, quos fira- 
(f tnim orantium benedictio non munit. Inde est quod 
cf tuipitudo yitœ, morum pravitas, proprietatis pecu- 
« tium, nobis a calumniantibus intenduntur. Unde 
« etiam necesse est, ut bis calumniis subdamur^ cum 
(c repulsioni testes babere non possûnus. Hoc quo- 
cc que vestra censura prohibeat. » Sinodus dûdt : 
t( Prohibeatur. » Et memorabilis metropolitanus : 
« Hoc quoque >> inquit « nostra auctoritate prohibe- 
c( mus. » 

XXXVII. Tertia * primatis indignatio. 

His quoque primas alia adjungens : m Quoniam n 
înquit <f de TÎtiis nostri ordinis dicere cœpi, nihîl 
(( relinquenduni putavi , ut liis amotis, religio nostra 
(f acsi enubilata reluceat. Sunt enim, inquam, nostri 
(c ordinîs quidam ^ qnibus cune est pillea aurita ca- 
« piti manifeste imponere, pellesque peregrinas pil- 
(( leo regulari praeponere, pro abjeclae vestis habitii, 
« vestes lautissimas induere * . INam tunicas niagm 
<c OTiptas plurimum cupiunty quas sic ab utroque 
<f latere stringunt, manidsque et gins diffluentibus 
u difiundunt, ut artatis clunibus et protensis natibus 
« potius meretriculis quam. monachk a tergo assimi- 
(c lentur. n 

* Te aAMÛm». 

* patt indune kœe primm êof^a «mut : cnm boni ipàtp» cqntif 
quocmnque tegnine contend aint. Hi WittSaf^otà dugUentM non saiit^ 
cnmeniin Tesdam dignitate ddcctantor TiKom. procnl daUo alyjectioiMiii 
imde ex parte rdigio fecognotàtiir penitns alibomnt. 
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« diction de leurs frères. De là la rie déréglée , la dépra- 
« vatioD de mœurà et le soin d'amasser un pécule que nous 
« reprochent ceux qui nous accusent. Et nous devoDS 
c Décessairenent supporter ces accusations ^ puisque nous 
« ii*aT0ii8 pat de témoins pour les repousser : c*est encore 
c une chose que TOtre censure doit défendre. » .Le synode 
dit : c Qu'elle sdit défendue. » Et TilluBtre métropolitain : 
« Nous la défendons aussi par notre autorité. » 



IXZVn. ^IMnèM iBcnliMlMn do pi^ndait. 

A ces plaintes le président en ajouta d^autres : « Puisque 
« j'ai commencé, dit-il, à parler des vices de notre ordre, 
« j*ai pensé que je ne devais rien cacher, afin que tout le 
« mal étant détruit , notre institut hrille dégagé de tout 

« nuage. Il y a donc quelques moines de notre ordre qui 
« aiment à couvrir en public leur téle de coiffures à larges 
« bords, ou à orner la coifi^re religieuse de pelleteries étran- 
« gères, et à porter, au lieu d'un yétement humble, des ha- 
« bits magnifiques Ib recherchent surtout les tuniques de 
« grand prix qu*ik resserrent de chaque c6lé, et d'où ils 
c laissent pendre des manches et des bordures en sorte 
a qu'à leur taille rélrécie et à leurs fesses tendues, on les 
a prendrait plutôt par derrière pour des prostituées que pour 
« des moines. » 

* Yoir ci-contre le» phmet tnppriinées Ion de la rérinon dn na* 

nuscrit de Richer, lesquelles peuvent se Unduire ainsi : Lorsque les gens 
« de bien se contentent de couvrir leur téte d'une coiffure qm U onque. 
t Genx-ci ne difïi^rent-ils donc pas des hommes religieux qui s'honorent 
• de porter des vétemento cominiii» ? Sent aucun aooie ut eut borreur 
t d*aiM honilîté qui est une preuve de leligioD. » 



42 



AICHERI UB. m. 



XXYVm. — De* raperflao * Totiiim * cokne. 

« Quid vero de colore vestium ? Unde tantum de- 
« oepti sunt , ut dignitatis mérita coloribus compft» 
tt rait. Nam nisi tunka nigro colore deoeat, ea iii- 
« dai nullo modo plaoet. Quod si etiam nigro albus 
« laneficii opère intermixlus sit, hic quoque talis ves- 
te tem abjectam facit. Fulvus quoque abjicitur. Nec 
(c minus niger nadvus, non sufficit, niai etiam oorti- 
CY cum infidatur succis. Âtque hsc de veatibus. » 

XXXIX. — De ffelriementorma ** Mipêifl i ut He **. 

« De calciamentorum vero superfluitate quid réfè- 
re ram? Tantum enim in hia insaniunt , ut commo- 
cr dîtatem sibi plurimam per ea auferant. Ea enim sic 
« arta induunt, ut cippati pene impediantur. In qui- 
(c bus etiam rostra compouunt; aures bine inde eri- 
« gunt; et ne foUeant magno opère élaborant. Ut lu- 
u oeant quoque , bmulis oonaciis indicunt. » 



XL. —De linteb et operibut*** mperfliiie. 

« An linteil operosa atque pellicea operimenla si- 
ce leam? Cum, mquam, a majorîbua dementiie gratia 
t( proknis indui pellibus roediocribus concessum sit, 

« vitium superfluitatis inepsit. Unde et nunc peregri- 
f( nîs operimentis limbos bipalmos circumducunt , at- 
fc que pannis noricis ea desuper duplicant. Linteis 
ti vero pro stragulîs minime uti concessum est; sed a 

c( quibusdam minus religiosis, caeteris superfluis id 

* Oe, s , vett «Aiewa. 

Dec», tonim/tate«Afc«M. 
Del, bu 
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ZZXVin. «- De k ooalear •omptaraw dtflenn bilnti. 

« Qae dirai-je de la couleur de leurs vétemeaB? Ils sont 
c si insensés , que c'est par les coulears qu'ils jugent de 
c la dignité : ai la tiinique de couleur noire ne leur sied 
tt pas, ils ne consentent en aucune façon & k porter. Que 
c si le fabricant a mélë de la laine Manche ^ de la noire , 
« cela fait encore un vêtement commun; la couleur fauve 
M est également rejetëe. Le noir naturel ne leur suffit pas 
« davantage, à moins qu'il ne reçoive une teinte de sucs 
« d'écorcea. Voila pour les habits, t 

XXXIX. De U recherche de leur cbanMure. 

« Que rapporterai-je de la recherche de leur chaussure? 
« Ils mettent en cela tant d'excès, qu'ils y perdent même 
a leur commodité, lis la portent si étroite, qu'à peine ils 
« peuvent marcher, resserrés dans cette prison ; ils y enfon- 
c cent aussi lenrÉ talons $ ils la prolongent de droite et de 
4 gauche par des oreilles, ib mettent le plus grand soin 
« à 4se ipi*elles ne forment pas de plb, et ik ordonnent 
« à des serviteurs exercés de la rendre brillante. » 

XL. — Dn liiige et des oumget de ho». 

« Passerai-je sous silence les toiles oiivragëes et les mantes 
c en pelleteries ? Nos prédécesseurs permirent par tolérance 
« qu*on se couvrît de peaux communes au lieu de laine : 
a de la est venue la peste du luxe. Maintenant ils entourent 
« de bordures de deux palmes des mantes d'étoffe étrangère, 
<( et les recouvrent encore de draps de Norique. Il ne leur 
c( est pas permis d'employer des toiles pour draps de lit j 
« mais plusieurs des moins religieux ont ajouté cette su- 
« perfluité à toutes les autres ; et comme ils étaient partout 
« en majorité, le grand nombre des mauvais a entrdné le 
c petit nombre des bons, i» 
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- (f additiim est. Quonim numerus cum ex lods dîver- 

(T sis plurimus esset , a pluralitate malorum boDorum 
i( paucitati id persuasum est. *i 

XLI. De* femoralîbiu * iniquis *. 

«r Sed quid femoralia iniqua referam? Uonim et- 
if enim tibiales quater sesquipede pateot, atque ex sta- 
« minis subtilitate etiam pudenda intuentîbiis non 

u protegunt ; in quorum compositione id uni non 
M suffîcit 9 quo duo contenti ad plénum esse valerent. 
If Hœc coram hic relata, an prohiberi veUtis, indi- 
« cate. Gsetera Vero nostris concilib in pmato cor- 
M rigenda sunt. m Sinodus dixit : (c Et probibean- 
M tur. » 

XLn. -— BeipoiiMoiiieCropoliiaiiî adprimateiB^. 

Ad haec quoque metropolitanus subjunxit : « Grâ- 
ce vitatis quidem vestrae fuit pauca dicendo pluribus 
n paroere; sed quoniam bsec qiue reprehensimus in 
fc vestro ordine subjacent, alia nobis, alia vero pri- 
« vatis conciliis corrigenda judicatis, idem sentio , 
« idem laudo. Unde etiam quae hic inhiberi vestra 
(Y gravitas petit, nostcaauctoiitasinterdicit. Qua&vobis 
M silendo reservastîsy vestris relinquimus inmutanda 
(c juditiis. » His quoque dictis , sinodus soluta est. 
Quo lempore , monachorum religio admoduni floruil , 
cum eorum religionis peiitissimus metropolitanus , 
hujus rei hoitator esset et suasor. Ët ut, nobiiitati sux 
in omnibus responderet, œcclesiœ su8b filios studiis ' 
liberalibus instruere utiliter quaerebat. 

* De, (f m mkàM, 
** Tin ûhàtwm, 
' itadiiîi MfT. ftttdiif. 
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XU.-- IIm liMilt de diMMM inooBfeBHili. 

« Mais que dirai -je de riaconvenaoce de leurs hauts 
c de chausses? Les jambes en sont de six pieds , 
a el la finesse du tissa ne protège pas même contre les re- 
« garda les parties honteuses; ils les font faire de telle sorte 
« qu*il n^y a pas assez pour un où deux pourraient être 
a contenus largement. Je vous ai fait connaître ce qui en 
«est; dites si tqus voulez les défendre. Le reste sera 
c réformé dans nos conférences particulières. » Le synode 
c dit : « Que toutes ces choses soient défendues. » 

XLII. — Réponte du métropoliuin an pr^bideat. 

A cela le métropolitain ajouta : « Ç*a été un effist de votre 

« haute sagesse de dire peu de choses et d'en réserver plu- 
a sieurs autres; mais comme ce que nous avons blâmé ren- 
« tre dans la compétence de votre ordre, vous pensez que 
a certaines choses doivent être réformées par nous, certaines 
c autres dans tos conférences privées; je pense de même , 
c et je vous approuve. Notre autorité interdit donc les cho- 
« ses que votre sagesse demande qu*on réprime ici; et cel- 
« les sur lesquelles vous vous taisez en vous en réservant 
« Texamen , nous laissons à vos jugements le soin de les 
« réformer. » Après ces paroles, le synode se sépara. Dès 
lors les moines se firent remarquer par une grande régularité, 
parce que le métropolitain, qui connaissait parfaitement 
leur règle, les exhortait et les amenait à s*y conformer. En- 
fin, pour répondre en tout à sa haute dignité, il s*occupa 
de faire instruire dans les sciences les enfants de son 
église. 
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XUn. — Adfcntiis GolMfti in Gdliam*. 

Gui etiam cam apud sese super hoc aliqua delibe- 
raret, ab ipsa Divinitate directus est GerbOTtus % ma- 

gni ingenii ac miri eloquii vir, quo postmodum tota 
Gallia, acsi lucerna ardente, vibrabunda refulsit. Qui 
Aquitanus génère, in ocenobio sancti confessons Ge- 
roldi a puero alitus, el graniiiatica edooti» est. In 
quo utpote adolescens cum adhuc întentus morare» 
lur, Borrellum, citerions Hispanise ducem, orandi gra- 
tia ad idem cœnobium contigit devenisse. Qui a loci 
aUiate humanissime exceptus, post sermones quotli- 
bet an in ardbus perfecti in Hispaniis habeantur, scis- 
citatur. Quod cum proraplissime assereret, ei mox ab 
abbate persuasum est ut suorum aliquem susciperet, 
secumquein artibus docèndum duceret. DuxiUique non 
abnuensi petenti liberaliter ftivit, ae fratnun oonaensu 
Gerbertum assumptum duxit, alque Ifaittoni episcopo 
instruendum commisit. Apud quem etiam in mathesi 
plurimum et efficaciter studuit. Sed cum Divinitas 
Galliam jam caligantem magno lumine relucere to- 
luity pnedictis duci et episcopo mentem dédit, ut 
Romam oraturi pelèrent. Paratisque necessariis, iter 
caipunt, ac adolescentem cooimissum secum dedu- 
cunt. Inde Urbem ingressi, post prœces ante sanctos 
apostolos eflusas, beat» recordationis papam.... ad- 
eunt, ac sese ei indicant , quodque visum est de suo 
jocundissime impertiunt. 

* GaUnn olMwam. 

* S", codeg, 

* nMttnm eorr. quotlibet. 
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XLm. — Aimée d« Gflribert en Génie *. 

Comme il roulait ce sujet dans sa téte, U dÎTinité elle- 
même lui eDYoya Geriteit, homme d*an grand génie et 
d*ane admirable éloquence» qui, dans la snite» brilla sur 
tonte la Ganle comme une Inmière ardente. Âqnitain d*ori- 
gine, il fut élevé dès Tenfanee dans le monastère du saint 
confesseur Gerold où il apprit la grammaire. Déjà il 
était parvenu à l'adolescence, toujours vivant dans le mo- 
nastère, lorsque Borel, duc de l'Espagne cilérieure*, vint 
pour y prier. L'abbé Paccueillit parfaitement et, après 
quelques discours, lui demanda s'il y avait en Espagne des 
hommes émiœnts dans les sciences. Le duc répondit aussi- 
tôt affirmativement. L'àbbé rengagea alors à prendre un 
individu de la communauté et à Temmener avec lui pour le 
faire instruire. Le duc accueillit la demande sans diffieulté^ 
et, do consentement des frères, emmena Gerbert, dont il 
oottfia Tinstmelion à TéTéqne^Hatton *. Gerbert se U?ra.aiw 
demment et avee s«coès, près d*Hatt0Q, à Tétude des ma- 
thématiques . Mais , comme Dieu voulait rendre à la Gaule 
plongée dans les ténèbres , l'éclat d'une vive lumière, il ins- 
pira au duc et à Févéque la pensée d'aller à Rome pour y 
prier. Les préparatifs étant faits , ils se mirent en route , 

• Richcr se place ici .nu momrnt où Gerhert rentra en Gaule a« re- 
tour d'uo voyi«pe ^*il venait de iaire en Italie avec Adaibéron, et dans 
let dumtres qoi Murent il revient en arrière mt l*bislon« de ton maftre. 
Voir pJos bas chap. lxv. 

• Gerbert naquit en Auvergne, et fut élevé h Aurillac dans le monas- 
tère de Saiut-Gerauld , où il eut pour maître Remond, qui fut ensuite 
abbé dn monaitère. Ceit an monaalère d'AnriUae, fondé ven U fin dv 
ix' siècle, que prit nainance le mouvement qni te fit dans les lettres pen- 
dant le siècle suivant. 

* Borel, comte de Barcelone. Les biographes écrivent que les lumiè- 
res de Gerbert et ton mépris ponr Pignoranœ de tes frètes ayant excité 
leur jalounie , il quitta le monastère et se retira en EqMgne KOfÊta dn 
comte Borel, auquel sou abbé le recommanda. 

* Ou Haiton , ou Atton évéque de Vich en Catalogne. C'est une opi- 
nion généralement répandue que Gerbert apprit les mathématiques aes 
Sarrasins d'Espagne ; il est plus probable qu'il le livra k l*élnde de 
cette science sous la direction de l'évéque. 
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XLIV.— Qood Atlo* Bon» aonto»* daceMit*. 

Nec latuit papam adolesoentis industria, aîmulque 
et discendi Yoluntas. Et quia musica et astronomia 

in Italia tune penilus ignorabantur, mox papa Oltoni 
régi Germaniae et Italiae per legatum indicavit, iUuc 
hujusmodi adTeoisse juvenem, qui mathesim optime 
nosset, suosque strenue dooere valeret. Mox etiam 
ab rege papae suggeslum est, ut juvenem retineret, 
nullumque regrediendi aditum ei ullo modo prœberet. 
Sed et duci aUpie episcopo qui ab Hiqpaniis oonvene- 
rant, a papa modestûsime indidtury regem Telle sibt 
juvenem ad tempus retinere, ac non multo post eum 
sese cum honore remissurum; insuper etiam gratias 
inde recompensaturum. Itaque duci ac episcopo id 
persuasum est, ut hoc pacte juvene dimisso , ipsi in 
Hispanias iter rétorquèrent, juvenis igitur apud pih 
pam relictus, ab co régi oblatus est. Qui de arte sua* 
interrogatus , in mathesi se satis posse, logicae vero 
fldentiam se addiscere velle respondit. Ad quam quia 
pervenire moliebatur, non adeo in dooendo ibi mo- 
ratus est. 



* tto, mon, • •bêeita. 
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emmenant avec eux le jeune homme confié à leurs soîds. 
Us arrivent dans la ville, et, après avoir fait leurs prières 
aux pieds des saints apôtres, ils Tont tronver le pape*.... 
d'heureuse mémoire. Us s'annoncent à lui , et lui donnent 
toutes les nouTolles qu^ils pensent lui être agréables. 

XUV.— Hatum nmirt pendant aon léjonr à Rome. 

Le talent de Gerbert et son désir d^apprendre n'échap- 
pèrent point au pape. Et comme la musique et Tastro- 
noraie étaient entièrement ignorées alors dans la Péninsule, 
le pape envoya des députés dire à Olton, roi de Germanie . 
et d'Italie, qu'il lui était arrivé un jeune homme connais- 
sant parfaitement les mathématiques» et tout à fait capable 
de les enseigner à ses peuples. Le roi fit aussitôt dire au 
pape de retenir le jeune Gerbert, et de ne lui laisser aucun 
moyen de s'en retourner. Le pape fit entendre avec ména- 
gements au duc et à Tévéque venus d'Espagne, que le roi 
voulait pour quelque temps retenir le jeune homme près de 
lui; que sous peu il le renverrait avec honneur -, qu*il en- 
tendait de plus rémunérer ses services. Le duc et Tévéque 
consentirent à laisser Gerbert à ces conditions, et ils re- 
prirent eux-mêmes la route de rEspa(i;ne. Gerbert, laissé 
près du pape, fut par lui présenlé au roi, qui l'interro- 
gea sur son savoir. Il répondit qu'il connaissait assez les 
mathématiques, mais qu'il voulait étudier la logique ^ et 
comme il brûlait d'acquérir cette science, il ne passa que 
peu de temps à enseigner 

ooninie il a été dit d-denoa. 
* Yen Tan 968, Gerbert reçut d'Otton Tabbaye de Bobio en Italie; il 
eut beaucoup à soufTrir dans cette nouvelle position. Les lettres qu'il 
écrivit à diver» personnage* le prouvent sufiQsamnient : « Lonque je voit 
c met mouMs tnounr de faim, écrit-il en 969 A rempereor Otton, lonque 
« je ka vois manquer de vêtements pour m couvrir.... comment poomia- 
« je me taire ? — Et que fais-]e ici ? Ne vaudrait-il pas mieux que fe souf- 
c Crisse seul du besoin dans les Gaules, que de mendier chez les italien* 
c en faveur de tant d*indigenta? a II accuie les mmrdt qui de prèa flat- 
tent Tempereur et le vilipendent à l'écart* Dana une antre lettre, il dit: 
« Quelle est la ]»artie de Tltalie ou mes ennemis ne soient pas? Je ne 

11. 4 
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XLV. -^Qaod ab * Ottone rege lopeo amunimu * ât. 

Quo teinpore G. , Remensium arcliidiaconus, in lc>- 
gica clarissimus habebatur. Qui etiam a Lothario Fran- 
corum rege, eadem tempestate, Ottoni regiltaliœ le- 
gatus directus est. Gujus adventu juvenis exhilaratus , 
regem adiit, atque ut G....o committeretur optinuit. 
Ei G....O per alic[uot tempora haesit, IVemosque ab eo 
deductus est. Â quo etiam logicae sdentiaiii acdpiens, 
in brevi admodum profecit; G....8 vero cum matliesi 
operam daret, artis diffîcultate victus, a musica rejectus 
est. Gerberlus interea studioruiii nobilitate praedicto 
metropolitano commeDdatus, ejus gratiam prae oiiiiii> 
bus promeruit. Unde et ab eo rogatus, discipulorum 
turmas ardbus instraendas ei adhibuit. 

XL VI. — Qnem ordinem ** Ubrornm ♦* in docendo ■errmTcrit **. 

Dialecticam ergo ordine librorum percurreDS, di* 
luddis sententiarum verbis enodavit. Inpiimis enim 

Porphirii ysagogas, îd est introducliones , seciindum 
Victorini rhethoris translationeniy inde etiam easdem 
secundum Manlium explanavit; cathegoriarum, id est 
pnedicamentorum librum Âristotelis * , consequenter 
enucleans ; periermenias vero, id est de inteiprctatione 
librum, cujus laboi-is sit, aptissime moostravit. Inde 
etiam topica, id est argumenlorum sedes, a Tullio de 
Greco in Latiniun translata, et a Bfanlio consule sex 
oommenlariorum libris dilucidata, suis auditoribus in- 
timavit. 

* ab , mis absc . 

or, libr, do, ser, it abte. 

* aristelii «od. 
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XLy,— n est confié à un logicien par le raiOtton. 

Dans ce temps-là, G., archidiacre de Reims, très-fort 
dans la logique , fut député par Lothaire , roi des Frao- 
çais, à Otton, roi d'Italie. Gerbert, réjoui de son arrivée, 
alla trouver Otton et obtint de lui d'être coufië à G., au** 
quel il s'attacha pendant quelque temps, et qui Temmena à 
Reims. H reçut de lui des leçons de logique , et fit dans 
cette science de grands et rapides progrès. G., en même 
temps, étudiait les mathématiques^ mais il abandonna la 
musique, rebuté par la difficulté*. Pendant son séjour à 
Reims, Gerbert se recommanda au métropolitain par l'im- 
portance de ses travaux , et il entra dans les bonnes grâces 
du pontife plus avant que tout autre. A la demande de oe- 
loî-ci , il réunit dans son école une foule de disciples qui 
vinrent s'y instruire dans les sciences \ 

XLVI. — Ordre des traités dans set leijons. 

Il parcourut la dialectique selon Tordre des livres^ et Té- 
daircit par des explications nettes. H commenta d*abord les 

« poit Intter de force avec l*Itafie entière. U n*y a qu^un mo^'en d'erotr la 
t paix: si je rampe, alors ils cessent de frapper, autrement ils me puar> 

« suivent du {;lai\o; et s'ils ne peuvent me frapper du glaive, ils m'at- 
« teignent de leur langue , et parce que je ne veux plier, ils m'apiielleut 
t pflffide, cmel, tyran. » Il écrit au pape Jean XIII : c De quel cdté me 
t tonmenije ? si j'en appelle au siège apostolique on se moque de moi ; 
« mes ennemis ne me permettent pas d'aller à vous, et je n'ai pas la li- 
« berté de sortir d'Italie. 11 est diflicilc d'y séjourner <|uand , soit dan.s 
t le monatlère, soit an dehom, il ne noua a nen été lausé, si ce n*est la 
c verge pastorale et la bénédiction apostolique, b II écrit Tannée suivante 
à Gérauld, abbé (rAiirillar , pour lui peindre sa triste position *t lui 
demander conseil. Il lui annonce du reste qu'il cède à la furlune, et qu'il 
letovrae à Tétude jusqu^à ce qu'il se rende à Rome. Les vexations qu*il 
eut à supporter lui vinrent surtout de l'évéque de Pavie. 

' La musique était alors considérée comme une brancbe des mafbé- 
matiques ; et en effet , telle qu'elle était comprise, elle avait presque autant 
de rapport avec la géométrie qu'avec la musique actoelle. 

' On sait qu'il y avait alors fies écoles attachées à presque toutes les 
cathedralf>s; l'école de Reims fut très - célèbre , et Gerbert s'y appliqua 
surtout à la phitosopbie. 
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XLVll. — Quid provehendis * rhethohcis ♦ providerit 

Necnon et quatuor de topicis diïferentiis libros, de 
sUlogismis cathegoricis duos, de ypotheticis très, diffî- 
nitionuinque libnim unum, divisioniiiii. aeque uniuiiy 
utiliter legit et esqpressit. Post quoram laboreniy cam 
ad rhethoricara suos provehere vellet, id sîbi suspec- 
tum erat, quod sine locutionum modis, qui in poetis 
disceodi sunt, ad oratoriam artem ante perveniri non 
queal. Poetas igîtur adhibuit, quibus assuesoendos arbi- 
trabatur. Legit itaque ac docuit Maronem et Statium 
Tcrentiumque poetas, Juvenalem quoque ac Persium 
Horatiumque satiricos, Lucanum etiam bistoiiogra- 
phum. Quibus assue&ctosy locutionumque modis oom- 
posîtosy ad rhethoricam transduzit. 

XLVm. — Gnreif^ tophisUm** ■dhOmerit «*. 

Qua instructis sophistam adhibuit; apud quem in 
controversiis exercerentur, ac sic ex arte agerent, ut 
pneter artem agere viderentur, quod oratorô maiimum 

** u, «m, «rit «Im. 
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isagogues de Porphyre, c^est-à-dire ses iotroductions , 
d'tprès la traductioo du rhéteur Victoria, et d^apris Man- 
Uus * ; il expliqua ausû dans tous ses défeloppements le livre 
des catégories ou des prédicameuts d*Aristote ; il démontra 
fort habilement en quoi consistent les hennénies*, c*est-à- 
dire le livre de Tinterprétation. Il initia enfin ses audi- 
teurs aux Topiques ou bases de rargumentalion, traduits 
du grec en latin par Cicéron , et éclaircis par six livres 
de commentaires du consul Manlius. 

ZLVn. — Gommait il prépara tct ëtwm à pameràla iliéioriqae. 

U lut et expliqua utilement quatre livres sur les diffé- 
rences des raisonnements, deux sur les syllogismes caté- 
goriques , trois sur les hypothétiques , un sur les défini- 
tions et un sur les divisions. Après ces études, il voulait 
faire passer ses élèves à la rhétorique ^ mais il craignit 
que sans connaître les locutions qui doivent s'apprendre 
dans les poètes , il leur fût impossible d'atteindre encore 
à l'art oratoire. Il aborda donc les poètes avec lesquels 
il pensait qu'on devait se familiariser : il lut et commenta 
Virgile, Stace et Térence, ainsi que les satiriques Juvénal 
Perse et Horace , avec le poête-historien Lucain. Lorsque 
ses disciples furent habitués à ces auteurs et au courant de 
leurs formes de style , il les fit passer à la rhétorique. 

XLVm.-^PourqiuÀ il leur fit tnitre un Mplnni», 

La rhétorique apprise, il leur fit suivre un sophiste, pour 
les exercer avec lui aux controverses et pour qu'ils appris- 
sent l'art d'argumenter, au point de faire disparaître l'art , 
ce qui semble être le plus haut degré où l'orateur puisse 
atteindre. 

' On plntAt Mallitu; car ce doit être Flavins Uallins Theodonu , qui 
le trouve appelé aussi Manlius au titre du poëme que Claudien a composé 
sur son consulat. Il fut consul avec £utrope en 399. Son ouvrage sur 
ka mètm a été publié en 17S5 par Heusinger. 

* Ceat le trailé d'Anatole ncpl If/uvMfac, q«ie Ridier appeOe Parrer- 
memas. 
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XLIX. — Qui labor* ei in mathemadcis * impensus sit *. 

Sed hsBc de logîca. In mathesi vero quanlus sudor 

expensus sit, non inconi^riunii dicere videtur. Arithme- 
ticam enim, quse est mallieseos primay iaprimis dispo- 
sids accommodavit. Inde etiam musicamy multo ante 
Galliis ignotam, notissimam effedt. Cujtis gênera în 
monocordo disponens, eorum consonantias sive sim- 
phonias in lonis ac semitoniis, ditonis quoque ac diesi- 
bus distinguens, tonosque in sonis rationabiliter di&tri- 
buens, in plenissimam notîtiam redegit. 

L. ~ Speno** solide** compodtio ' 

lUtio vero astronomiœ quanto sudore collecta sit, 
dicere inutile non est, ut et tanti viri sagadtas adyer- 

tatur, et artis effîcacia lector commodissime capîatur. 
Quac ciim pene intellect ibilis sit, tamen non sine ad- 
miratione quibusdani instrumentis ad cognitionem 
adduxit. Inprimis enim mundi speram ex solido ac 
rotundo ligne argumentatus, minons similitudine, ma- 
jureni expressit. Quani cuni diiobus polis in orizonte 
obliquaret, signa septemti ionalia polo ei*ectiori dédit, 
australia vero dejectiori adbibuit. Cujus positionem 
eo circulo rexit, qui a Graecis orizon, a Latinis limitans 
sive determinans appellatur, eo quod in eo signa quae 
videntur ab bis quae non videntur distinguât ac limitet. 
Qua in orizonte sic coUocata, ut et ortum et occasum 
signorum utiliter ac probabiliter demonstraret, rerum 
naturas dispoaitis insinuavit, instituitque in signorum 

* bor , einati , it ahsc. 
** s, »o, comp aise. 
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XL1X. — Quel travail il appliqua aux matbéiuatiques. 

Voilà pour la logique. Mab il ne fwraît pas hors de pro- 
pos de dire quel mal il se donna en mathématiques. Il s'oc- 
cupa d'abord de l'arithmétique, qui est la première partie 
de celte science. Il passa ensuite à la musique, longtemps 
inconnue dans les Gaules , et la mit en ^rand honneur. Il 
établit la génération des tons sur le monocorde, distinguant 
leurs consonnances ou unions sy m phoniques en tons et demi- 
tons, ainsi qu'en ditons et en dièses ' ; et classant convena- 
blement les sons dans les différents tons, il répandit une 
parfaite connaissance de la musique. 

L. — CoiniMMitioD d*aoe tphère plmne. 

Il est utile de dire aussi, pour faire remarquer la sagacité 
d'un si grand homme, et pour convaincre le lecteur de son 
habileté, quels soins 0 se donna pour expliquer l'astrono- 
mie. Cette science à peine intelligible, il en donna la con- 
naissance, à l'étonnement général,' au moyen de certains 
instruments. Il exprima d'abord la forme du monde par 
une sphère pleine , en bois , exprimant ainsi une chose 
plusgrande par une petite. Faisant obliquer cette sphère, 
par ses deux pèles sur l'horizon , il fit voir les astres du 
leptentrion vers le pèle supérieur, et ceux du midi vers le 
pôle inférieur. Il régla cette position au moyen du cercle que 
les Grecs appellent horizon, les latins limitons ou deter~ 

' Le monorortlc était un instniment an inov<»n flnquel on mesurait 
géoraétriqueinent et par li^jnes la varicté et la pruportiou des sons niiisi- 
canx. Cet înstrumeut se compo.sait d^une rt><;K' divisée en planeurs par« 
tiet, sur laquelle on tendait une corde df huynu ou de métal dont les 
extrémifi*s portaient sur flnix rlievalcis. Il v iwaxX un autre rlievalel mo- 
bile qu'on promenait sur les différentes divisions de la règle pour trouver 
dans quel rapport let «oiis étaient avec les longœnn des eordes.— Le diton 
répondait à la tierce najenre. Le dièse valait un demi -diton. Dn reste 
Gerbert ne fit que profeSMr en fait de rmisiqur re que fr.Tiitrfs avaie nt 
UxHivé jusque-là , et il était réservé à Gui d'Ârezxo de produire, un demi- 
nède plus tard , une révolation musicale. — Nou atvons déjft dh que la 
miuM|ae était, an temps de Gerbert, comprise dans let mathématiques. 
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comprehen&ioiie. Nam lempore noctumo ardentibus 
stellîs openun dabat ; agebatque ut eas in mundi re- 
gionibus diversis obliquatas, tam in ortu quam in oc- 

casu notareiit. 



LI. — Imdlectflîom* drcalonini con^iKlieiido *. 

Girculi quoque qui a Gneds paraiieli, a Latinis 

aequistantes dicuntur, (|uos etiam incorporales esse du- 
bium non est, liac ah eo arle coniprehensi noscuntur. 
£ffecit semicirculuni recta diamelro divisum. Sed hanc 
diametrum fistulam constituit, in cujus cacuminibus 
duos polos boreum et austronothum notandos esse 
inslituit. Semicirculiim vero a polo ad poliim triginta 
partibus divisit. Quarum sex a polo distiuctisy ii&tuiam 
adbibuity per quam çîrcularis linea arctici signaretur. 
Post quas etiam quinque diductis, fistulam quoque ad- 
jecit, quie sestivàlem circulationem indicaret. Âbinde 
quoque quator divisis, fistulam identidem addidit, 
unde aequinoctialis rotunditas oommendaretur. Reli- 
quum vero spatium usque ad notium polum, eisdem 
dimensionibus distinxit. Cujus instrument! ratio in tan- 
tum valu il, ut ad polum sua diamelro directa, ac se- 
micirculi productione superius versa , circulos visibus 
inexpertosy seientise daret, atque alta memoria reoon* 
deret*, 

* In, li , romprt- abscisa. 

' r. Sed lioc ad circulos intellecubiles. Quanto etiam studio erran- 
tiaaK|tte ûAaeom ebcnlM ^nimt dkere non pigebit. Qui jam ddtim. 
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minons, parce qu*il sépare oa limite les «sires qn^on Toit 
de ceux qu^on ne voit pas. Sur cette ligne d*horizon , placéa 
de manière qnMI ptât démontrer suffisamment le lever et le 

coucher des astres , il traça régulièrement les phénomènes 
naturels et les fit servir à la connaissance de ces mêmes 
astres. Pendant la nuit, lorsque brillaient les étoiles, il les 
étudiait, et faisait remarquer, tant à leur lever qu'à leur 
coucher, qu*elles obliquaient sur les divers pays du monde 

LI. — Connaiaaance des cercles conventionnels. 

Od sait qii*il comprit aussi dans cette science les cercles 
que les Grecs appellent parallèles, les klins équidistants, 
et qui , sans aucun donte, sont fictifs. Il établit un demi^ 
cercle coupé par le diamètre dans le sens de la ligne droite. 

Il représenta ce diamètre par une baguette * aux extrémités 
de laquelle il fit marquer les deux pôles, nord et sud. 11 divisa 
la demi-circonférence d'un pôle à l'autre en trente parties. 
Après la sixième de ces divisions à partir du pôle, il appliqua 
une baguette qui représenta le cercle polaire arctique ; après 
cinq parties encore, il appliqua une autre baguette qui indi* 
qua le tropique du Cancer* \ quatre parties plus bas, il plaça 
aussi une baguette qui reprÀenta le cercle équinozial : le 
reste de Tespace jusqu'au pôle sud fut partagé de même. Cet 
instrument fut si bien combiné que son diamètre dirigé 
vers le pôle, et le demi*cercle tournant à Tentour, il enri- 

* Tontes les sphères construites par Gerbert tant relatives i réttide 
de rastronomie ; il ne parait pw, d'aprè* Ricber, ^*il ait conctruit de 
q>hère terrestre. 

* Le mot fistula, ne peut être tradoif ici par tuèt, et il temble lignifier 

senlomrnt iinr pftitr tringle ou ligne d'épaisseur, peut-j^trc* un rowan ap- 
pliqué sur la sphère pour indiquer certaine* déoiarcations. Un peu plus 
loin , cette baguette devient uue tige. 

' Chacune des trente parties de la denii-«pfaère de Gerbert équivalait 
à six degrf's. Il plaçait donc 1«'S crr< les polaires à trcnte^ix Hcf;r«-s du 
pôle au lieu de ili" :2H' environ ; uial> la position des tropiques était ii peu 
près exacte à la onzième division ou au soixante-sixième degré du pùle, 
on H'* de réquateur. L'obliquité qui Ta diminuant progressiYement cat 
aujourd'hui de 23o 27' 50^. L*éqaal«ir oo cercle éifaiiioxial avait la p»^ 
sition qui lui convient. 
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LU. -T Spam «omporirio planetb rogiKMcrndi» * «ptwrimii *. 

Ërrantiumque siderum circuli cum iutra niiindum 
ferantur^ et contra contendant, quo tamen artificio vi- 
derentur scrutant! non deluit. Inpriniis enim speram 
circiilareni efit cit ; hoc est ex solis circulis constantem. 
In qua circulos duos qui a Graecis coluri, a Latinis inci- 
dentes dicuntuTy eo quod in sese incidant complicavit; 
in quorum extremitatibus polos fixit. Alio9 vero quin-* 
que circulos, qui paralleli * dicuntur, colurîs transpo- 
suit, ila ut a polo ad polum triginta partes, spene me- « 
dietatem dividerent ; idque non vulgo neque confuse. 
Nam de triginta dimidig sperae partibus a polo ad pri- 
mum circulum, sex constituit ; a primo ad secundum 
quinque; a secundo ad tertium, quator; a tertio ad 
quartum^ itidem quator, a quarto ad quiutum, quin- 
que; a quinto usque ad polum, sex. Per hos quoque 
circulos eum drculum obliquavit , qui a Graeds knos 
vel zoe, a Latinis obliquusTel vitalis dicitur, eo'quod 
animaiium figuras in stellis contineat. Intra hune obli- 
quum, errantium circulos miro artificio suspendit. 
Quorum absidas, et altitudines a sese etiam distantias, 
efficacissime suis demonstravit. Quod quemadmodum 
fuerit, ob j)rolixitatem hic ponere commodum non est, 
ne nimis a proposito discedere videamur. 

* no , tis ahscisa. 

t qui a Graecis parallcli a Latinis aequi&tantes dicuntur Jei. 
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chlssait ia science de cercles que !es yeux ne peuvent aper- 
cevoir, et la gravait profondément dans la mémoire. 

LU. — CompoMtion d'une tghèn propre à fiûie coniialtie let planète». 

Il parvint également à montrer les cercles décrits par le 
cours des astres , lorsqu'ils se rapprochent ou s'éloignent de 
la terre. Il ûtd abord une sphère armillaire ^,Ii réunit les 
deux cercles appelés par les Grecs colnres et par les latins 
incidents parce qu*ils tombent Ton sur Tautre , et à leurs 
extrémités il plaça des pâles. Il conduisit avec beaucoup 
d'art et de précision, en travers des colures, cinq autres 
cercles appelés parallèles, qui, d'un pôle à l'autre, divi- 
saient en trente parties la moitié de la sphère. Il comprit six 
de ces trente parties de la demi-spbère entre le pôle et le pre- 
mier cercle ; cinq entre le premier et le second ^ du second au 
troisième, quatre ^ du troisième au quatrième, quatre en- 
core; cinq du quatrième au cinquième, et du cinquième au 
pôle, six. Sur ces cinq cercles il plaça obliquement le cer- 
cle que les Grecs appellent loxos ou soe, les latins obli- 
quus ou vitalis * parce qu'il contient des figures d'animaux 
placées dans les planètes. £n dedans de ce cercle oblique 
il figura avec un art extraordinaire les cercles parcourus 
par les astres', dont il démontra parfaitement à ses élèves 
la marche et les hauteurs, ainsi que les distances respec- 
tives. Il serait trop long de dire ici comment il procéda^ 
cela nous détournerait trop de notre sujet. 

' On sait que la sphère armillaire est une sphère composée de plusieurs 
cercles pour représeuter la disposition du ciel et le mouvemeat des astres. 
Voir du reste, quant aux eteta» composant cette iphère, le» notes du dia- 
pitre précédent. 

* Ci'si IVrliptiqiie, ou plutôt le zodiaque, sur lequel sont représentées 
des ligurej» d'animaux. 

* Qb Mit que Ica planètes se nMmreiit dan» le sodiaqne. 
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USL — - A&» * jpem coofiottiio * ngnit cognoMendit * idonea *. 

Fecit pi-aeter haec speram alteram circularem, intra 
quam drculos quidem non coUocavit, sed desuper fer- 
leîs atque «mis filis signorum figuras complîcavit. 
Axisque loco, fistulam trajecit, per quam polus cœ- 
lestis DOtaretur , ut eo perspecto , machina cœlo 
aptaretur. Unde et factum est^ ut singulorum signorum 
. stelUe, singulis hujus spene signis clauderentur. Illud 
quoque in hac divinum fuit , quod cum aliquis artem 
ignoraret, si unum ei signum demonstratum foret, 
absque magistro cetera per speram cognosceret. Inde 
etiam suos liberaliter Instruit. Atque hiec actenus de 
astronomia. 

LTV. — Confectio ** abaci **. 

In geometria vero * non minor in docendo labor ez- 
pensusest. Cujus introducdonî, abacum, id est tabn*. 

lam dimensionibus aptam, opère scutarii effecit. Cujus 
longitudiniy in septem et viginti partibus diductœ^ no- 
yem numéro notas omnem numerum sîgnificantes dis- 
posuit. Ad quarum etiam similitudinem, mille comeos 
effecit caractères, qui per septem et viginti abaci par- 
tes mutuatiy cujusque numeri multiplicationem sive 
divisionem designarent; tanto compendio numéro- 
rum multitudinem dividentes vel multipUcantes, ut 
pne nimia numerositate potius intelligi ({uam verbis 
valerent ostendi. Quorum scientiam qui ad plénum 
scire desiderata légat ejus librum quem scribit ad C. 

^ Alia, comp, cogB, ido «AieiM. 

** Confe, ci tibscita. 

* vero cui nihil ante Galliae scriptum habebant, quantttS iabor expea-* 
snssit, •ernuo impar dicere non sufficit deUta, 



HlCUliil, UV. 111 



61 



un.— Con y ei i tieii d'une anbc wgàiètt propre à ftire coonalm 

kl auree. 

Il fit encore une autre sphère composée de cercles, dans 
rintérieur de laquelle il ne plaça pas d*aiitres cercles; mais 
il figaia au-dessus, avec des fils de fer et de enivre, la forme 
des astres. Pour axe , il lai donna une tige, qui devait in- 
diquer le pôle céleste^ en sorte que lorsqu'on apercevait 
ce pôle , la machine était conforme au ciel , et toutes les 
étoiles correspondaient aux signes de la sphère. Cette ma* 
chine avait ceci de divin , que ceux mêmes qui ignoraient 
la science, si on leur faisait connaître sur la sphère un seul 
astre, connaissaient d'eux-mêmes les autres, et sans le 
secours d*un maître*. Cest ainsi qu'il prodigua le savoir à 
ses élèves. Voilà pour rastronomie. 

UV . -i- G>nfectioD d'un abaque *. 

* 

n ne mit pas un moindre soin dans renseignement de la 
géométrie. Il fit préalablement construire par un ouvrier 
ciseleur un abaque , cW-à-dire une planche propre à re- 
cevoir des compartiments. La longueur en fut partagée en 
vingt-sept parties, sur lesquelles^ U disposa neuf signes 

' Cette sphère était extrêmement ingénieuse en effet, et toutes ceUet 
dont vient déparier Eicher, prouvent que depuis le temps de Gerbert il 
s'est fait peu de progrès dans la confection de ce genre de globes. 

* Les aonnéet Tonmies ici par Richer aoDt insuffisantes pour nous faire 
COnnaitre Vabaque de Gerl)ert, etc*est pour cela qu'à la fin dn chapitre il 
nous renvoie au hvre écrit par Gerbert sur ce sujet. Ce livre est aevenu 
depuis peu l'objet d'une étude toute particulière de la part de M. Charles, 
professeur d'astronomie AI*école polytechnique, et nous renvoyons le 
lecteur qui voudra se faire une idée nette de raî)l);i(îue de Gerbert, au 
mémoire que ce savant a fait imprimer dans les comptes rendus des séan- 
ces de TAcadémie des sciences, en 1843. 

' Ce passage de Richer le trouve développé par oe que noot apprend 
Gerl)ert lui-même de son aèaque dans l'ouvrage cité par Richer à la 
fin du chapitre, et par le savant commentaire qu*en a fait M. Charles. 
La première des vmgt-sept colonnes était oéDe dea npiléa, laaeoonde 
telle des dizaines, etc., et le dûffre qu'on y plaçait indiquait le nom- 
bre dea onités, dea diaaincs, etc. Cétait notre n— érat wn actnelk. 
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grammaticuiii; ibi enîm hase faabuaduiteniue 
tractaU inveniet. 



LV. — Fêoul Geiberti pcr Galliat et Italiam diflîiM. 

FervdMit studiis, niiineiiisque discipulomm in dies 
aocrescebat. Nomen etiain tanti doctoris ferebatur non 

solum per Gallias sed eliam per (iermauke populos di- 
latabatur. Transiitque per Alpes, ac diflunditur in ita* 
liam, uaque Thirrenum et Âdriaticum. Quo tempore, 
Otricus in Saxonia insignis habebatur. Hic cum pbilo- 
sophi faniam audisset, adverterelque cjuod in omni 
disputatione , rata rerum divisione uteretur, agebat 
apud suos, ut aliquae rerum divisarum figurae, ab scolis 
pbilosopld «bi deferrentur, et maxime philosopliix, eo 
quod in rata ejus divisione, perpendere ipse facilius 
posset, au recte is saperet, qui philosophari videbatur, 
ufpote in eo quod divinarum et bumanarum scientiam 
profitetur. Directus itaque est Remos Saxo quidam, 
qui ad bsBC videbatur idoneus. Is cura scolis interesset, 
etcaule «^enei uiii divisiones a (ierberto disposilas col- 
ligeret, in ea tameii maxime divisione, quae pbiloso- 
pbiam ad plénum dividit, piuiimum ordine abusus est. 
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exprimant tous les nombres. Il fit de même mille caractères 
en corne, qui , disposés dans les vingt-sept compartiments 
de Tabaque, donnaient la muitiplication ou la division de 
chaque nombre, et divisaient ou multipliaient ces nombres 
infinis avec une telle célérité , que, eu ë^rd à leur multi- 
plicité, on les comprenait plus vite qu*on ne pouvait les 
exprimer. Celui qui désirera connaître pleinement ce moyen 
peut lire le livre qu'il écrivit à Técol&tre C. ' : on y trouvera 
tout cela amplement traité. 

LV. — Lâ icmmunée de Gcribert rëpandoe dam ks Graks et dent 

ntalie. 

Il était tout entier à ses études, et le nombre de ses élè- 
ves croissait tous les jours ^ car le nom d'un si grand doc- 
teur s'étendait non-seulement dans les Gaules, mais encore 
parmi les peuples de la Germanie j il traversa même les Al- 
pes et se répandit en Italie jnsqu^à la mer de Toscane et an 
^Ife Adriatique. Dans ce temps-là, Otric avait en Saxe une 
grande célébrité j il apprit quelle était la renommée de Ger- 
bert, et remarqua que dans toute discussion il divisait son 
sujet avec méthode ; il tâcha d*obtenir des élèves du philo- 
sophe quelques-unes des divisions enseignées dans ses le- 
çons, et surtout en philosophie, parce qu'il pourrait plus 
facilement juger, d'après la division méthodique de la 
sc ience, si celui qui passait pour philosophe et faisait pro- 
fession de science dans les choses divines et humaines était 
véritablement savant. Il envoya donc à Reims un certain 

Gomment se faisaient les multiplications et les divisions si promptes 
dont pnrle Rîdier? U eit difficile de le dire. Du reste le Monoire de 
M. Charlei« traite les cpiestions relatives à rorigine du système de iMaiié» 
ration appliqué par Gorbert , svjtrme dont il fjut honneur non aux 
Arabes mais aux Romains qui le tenaient peut-^trc des Grecs. 

* A CiOiistantin ; le titre de grammatietu ne désignait pas ce que nous 
appdlerions aujourd'hui un grammairien , mais un honune lettré , un sa- 
vîût; et IVcolâtre était dans r»'«i temps-là le sa%'ant par excellence; il 
énSH versé nouoseulemeiit dam les saintes Écritures , mais dans les ma- 
diématiques , Taslroiioinie , la rhétorique , la poésie , et dans tontes les 
sciences séculières. (Trithem., Chron. Hirsau^'. ad an. 890.) Il y avait 
■n éoolâtre dans duiqae monastère. {ihUl., on. 9bi. ) 
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LVI. — Figu]tiGefi)eitiphUosopliicapariiiafivol«Mdfl|prafaiay tb Otrict» 

Kpvdiraditiir> 

Ëtenim cum mathematicœ phisica par, atque ooœva 
a Gerberlo posita (uisset, ab hoc mathematicœ eadem 

phisica ut generi species siihdita est ; incertumque 
utrum indiistria an errore id factum sit. Siajue cum 
multiplici diversarum rerum distributione, Octrico 
figura ddata est. Quam ipse diligentîssime revolvensy 
Gerbeituni maie divîsisse apud suos calumniabatur, eo 
quod duarum sequalium specierum, alteri alte'^ani sub- 
stitutam ut generi speciem figura meotiebatur. Ac per 
boc nihil eum philosophie peroepisse audacter astnie^ 
bat. Illudque eum penitiis îgnorare dicebat, in que di- 
vina et liumana consistuntf sine quibus etiam nulli sit 
philosopbandum. Tiilit itaque ad palatium iiguram 
eandem^ et coram Ottone augusto iis qui sapientiores 
videbantur eam explicavit. Augustus vero cum et ipse 
talium studiosissimus haberetur, an Geibertus errave» 
rit admirabatur. Viderat etenim illum, et non semel 
disputantem audierat. Uude et ab eo praedictae figure 
sohitionem fieri nimium optabat. Nec defîiit rei oocasio. 

Lvn. 

Nam venerandus Remorum metropolitanus Adai- 
bero, post eundem aimum Romam cum Gerberto pe- 

tebat, ac Ticini aiigustum cum Otrico repperit. A quo 
etiam magnifiée exceptus est, ductusque per Padum 
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Saxon propre à remplir ses vues. Celui-ci assista aux le- 
çons» -et recueillit avec adresse les divisions des genres 
posées par Gerbert^ mais quant à la division qui embrisae 
généralement toute la phikoophie, il se troqipa grayement 
sur la méthode. 

LVI.^ Tableau des division<) philosophiques de Gerbert déprécié par des 

malveillaau et critiqué par Otric. 

Gerbert avait établi que la physique est égale aux madié- 
matiques et aussi anelenne qu'elles. Ce Saxon la soumit aux 

mathématiques comme l'espèce Test au genre ; et il est 
incertain s'il le fit par calcul ou par erreur. Cette division 
fut portée à Olric avec beaucoup d'autres. Celui-ci l'exa- 
mina très-attentivement , et répandit méchamment parmi 
ses élèves que Gerbert faisait mal ses divisions, parce qu'il 
disait faussement que de deux espèces égaies, l'une est sub- 
ordonnée à Tautre comme Tespèce au genres et il en con- 
cluait hardiment que Gerbert n'avait rien compris à la phi- 
losophie ; qu'il ignorait entièrei|ient en quoi consbtent les 
choses ^yrines et humaines , connaissance sans laquelle il 
n*est permis à personne de philosopher. H porta la division 
de Gerbert au palais, et l'expliqua, en présence de l'empe- 
reur Otton , à ceux qu'on regardait comme les plus savants. 
Mais l'empereur, qui lui-même passait pour très-curienx 
de ces matières , s'étonna que Gerbert eût erré , car il 
l'avait vu et l'avait plus d'une fois entendu discuter. Il 
voulut donc entendre de la bouche même du philosophe 
rezplication de sa division. L'occasion s'en présenta 

LVU. 

(970.) L'année suivante, le vénérable archevêque de 
Reims, Adalbéron, allant à Rome avec Gerbert, rencontra 

* Croiraît-on , si un contemporain ne rattettalt , que dans on temp* 

do tnniMcs ft de confusion , commi- !<• x" <ii^cU', «les liisti notions philo» 
sophiquc» »emblal>K's à cv\\v> qui rt-mplisM-nt rr chapitrt- ot les suivants 
fussent Sk%sf7. en faveur pour occuper Ivs loisirs des plus grands princes? 

11. 5 
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clas^ Haveiinam. Et tempore oportuno, imperatoris 
ju88iii| omnes sapientes qui oonvenerant intra palatium 

ntà; k(l^i€t kdsùàthêÈtkirvit^ qui cûm ipso niié<- 
tropolitano advenerat; sed et Otiicus praesens erat, 
qui ânno superiore Ged)erti reprehensorem sese mon- 
atraverat. Nimiènu quoqué scolastiobnim non pamis 
cenÂttxiNit, qui * nunkiebtm ' dispùtattcM^ 
summopere prastolahantiir. Haerebant etenim , an 
Otrjico ' quispiam resistere auderet. Necnon et augus- 
tiis htijiunnodi oertamen habendum callide peilifuctabat* 
NiMiatur autenai Gèrbertiim ibcauium Otrico oppo- 
nei*e, ut si incautus appeteretur, majorem controver- 
sandi animum in conlrarium moveret. Otricum vero, 
multa proponere, niliilve solvere bortabatur. Atque 
lus omnibus en ordine ' oonsidentibtis, augustus,' ediûiii 
médias^ rie e àubliim^ooepît : 

LVlU. ÀUocutio augusti Ottonis iii conventu Mpientium pro 

emendatioae figuras. 

(( Humanam » inquiens « ut arbiti or scientiam, cre- 
« bra meditatio vel exerciUtio reddit meliorem, que* 
(( tiens rerum materia oompetenter ordinata, sermo- 
if nibus exquisitis, per quoslibet sapientes effertur. Nam 
(( eu ni per otiuni sepissime torpemus, si aliquorum 
(( pulseniur questionibus, ad utiilimam mox medita- 
« tionem incitamur. Hinc scientia rerum a doctissimis 
M elidta est» Hinc est quod ab eis prolata, libris tradita 
f< sunt, nobisque ad boni ezercicii ^oriam, derelicta. 

* qui td negotium pefpenderant. «t hoc ddêt0. 

* eonun doctÎMinio corr. Otrico. 

* jnni eprt, ex ordine. 
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a Parie Temiiereiir arec Otric : il fut magnifiquement reçu 

d'Otton, qui le conduisit par le Pô jusqu'à RaTenne'. En 
temps convenable, et par ordre de l'empereur, tous les sa- 
vants qui s'étaient rendus la furent réunis dans le palais. Le 
vénérable métropolitain dont on vient de parler s'y trouva 
ainsi qu'Adson, abbé de Moutier-en-Der venu avec lui; 
il y arait de même Otric, qui, Tannée précédente, s'é- 
tait montré le détracteur de Gerbert. Un grand nombre 
àShammm versés dans la scolastique s'étaient aussi rendus 
là, et attendaient ardemment la dlispute philosophique qui 
albit s*on¥iir, car ils doutaient que quelqu'un osât se me- 
surer à Otrie. De son côté, Tempereur s'arrangeait adroite- 
ment pour que la lutte s'engageât ; il tachait même que 
Gerbert fût à l'improviste mis aux prises avec Otric, afin 
que, attaqué sans avoir pu se préparer à la défense, il dé- 
veloppât une plus grande chaleur de discussion. Il exhor- 
tait d'un autre côté Otric à proposer un grand nombre de 
questions sans en résoudre aucune. Toutes les personnes 
présentes ayant pris séance selon leur rang 9 Femperenr» 
placé au milieu , parla ainsi du haut de son siège : 

Lym. — Alincntiwn de l'empereur Onon dans raMembléê det tafaim 

for Ui rectification d'une division. 

« Une fréquente méditation, une pratique habituelle 
« améliore , je pense , la science humaine , lorsque des 
« savants traitent en discours choisis une matière savam- 
€ ment disposée. Très-souvent nous nous engourdissons 
« dans le repos; mais si nous sommes pressés par des ar^ 
« ^ménts, ndus sommes aussitôt eicités à une utile mé* 
« ditation : c*est un moyen de tirer des sawits la connais- 
« sanoe des choses \ c*est ainsi ipi'eUe est produite par 
« eux j qu'elle est confiée aux livres; qu'elle nous estlivrée, 

' Otton, en janvier 970t ^lût à Pavic; il se rendit de là i Ravenne 
en mar* de la m<^me anti<^r ; et Mgna des diplômes le 33 de ce mois à 
Ferrare, et le '60 a Ravenne. P. 

* Au diocèse de ChUons-for-Mame. 
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<r Afficiamur îgttur et nos aliquibus objectisy quibus et 
H animus excellentior, ad întelligenlise oerdora daca- 

« tur. Et eia inquani , jam iiunc revolvamus figiiram 
(( illam de philosopiiiae partibus, quae nobis anuo su- 
ce periore monstrata est. Onmes diligentîssime eam ad« 
u vertant ; dicantque sioguli quid in ea aut contra 
« eam scnliant. Si nullius cxti insecus iiidiget, vestra 
(c omnium roboretur approbalione; si vero corrigenda 
« videbituT) sapientium sententiîs, aut imptobetiiTy aut 
u ad normam redigatnr. Goramque deferatur jam niine 
rr videnda. » Tune Otricus eam in aperto proferens, a 
Gerbei to sic ordinatam, et a suis audiloribus excep- 
tam scriptamque i-espondit^ et sic domno augu&to 
legendam porrexit. Quœ perlecta, ad Gerbertum de* 
lata est. Qui diligenter eam percurrens, in parte ap- 
probat, et in parte vitupérât, simulque uou sic eam 
sese ordinasse asseruit. 

UX. — Diviaio theoreticc * pliilusupUi» lu speciei. 

Rogatus autem ab augusto corrigere, ait : « Quoniam, 
« o magne eœsar auguste, te his omnibus potiorem 
{( video, tuis ut par est jussis parebo. INec niovebit 
f< me malivolorum livor, quorum instinctit id &c- 
K twn^esty ut rectiasima philosopbiae divisio, probabî- 
ft liter dilucideque a me nuper ordinata, unius q)eciei 
« suppositione vitiata sit ' . Dico itaque matbeniaticam, 
« phisicami et theologicam^ aequasvas, eidem generi sub- 
ie esse. Eanun autem genus^ eis œqualiter paitidpare. 
(c Nec fieri posse, unam eandemque specîem, una 

* fit. Non enim ignoio ipwmcomque bomiiii rduMnik nudîvoloniai 
Mndne imactui deleta. 



aiCH£a, uv. m. 69 

« à FaTUitage conuniin. El nous aiuti limi»-aoiis dimc à 
c quelques objecdons qui conduimbiit un esprit plus éteré 
« i une plus grande certitude morale. Or donc, dérou- 

c Ions ici ce tableau des parties de la science philosophi- 
« que qui nous fut montré Tannée passée -, que chacun 
« l'examine avec le plus grand soin, et dise ce qu'il pense 
« pour ou contre : si rien n'y manque, qu'il soit sanctionné 
c par votre approbation unanime ^ si, au contraire, il paraît 
c deroir être modifié, qu'il soit , au jugement des savants, 
c éa improuvé ou ramené à la règle : qu'on le produise 
c donc nnintenant pour être examiné. » Otric alors, pro- 
duisant UT division de Gerbert , dit qu'elle a:?ait été dispo- 
sée ainsi par lui-même, ainsi recueillie et écrite par ses 
auditeurs , et il la donna à lire à Pempereur. Lecture faite, 
elle fut présentée à Gerbert. Celui-ci , la parcourant avec 
attention, en approuva une partie , mais rejeta le reste , 
déclarant qu'il ne l'avait pas dressée ainsi. 



UX. — Divinon de la philoMphie tliéonqne en cspèeei. 

L'empereur l'engageant à la corriger, il dit ; a Illustre 
« César Auguste, puisque je le vois ici supérieur à tous, 
«j'obéirai à tes ordres comme il convient^ je ne m'in- 
« qniéterai point de l'envie des malveillants , à Tinstiga- 
« tion desquels une division juste et claire de la pbiioso- 
« phie, récemment établie par moi, a été dénaturée en 
« supposant que je n'admettais qu'une espèce. Je dis donc 
«que les mathématiques, la physique et la théologie, 
« science d'une même ancienneté , doivent être classées 
« sous le même genre, et que ce genre participe également 
« de chacune ; je dis qu'il est impossible qu'une seule et 
« même espèce , par une seule et même raison, soit égale 
« à la même espèce , et lui soit subordonnée comme infé- 
« rieure , de même que si elle l'était à un genre : tel est 
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f( eademque raftioney eidem speciei et parem esse^ et ut 
If inferiorem acâ generi speciem subjacere. Et ego qu^ 
« dem de his ita sentio. Csetemm si qiûs contra bœc 

K contendat, rationem inde afîbclet, faciatque nos in- 
« telligere quod fortassis naturse ipsius ratio nemini 
« adhuc contulisse videtur. » 

LX. — Philosophie diviiio. 

Ad haec OtricuSy innuente augusto , sic ait : « Quo- 
« niam pbilosophiae partes aliqiiot breviter attigisti , ad 
u plénum oportet ut et dividas, et divisionem enodes. 
« Sioque fieri potent, ut ex probabili divisioiiey vitiosae 
<r figure suspido a te removeatair. » Timc quoque Ger- 
bertus: «v Cum hoc » inquit k magni constet, utpote 
« divinarum et humanarum rerum comprehensio ve- 
c( ritatisy tamen ut nec nos ignaviae arguamur, et au- 
u ditbrum aiiqui proficere posaint, secundum Yiiruvii 
u atque Boetii diTisionem dicére non pigebit. Eatenim 
{( philosophia genus ; en jus species sunt, practice et 
« theoretice; practices vero species dico, dispensati- 
(( vaniy distributivaniy dvilem. Sub tbeoretice vero non 
t< incongrue inteDiguntnr, phisica naturalis, matlienuh 
« tica intelligibilis, ac theologia intellectibilis. Rur- 
u susque mathematicam sub pbisica non praeter ratio- 
<c nena collocamus. » 

LXl. — Reprdmiiio divinoais ab Olrico inntîfii , «c Gcrberd respomio. 

Nisusque quod i eliquum eral prosequi, Otricus sui)- 
inCulit : « Bliror » inquiens w véhementissiniey quod 
« plmicflB mathematicam sic de propinquo subdi^sti , 

(( cum inter utramque subaltemum genus intelligi pos- 
te sit phisiologia. Vitiosum etenim valde videtur, si ni* 
i< mis longe petila pars, ad generis conferatur divisio- 
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« mon wntiiiient là-dems. Du ratte, si qnelqa^nD y troaTe 
c k reprendre» qa*il eiposetetargaments, et qa*il nous fane 
« comprendre ce que la raison naturelle n*a fieut-étre en- 
c core montré à personne. » 



LX. DÎTÛion de la phiiotophie. 

Otrie répon^t) sar un signe de Temperenr : « Puisque tu 
c as touché brièvement quelques-unes des parties de la 
c philosophie, il faut que tu en établisses complètement les 

a divisions et que tu les expliques : ce sera peut-être un 
c moyen pour toi d'échapper, en établissant des dislinc- 
tt ùons raisonnables, au reproche d'avoir composé un ta- 
« bieau vicieux. » Gerbert reprit alors : « C'est une grande 
n affîLÎre que de comprendre la vérité des choses divines et 
« humaines; cependant, pour ne pas encourir le reproche 
« de paresse, et dans Tespoir- aussi que les auditeurs pour- 
t ront en retirer quelque profit, je ne refuse point d*en 
t établir la division, suivant Titruve et Boéce. La philoso- 
« phie est le genre , dont les espèces sont la pratique et la 
t théorie ; je dis de plus que les espèces de la pratique sont 
« la dispensative, la distributive et la civile. Sous la théorie 
« on comprendra très-bien la physique naturelle , les ma- 
te thématiques intelligibles et la théologie intelléctible : ce 
u n'est donc pas sans raison que nous plaçons les mathé- 
« matiques sous la physique. » 

LXI. — Otiic attaqne tant ruaon la divinon ; réponse de Gerfaeit. 

Otric, s'efforçant de poursuivre la discussion commencée, 
reprit : u Je m'étonne grandement que tu aies ainsi subor- 
« donné immédiatement les mathématiques à la physique , 
« lorsque la physiologie peut être regardée comme un sous, 
« genre entre les deux. Il paraît tout à fait vicieux, en effet, 
« qn'on aille chercher si loin une partie pour en faire une 
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« nem. >i Ad Iubc Gerbertus : « Inde » inquît u yAe* 
M mentiiis miranduiii videtur, quod mathematicam 

« phisicae, suge videlicet coevae, ut speciem subdide- 
(c lim. Cum enim coevae sub eodem geoere habeantur, 
(f majore inquam admiratione dignum videtiir, si al- 
u teri altéra subdatur. Sed dioo phisiologiam pbisicœ 
« genus non essequemadmodum proponis, nullanique 
« earum difTer^ntiam aliam assero, nisi eam quaiu in- 
(c ter philosophiam et phiiôlogiam cognosco. Âlioquin 
ce philologia philo80]^iiae genus oonoeditur.' » Âd hœc 
scolasticorum multkudo philosophie divisionem inter* 
ruptam indigiiabatur, eaniqiie repeti apud augustum 
petebat. Otricus vero post pauluium idem repetendum 
dicebaty prius tamen habita ratione de causa ipsius 
philosophiœ; intendensque in Gierbertum, quae esset 
cau&a philusophiae sciscitabatur. 

Qui cum a Gerberto, ut apertius quid vellet edice- 
ret, rogaretur, utrum videlicet causam qua inventa est, 
an causam cui inventa debetur, ille mox : ce Ipsam » 
inquit u causam dico, propter quam inventa videtur. » 
Tune verô (jerbertus : (( Quoniam » inquit « nunc pa- 
ie tet quid proponas, ideo inquam inventa est, ut ex ea 
(( cognoscamus divina et humana. » Et Otricus : « Cur » 
inquit « unîus rei causam, tôt diotîonibus nominastî? 
(( cum ex uiia fortassis nominari potuit, et pliilosopho- 
c< rum sit brevitati studere? » 
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« dÎTinoD da genre. » Gerberl répondit : c U faadnit 
« s*ëtonner plutôt si je sabordonnais comme espèce les ma- 
« thématiques à la physique , les deux sciences étant ëga- 
« lement anciennes'*. Puisque, anssi anciennes INine que 

#*l*autre , elles sont comprises sous le même genre , il pa- 
« raîtrait , clis-jo. plus étonnant que Tune lût suhortionnée 
« à Tautri'; mais je dis que la physiolo[;ie n'est pas un 
« genrt' de la physique, comme tu le veux, et j'alhrme qu'il 
« n'y a entre elles d'autre difrér ence que celle que je recon- 
« nais entre la philosophie et la philologie : autrement on 
« Accorderait que la philologie est un genre de la philo- 
€ Sophie. » Alors là multitude des assistants -rmés dans la 
illlîlâqtte'te-plidgmt hautement qa*on laissât une lacune 
AM)^%bleau delà philosophie, et'demandà àTempemir 
f rf an letlit sur ce point. Otrie dit qu'on y reviendrait 
,Ment6t, mais qu'il fallait, avant, discuter sur la cause 
méniL- de l.i {)liil<^si)plne ; et s'adressanl à Gerbert, il lui 
demanda quelle était la cause de la philosophie. 

LXn. « Qnelk «t la cniie d» la cvlaiiai dn nouée. 

Gerhert Tayant prié de formuler plus clairement sa que^ 
tion , et de dire s'il entendait parler de la cause qui Ta 
produite , ou de la cause à laquelle elle doit d'avoir été 
produite y il dit aussitôt : « Je demande pourquoi elle a été 
« produite ? » Gerhert dit alors : « Maintenant qu*on peut 
« Toir clairement ce que tu proposes , je dirai qu'elle a été 
« produite afin que par elle nous connaissions les choses 
« divines et humaines. » Pourquoi, dit Otric , as-tu em- 
ployé tant de mots pour exprimer la cause d'une même 
chose, loisqu un seul aurait peut-être suffi, les philosophes 
devant s'étudier à être brefs ? 

* n Mnble y avoir ici nn maknteiida , an moiat de la paît ^Otric. 
G«rbeit fait de la phyôqne et des mathémadqnes deux science* de inéiae 
degré, et en fixant seulement dam le même genrv lenr position respective. 
Cest en ce sens ç^u'il place lc« mathématiques sout la physique. Otiic re- 
lève Mlle «xpreiiMM comme ti eOe indiqaait la nuMidmatlon dHme 
espèce à un genre ; ce que réfute Gerbert. 
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UQn. •^Qaod non oouda nôodna caoMnnn angolit dtrtiiwillHw 

dftimtnr* 

Gerbertus quoque : « Non omnes » inquit ir cauMe, 
« quo valent nomine profeni. Etenim cum a Platone 

n causa creati mundi non una sed tribus dictionibus , 
« bona Dei voluntas declarata sit, constat banc creati 
(c mimdi causant, non aliter potuisse profeni. Nam si 
« dixisset .volnntatem causam esse mundi. non id esset 
ce oonsequens ; quœlibet enim Toluntas , îd esse vide- 
w retur, quod non procedit. » Atque bic Otricus : u Si » 
inquit « Dei vohintatem causam conditi mundi dixis* 
« tétf brevius quidam et suffid^iter dictum ibfet, cum 
(V numquam nisi bona fuerit Dei voluntas. Non enim 
M est qui abnuat bonam esse Dei voUmtatem. » Et Ger-» 
bertus : « in hoc » inquit « penitus non contradico. 
tf Sed vide; quia constat Deum substantia solummodo 
bonum, quamlibet vero creaturam participatione 
w boiiani, ad ejus naturdu qualitatem exprimendam , 
(f bona additum est , quod id ejus proprium sit , non 
ce etiam cujuslibet créature. Tandem quicquid illud 
cr sity id sine dubio constat | non omnia causarum 
« nomina una dictione proferri posse. Qum enim tibi 
i< umbrae causa \idetur? an haec una dictione indicari 
« valet? » 

cr Sed dico umbrœ causam esse corpus luci otyeo- 
w tum. Atque bflBC brertus nullo modo dici valet. Si 

(( enim corpus unibrre causam dixeris, nimis commune 
u protulisti. Quod si corpus objectum volueriS| id quo- 

* M» ait, a» mnln' aéiciso. 
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LXIII. — Que tous les noms des causes ne peuvent être compris 

• * 

dans un seul mot. 

Gerbert répondit : « Tontes les ctoses ne peuvent pas 
« être désignées par nn senl mot : Platon exprime^ non par 
« nn , mais par trois mots , la cause de la création du 

« monde : — bonne volonté de Dieu, — et il est clair que 
» cette cause de la création du monde ne pouvait être 
« exprimée autrement. S'il eût dit que la volonté était la 
n cause du monde, il ne se fut pas exprimé avec justesse 9 
« car il eût semblé qu*il parlait d'une volonté quelconque, 
« ce qui n'est pas exact. » A cela Otric répondit : « S'il eût 
a dit qa» la volonté de Dieu . était la cause de la création 
c du monde» il aurait parlé plus brièvement et il eût dit 
« asses, car la volonté de Dieu n*a jamais été que bonne : 
« il n*est personne, en eflfet, qui mette en doute que la 
« volonté divine ne soit bonne. Je ne repousse pas en- 
« tièrement cela, répondit Gerbert; mais réfléchis : comme 
« il est constant que Dieu seul est bon par substance 
« et qu'une créature quelconque n'est bonne qu'en par- 
ie ticipation avec Dieu, pour exprimer la qualité de la 
« nature divine oa a ajouté bonne parce que c'est là son 
t essence , et non celle d*une créatule quelconque. Quoi 
c qu'il en soit , il est constant , sans aucun doute , que 
« tous les noms des causes ne peuvent être compris sous 
« un senl mot. Quelle te paraît être , en e£fet , la cause 
« de Tombre? Peut-elle être désignée par un seul mot? » 

UaV, — Qnèll* cat k came derombra. 

« Je dis que la cause de l'ombre est un corps interposé 
« et arrêtant la lumière, et cela ne peut, en aucune façon, 
« être dit plus brièvement. Si en effet tu dis qu'un corps 
« est la cause de l'ombre, tu émets une proposition trop 
« ^énér^^ si tu dis un corps interposé, cela n'eiprkne pas 
t encore tout ce qui est nécessaire , car il y a certains corps 
« qui, même placés devant d'autres corps, ne peuvent pro- 
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ir que tantum non procediti quantum ab hac parte re- 
ff linquitur. Sunt enim eorpora nonnuUa , atque etiam 

« diversis objecta, quae umljrae causa esse non possunt. 
« Nec abnuo multarum renim causas, singuiis dictio- 
u tubm efferriy yeluti sunt gênera que specîerum eau- 
V sas nemo ignorât, velut est substantia, quantitas, 
« qualHas. Alla vero non simpliciter proferuntur, ut 
u rationale ad mortale. » 

IJCV. — Qnici ooDtiiieiitias * ut, rationale* au* mortale*. 

Tune vehementius Otricus admîrans, ait: c< An mor» 
<f taie rationali supponis? Quis nesciat, -quod rationale 
«r Deum et angelum honnnemque condudat, mortale 

^ vero utpote majus et continentius omnia mortalia et 
« per hoc infinita colligat? » Ad hase GerbertMS : « Si » 
inquit « seoundum Porphirium atque Boetium , sub- 
ir stantîse divisionem usque ad individua idonea parti* 
« tione perpenderes, rationale continentius quam mor- 
« taie sine dubio haberes ; idque congruis rationibus 
(f enucleari in promptu est. £tenim cum constet sub- 
Cl stantiamgenusgéneralissimumypersubaltemaposse 
« dividi usque ad individua , TÎdendum est an omnia 
« subaltema singulis dictionibus proferantur. Sed li- 
ce quido patet alla de singulis , alia de pluribus nomen 
« fiictum habere. De singulis , ut corpus , depluribusi 
fr ut animatum sensibile. Eadem quoque ratione subal- 
« ternum quod est animal rationale, praedicatur de 
u subjecto quod est animal rationale mortile. Nec 
(c dicoy quod rationale simplex, praedicetur de simplici 
<r mortali; id enim non procedit ; sed rationale inquam 
f( animal! conjunctum , prœdicatur de mortali , con- 

* conti, dus, ado, an, taie aheisa. 
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« doire d'ombre. Je ne nie pas que les causes d'un grand 
« nombre de faits puissent être dësignto par un seul mot, 
« comme les genres, qui, ainsi que tout le monde le sait» . 
« sont las causes des espèces : telles sont la substance, k 

« quantité , la qualité; mais il y en a d'autres qui ne se dé» 
« signent pas ainsi, comme le passage du rationnel au mor- 
u tel. » 

LXV. — Qdd ett le plus grand dn taliiMnidi on da motid. 

« Otric dit alors, tout étonné, : « Est-ce que tu subor- 
€ donnes le mortel au rationnel ? Qui ne sait que le rationnel 

< embrasse Dieu , Fange et Thomme ? et que le mortel , 
« plus grand et plus étendu, comprend toutes les choses 
« mortelles, c'est-à-dire Tinfini? » Gerbert répondit : a Si 
c tu faisais, avec Porphyre et Boêce, une juste division de 
c la substance jusqu'à l'indivisible, tu trouvarais sans doute 
« que le rationnel est plus étendu que le mortel : il est aisé 
« de le prouver par des raisons concluantes. En e£fet, puis- 
ci qu'il est constant que la substance, qui est le genre le plus 
<c général, peut-être divisée en genres subordonnés jusqu'«î 
«l'indivisible, il faut voir si chaque genre subordonné 
« peut être désigné par un seul mot; mab il est évident que 

< les uns ont un nom d*un seul mot, les autres de plusieurs : 
« d*un seul comme corps , de plusieurs cpmme être animé 
« sensible. Par la même raison, le genre subordonné, qui 
« esi animal raisonnable f doit être dit du sujet qui esianimal 
« raisonnable morteL Et je ne dis pas que le rationnel 
« simple doit se dire du mortel Simple , car cela n'est pas 
« une conséquence; mais je dis que le rationnel joint à 
« ranimai doit se dire du mortel joint à Taninud raison- 
« nable. » Comme les discours et les sentences coulaient de 
source, comme le philosophe se disposait même à parler 
encore sur d'autres sujets, un signe de l'empereur mit fiu à 
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w juncto animali rationali. » Cumque Tcrbis et seii- 
teotiis nimium flueret, et adhuc alia ' dicere pararet 
augusti nutu disputationi finis injectus est , eo quod et 
diem pêne in his totum consurnserant, et audientes 
prolixa atque continua dispntatio jam llitigabat. Ab 
auguslo itaque Gerbertiis egregie donatus^ cum suo 
metropolitauo in Galiias clanis remeavit. 

LXVI. — Sinodtu apud sanctam Magrun habita. 

Eodem tempore Emma ' regina et Adalbero Laudu- 

Densis episcopus infâmes stupri criminabauLur ; id 
tamen latenter intendebatur , nullius manifesto in- 
tentionift teste. Sed quia suppresse dictum ad om- 
niiun aurea devenerat, epiaoopis visum est id esse 
discutiendum, në .fréter et coepiscopus ebrmn infih 
mise tantae subderetur. A supradicto ergo metro- 
politano collecta est episcoporum sinodus apud 
sanctam Magram, locum Remorum diocesaneum. 
GèUsidekiteqae et qovqae iitilii^ pertractantes, post- 
quiÉm nietropolilaniis^. 



Post obitom donmi Ottonb, Germanonim régis, 
ejus filius Otto f a Germanis Belgisque tes, creatus * , 
rem piiblicam strenue atque utiliter amministravit; 
vir magoi ingenii, totiusque vii tutis, liberalium litte- 

* m r^em , per, os , as, «Aie. 

* aoraMmélia. 

■ ♦ 

* omne* extpectarent cotr* Samt |iRraKl. 

* E. R. et Ad L. coJ^x. 

* hic pene una et alite plurtâ JoHmut Umttt txeUm MOU, 

* elevattu corr. creatus. 
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la discoasioD, car elle avait pris un jour presque entier, et 
m. lon§umir non interrompue fatiguait les auditeurs. Ger- 
bert reçut de beajux piteaU dei*empefenr, et revint trioan 
pbant dans les Gaules avec son métropolitain. 



IXVI. — Synode Mm à Saiiito4laeie 

Dana ce temps, la reine Emma et Adalbëron, évéque de 
Laon, furent accusés d'avoir ensemble des relations crimi» 
neUes; mais cela ne se disait qu*en secret, car il n'y avait 
point de ttbdoin du fait. Cependant le limit en étant venu 

à toutes les oreilles, les évéques pensèrent qu'il convenait 
d'éclaircir la chose, afin qu'un de leurs frères, un coévê- 
que, ne restât pas sous le soupçon d'une telle infamie. Le 
métropolitain de Reims rassembla donc un synode d'évé- 
ques à Sainte-Macre, lieu de son- diocèse. Lorsqu'ils furent 
réunis et qu*ik eurent donné leurs soins à quelques affiûrés 
importantes, le métropolitain' 



LXVU. — OttOB créé roi par les Gemiaiiu et les Belges. 973. 

Après la mort dû seigneur Otton , roi desGehnains, 
Otton , son fils , créé roi par les Germains et les Belges , 

administra les affaires publiques avec vigueur et succès*. 
C'était un homme d'un grand mérite et d'un courage 

* A Fismes, dam r^(lise de SaintoMacre. 

* M. P a r !* lût dbierfer ^*iiiie ligue et peut-^tre plusieuri ont été 
elTacées daa» fe maniucrit ( voir ci fotre ) ; cette tnippression est d'autant 
plui fâcheuse que plusieurs chroniqueurs ont affirmé positivement le lait» 
et qu'il eût été bon de savoir au juste ce qu*il en fallait penser. 

* OttoiiI*'oaleGnmdiiioaratcii973iOtloiiII, quiloi ancoéda, avait 
alon dixMt ant. 
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raruni scienlia clarus , adeo ut in disputando ex aile 
et propoDeret , et probabiliter coocluderet. Pênes 
quem regnum Germanise cum Galliartim aliqua parte, 
Dsque ad dieni vite ejus supremum , maiisit f sed ali* 
qinmdo dubio statu. Nam inter ipsum et Lotharimn 
Gallorum regem , quandoque * et odium immane , et 
anceps Victoria fuit. Ëteoim cum ab Ottone Belgica 
teneretur, et a Lothario impeteretur, contra se dokw 
aut vires moliebantur, eo quod uterque et suum pa- 
trem eam tenuisse contenderet, et exercitnum molti- 
tudine uterque eam se defensurum non diflideret. Nam 
et Ludovici patris LoQiarii fuit, et ejus post dono, 
hujus Ottonis pafcer, Otto obtinuit. Horum ergo di»- 
coniise inoentivum prtncipium Belgica ibit. 

LXVIII. — Indîgnatio * Lotharii in Ottouem. 

Igitnr in Aqnensi palatio Ottone commorante cum 

conjuge Teuphanu gravida , Lotfaarius illum propius 
accessisse acerrime motus indignabatur. £rgo Franco- 
mm ducem Hugonem reliquosque regni primates 
consiUum petiturus Laudum collegit. Dux itaque pro- 
cesnt. Reliqui etiam quS^us quoque consulendum erat, 
ante regein consequenter admissi sunt. Quibus resi- 
dentibus rex duplicem injuriam sibi iUatam esse com- 
memoraty cum regnî^lm pars ab boste usurpata fiimt, 
et ipse bostis ad Gm^ auca. temerariiis aooesserit; nec 
majori injurise esse quod tenuerit, quam quia tenens 
ad fines suos accedere non formidaverit ; se etiam id 
multa aviditate ulcisci veilej si consilio suo velint 
cedere; nec posse se ab hoc animo temperari, si ad 

* io aise. , 

* plerumqut* corr. quaiidoque. 
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éprouvé, et lellement remarquable par son savoir, que dans 
les discussions il posait les questions suivant les formes vou- 
lues et on lirait des conclusions bien déduites. Il conserva 
jusqu'à la 6n de ses jours le royaume de Germanie avec 
quelque partie de la Gaule , mais non sans quelque vicissi- 
tude; car il y avait souvent entre lui et Lolhaire, roi des 
Gaulois, des haines violentés et des combats indécis : la 
Belgique était possédée par Otton, et disputée par Lotbaire^ 
ils S'attaquèrent tantôt par ruse, tantôt à force ouverte, 
fteii et Tautre soutenant que leurs pères Pavaient possédée, 
et ae doutant pas d'être assez forts pour la défendre par 
kiUlM. Elle avait en effet appartenu à Louis, père de 
L^tfMÙra*, et le père d*Otton, de même nom que lui, Tavait 
euppite reçue en don de Louis. La Belgique fut donc la 
oilise des discordes qui éclatèrent entre eux. 

LXVlll. — Indignation de Lothaire contre Otton. 

Pendant qu'Olton habitait le palais d*Aix avec sa femme 
Théophaiiie, alors enceinte , Lothaire s'irrita de le voir tant 
se rapprocher : il convoqua à Laon , pour les consulter, 
Hugues, duc des Français, et les autres grands du 
royaume. (978.) Le duc s'y rendit ; tous les autres appelés 
à donner leur avis furent aussi admis en présence du roi. 
Quand ils eurent pris place, le roi leur représenta qu'il 
avait reçu une double injure, puisqu'une partie de son 
royaume avait été usurpée par un ennemi, et que cet ennemi 
venait témérairement se fixer sur ses frontières; que Tin- 
juré consistait tout autant à venir sur ses frontières; qu'il 
avait fortement à cœur de se venger si ses amis voulaient 
y donner leur assentiment; qu*il resterait constamment 
attaché à ce dessein , à moins que les troupes ne lui man- 

' M. Pertz a fidt ici une nute cxcossivement laoonique : R'uher pUù- 
sanfr , dit-il { nu^alur Richerus ) . Il eût inionx valu, ppiit-f'itrr, flisc tifcr le 
fait. Voir ce que noui avons dit sur cette question dans notre Noùce sur 
Ridier, t. I, p. xxj et miv. 

II. 6 
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id ageodum copia militum non defeoerit ; gratias edam 
sese quandoque redditumm , si id quod cupit œquo 

animo adoriantur. 

Hox dux et alii primatesy aine defiberandi ooDsulta> 
tione, senteotiam regiam attollunt. Sese spoDte ituros 
cum rege , et Ottonem aut comprehensuros, aat inter- 

fecturos , aut fugaturos pollicentur. Hujus consilium 
Degotii ' dissimulât um ad paucorum tuDC notitiam per- 
venire potuit, adeo ut euntes quoraum nesdrent. 
Tandem coUectos exerdtus sic densos incedebat, ut 
erecta hastilia lucum potius quam arma portenderent. 
Ibat ergo per cuneos simbolo distinctos. Cum vero 
vada Mosae transmisisscnt , ceoturiones constituti et 
dîspositi per centurias Ottonem non sufficientem 
habereexerckum diligenter conlemplati sunt *. Itaque 
aocedebant, mtdtamqae inopiam rei militaris apud 
hostem praedicabaut. 

LXX. 

Quae dum ad aures Ottonis referuntur, ille, urpote 
erat audaci animo, Lothaiium nunquam liaec aj^gres- 
sum respondit. Nec vero in suas partes adventare 
potuisse, cum nec ei copia militum suffîcereti nec de 
suis satis spei haberet. At cum alii atque alii Lotharium 
jam adesse dicerent , et in eo perseverarent, Otto 
dixisse fertur se ad his credendum nulle modo posse 
allici, nisi ipse quoque videndo per sese addisceret. 

* ODtaneuty Ottonem aksdsa, 

' n. tractant atque ordinant Galli Gdta. Qnod Mêêa, 

* il. Gentoriati i. tMeta, 
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quassent^ qu'enfin il reconnaîtrait le service de ceux qui 
exiécttteraieDt sans crainte sa volonté. 

LXIX. Les Gaulois tombent spontanément sur Otton. 

Le duc et les autres grands, sans même délibérer, ap- 
puient VmB du roi. Us s'engagent à marcher à Tinstant 
avec loi, et promettent de prendre on de tner Otton, ou de 

le mettre en fuite. Le projet, tenu secret, ne parvint à la 
connaissance que de peu de gens , en sorte qu'on marchait 
MUis savoir où. Enfin l'armée, réunie, s'avançait à rangs si 
pressés 9 que les piques dressées ae présenlaient plutôt 
comme une forêt que comme des armes ; on marchait par 
hatailloos que distinguaieut leurs enseignes $ lorsqu'on eut 
travené les gués de la Meuse , œux qu'on avait faits centu- 
rions et distribués par centuries' s'assurèrent par une 
inspection attentive qu'Otton n'avait pas une armée capable 
de résister, et , en avançant , déclaraient que l'ennemi 
manquait tout à fait de ressources. 

LXX. 

Lorsqu'on rapporta ce qui se passait & Otton , comme il 

était d'un caractère fier, il répondit que jamais Lothaire 
n'avait pu entreprendre cela ^ que d'ailleurs il n'avait pu 
arriver sur ses terres, car il n'avait pas de forces suffisantes , 
et il ne pouvait pas assez compter sur les siens. Cepen- 
dant , comme de toutes parts on venait lui dire que déjà 
Lothaire était là, et qu'on insistait sur cet avis, on rap- 
porte qu'il répondit qu'on ne pourrait jamais ramener à 
croire tant qu'il n'aurait pas vu de ses propres yeux. 
Ayant donc demandé des chevaux qui furent aussitôt ame- 
•K^s , Otton s'avança pour voir par lui-même : il s'aperçut 
en effet que Lothaire arrivait avec vingt mille hommes. Il 

' Voir Nol9t ti JmêHmûons, sect. iv. 
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Equis ergo indamatis et adductis, Otto ad videndum * 

procossit. lx)tliarium cuin viginli milihns ' instare 
advertit. Cogitabat itaque uudc reuiti, nunc quoque 
ad tempus recedere, et post cum exercîtu copioso 
reverti meditabatur. Tandem quia Loliuuius urgebat, 
stare non potuit. Abscessit ergo non sine lacrimis, 
cuni uxore Teiiplianu regiiique priiicipibus reliclo pa- 
latio atque régie apparatu. 

ixn. 

Lotharius cum exercitu afTuit, Ollonem se capturum 
ratus. £t certe cœpisset, si in itinere sese exercitua 
angariis non impedisset. Nam si ante ejus disoessum 
pridie advenisset, eum aut capere aut neci dare po- 
tuisset. Palatium igitiir ab hostibus occupalur. Regix 
mensiË everluntur. Ciboriim apparat us per calones 
diripitur. Kegia quoque insignia a penetralibus erepta, 
asportantur. iEream aquilam que in veitîce palatii a 
Karolo magno acsi volans fixa erat, in vulturnum 
convtTlerunt. Nam Germani eam in favonium ' con- 
verterant, subtiliter significantes Gallos suo equitatu 
quandoque posse devinci. Lotharius frustra impetu 
fiuïtOy sine obside vel pace séquestra eiercitum redusit, 
postea se reditunim oonfidens. 

LXXII. 

Otto eut totum calamitatis pondus iilatum fuerat, 
donis multiplicibus multisque favoribus suos sibi 

assciscebat. El utpote vincendi cupidus, si quos léserai, 
revocabat aul reddito quod suslulerat, aut dato quod 
spoponderat. Pacatis autem omnibus atque sibi revo- 

* cum principibus delela. 

• iu tialios deleta. 
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pensait tantdt à résister, tantôt à s'éloigner pour un temps , 
et à revenir ensuite avec une formidable armée. Enfin, 
comme Lothaire le pressait, il ne put résister et s'éloigna, 
non sans pleurs, avec sa femme Théophanie et les grands 
de son royaume , abandonnant le palais et tons les orne- 
ments royaux. 



LXZ». 

Lothaire arriva avec ses forces croyant bien qu'il allait 
prendre Otton, et il leilt pris en effet s'il n'eût pas embar- 
rassé sa marche par les bagages de Tannée. S'il fût arrivé la 
veille en e£Pet avant le départ d*Otton, il eut pu le prendre 
on le tuer. Le palab donc fut occupé ^ les tables royales fu- 
rent renversées ; les provisions de vivres furent pillées par 
les valets de l'armée; les insi{^nes royaux furent tirés de 
leurs armoires et enlevés : Taigle de bronze que Charle- 
magne avait placée au sommet du palais les ailes déployées 
fut tournée vers le vent du sud-est. Les Germains l'avaient 
déjà dirigée vert le Tent d*oiiest, eiprimant ingénieuse- 
ment par là que les Gaulois pourraient quelque jour fuir 
devant leur cavalerie. Lothaire n*ayant tiré aucun parti de 
son expédition , ramena ses troupes sans avoir obtenu ni 
otages ni trêve, et se promettant de revenir plus tard. 

LXXII. 

Otton ayant essuyé tout le poids de Tadversité, s*attaclia 
les siens par des dons multipliés et par de grandes faveurs. 
Et comme il avait à cœur de vaincre, il tâcha de ramener à 

lui ceux qu'il avait pu blesser, soit en leur rendant ce qu'il 
leur avait enlevé, soit en leur donnant re qu'il leur avait 
promis. Ainsi chacun étant apaisé et ceux qui l'avaient 
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catis si qui forte ' ahscesserant, regnorum priucipibiis 
in unum collectis, ooram sic locutus est : 

LUllI. — Onitio*Oltmibad*iQM. 

cf Non ab re, viri dari, hue vos convenisse volui. Vir- 
er tus vestni suggessit a Yobb oonsiliuiii expetere, quos et 
ce ingenium deoorat, et anhni ▼îrtusinfoitiiat. Ifec dabî- 

« tavi me suscepturiim a vobis optimi consilii ralionera, 
(c cum ab animo non excesserit, quanto aninio , quauta 
ce virtute in fide iiactenus perstitistis. Ânte bac viri 
u darissimi, ingenti vîrtute pro egregi» laudis honore 
cr et gloria sategistis, cum et consflîo clari, et beHo in- 
« vicli enituistis. Nuncquoque eadem virtute nitendum 
« est y ne laudi egregise tui pis infamia succédât. £ni- 
« timini ergo pro viribus, et si quid dedecoris con- 
fc trazistisy a tanta daritudine amoveatis. Non vos 
« latet , fuga; ignominiam a Lothario nupn* nos per- 
« lulisse. Quam non solum bello , sed etiam morte re- 
H pellere , et vestram claritudinem decet , et tempus 
<r exposât I facultas etiam persuadel. Si igitur magis 
a imperare quam servire parati estîs, dum œtaa viget 
(f animusque valet, boc facinus ne parvipendatis. 
u Ingenti virtute efficite ut sitis formidini , quibus 
« ignobiles et vulgus fuistis. m Uac sententia id iieri 
onmibus persuasum est. 

LXXIV. — Eqaitanu in Gdliam. 

Interea Otio cum triginta milibus ' equitum in 

* O , ad absciâa. 

*♦ E altc. 

' f. animo deUta. 

■ XXX. 
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lUiidomié s*élaDt ralliés à loi, il réunit les grands dn 
nyfMiiM et Wnr parla ainâ : 

LXXUI. — Discoun d*Otton aux siena* 

c €e n'est pas sans motifs, hommes illustres % que j*ai 
« vonltt TOUS réunir ici. Votre valeur m*a suggéré l'idée de 
« TOUS demander conseil, à tous que le mérite décore et que 
■ dirige le courage. le n*ai point douté que je trouverais en 
« fous d'excellents avis, car il n*est pas sorti de ma mémoire 
« avec quelle constance vous m'avez jusqu'ici gardé votre 
« foi. Jusqu'ici , hoinmes illustres , vous avez toujours été 
• prêts à déployer un grand courage pour acquérir l'honneur 
« et la gloire d'une belle action, et vous vous êtes montrés 
« habiles dans le conseil et invincibles à la guerre. Il faut 
« encore maintenant vous distinguer par cette même valeur, 
« afin qu'à une belle gloire ne succède pas une honteuse in- 
« famie ^ faites donc tous les efforts dont vous êtes capables, 
« mais si vous avez commis quelque lâcheté, n'aspUes pas 
« à tant d'honneur. Vous n'ignorex pas que dernièrement 
« nous avons fui honteusement devant Lothaire ; ef cette 
« honte il faut TefiGicer non-seulement par la guerre, mais 
t par la mort, s*il est nécessaire : cela convient à votre rang \ 
« le temps le demande, la possibilité le conseille. Si donc 
« vous êtes plus disposés à commander qu'à servir tandis 
« que rige vous prête des forces, que votre courage est en- 
« tier, ne supportez pas cette honte ; montret-vous par vo- 
« tfe courage redoutables à ceux qui vous ont pris pour des 
« hommes vils et sans valeur. » Ces paroles les disposèrent 
tous à Taction. 

LXXrV. — Cavalerie envoyée en Gaule. 

Otton se prépara donc à marcher en Gaule avec trente 
mille cavaliers, et sans perdre de temps il dépécha ses cen- 



' Voir Jfolês et dusêrtûticm, «cet. m. 
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Galiias ire parabat. Nec moratus pi-œraissis centurio- 
nibus ibat. Galliam celticam exercitu implevit. Quam 
partim combussit , partim depopulatus est. Sic etiam 
versa vice Ijotharium adurgens , eo quod militum co- 
piam non haberet, fluvium Sequanam transire com- 
puiit, et gemebundum ad ducem ire coegit. ïurbati 
ergo repeotino hostium adventu , rex Stampas adiit, 
dux vero ad coUigendiun exercitum Parisii resedKtr 
Dum hœc aguntur, Oito com exercitu properat, fis* 
ciimque regium Atiiiiacum diripit atque comburit ; et 
per fines urbis Remorum transiens, sancto Remigio 
multum honorem exhibuit. Urbem quoque Suesso- 
riim pnetergressus, et sanctum Medardum venerans, 
palatium Gompendiense pene diripuit. Nec minus 
centuriones prievii eo ignorante sancla* Baltildis mo- 
nasterium apud Cbelas peuilus subrueruut atque 
combusserunt. Quod non mediocriter dolens, maRa 
in ejus restaurationem delegavit. Tandem ad fluvium 
Sequanam accessit, ibique exerdtus tentoria fixit, 
Parisiuni in prospecta habens , totamque pene regio- 
nem per triduum depopulatus est. 

LXXV. 

Ibant ergo équités cum lixis palantibus ad victum 
deferendumi stadib centum et sexaginta circumqua- 
que. Et quia Sequana interfludiat , neuter exercitus ad 

se accedebat. Dux enim in altéra fluvii parte milites 
colligebat ; at boc triduum non sufiiciebat ad colligen- 
dorum suffidentiam militum, nec fieri potuit copia 
unde congrederetur * . 

* cod. Nec pratermittendus videtur congressus duorum , quorum aller 
Gcrmaniu, aller vero Galliu fuil. Cum uterque d«Utu. 
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tnrioDS * et les suivit. U lempUt de soo amée la Gaule celti- 
qne, qu'il bràla en partie» qu'en partie il raTagea. C'est 
ainsi 'qu*à son tour il pressa vigoureusement Xothaire, qui 
n^j^rait que peu de troupes, et Fcbligea à trayerser la Seine 

et à aller tristement implorer le duc. Tous deifï furent 
étonnés de l'arrivée imprévue de Tennemi : le roi se ren- 
dit à Ëtampes et le duc à Paris, pour y lever une armée. 
Pendant ce temps Otton s'avançait avec la sienne, pillait et 
brûlait le fisc royal d'Attigny. En passant près de la ville 
de Reims, il rendit de grands bonneurs à saint Rémi. Il 
s'avança même au delà de Soissons où il bonora saint 
Billard, et il pilla le palais de Compiègne. De même, les 
centurions placés en avant-f^arde ravagèrent et brûlèrent 
presque entièrement, à son insu, le monastère de Sainle- 
Batiide, à Cheiies. Otton en fut vivement affligé, et con- 
sacra de grandes sommes à le réparer. Enfin il arriva au 
fleuve de Seine ; son armée y dressa ses tentes , en vue de 
Firis« et pendant trois joUts dévasta presque tout le pays. 



LXXV. 

Les cavaliers et leurs valets couraient donc ça et là , 
jusqu'à cent soixante stades de distance, pour cbercber des 
vivres, et les deux armées, séparées par la Seine, ne se rap- 
prochaient point. Le duc rassemblait en efibt des forces de 

l aulre côté du fleuve^ mais trois jours ne lui suffisant pas 
pour réunir un nombre convenable de soldats, il ne put 
en avoir assez pour combattre. 



* Voir l/oUs et disMrtaiUnu , aect. nr. 
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LXk Vi , — MoïKWirtiia duornm. 

Cum ergo uterque exercitus diibîo esaet statu , et de 
Victoria altrinseciis tota mente ifiuereretiir, GennamiB 
quidam animo eimid et viribua fidena, siogularis ad 

dimicandum cum armis processit, seseque ad pontem, 
ubi portée erant repagulis et clavis ferreis munitae, 
oongiemirum solum cum solo obtulit. Hostem ut ve- 
niret aingularit sttpenumero indamavit. £t cum jam 
in Ganorum contemptum qusedam maledicta effunde- 
ret , nec aliquis ei respoiuleret , per custodes duci 
aliisque principibus qui jam pauci advenerant, relatum 
est, ad portas pontis hujusmodi esse hominemi qui 
sese ad dimicandum singulariter solum cum solo pro- 
poneret, illumque probris et oontumeliis verborum 
principes lacessire , uec illum inde recessurum esse, 
nisi aut singulariter congrediatur , aut portis iocisis 
totus eierdtus intromittatur. Dux cum principibus 
hanc contumeliam non ferons , tirones * bortatur ut 
furenteni * repellant, et a tanta ignominia purgad * 
nominis gloriam sibi afiectent. Mox quam plures animo 
ardentes y ad resisteodum sese obtulerunt. £rgo de 
pluribus unus electusi Ivo*, congressurus procedit. 
Premium wi fortis propositum est ; et ablatis repa- 
gulis, portae patefaclae sunt. Procedit sibi obviani 
bostis uterque. Qui objectis clipeis, telisque obnitentes, 
mente furiata pauca admodum probra sibi objecerunt. 

* militet «t tnptm tironct code», 

* ut GUieni IstnmlMn €OfT, fiirentem» 

* i. mm M^um Mie. led et toum gentem fiiMii enuuideiit. ac per infi- 
nila tempo ra deUta. 

* «os Uttera nuyuiciUa scripta , iUiea tuMtictm tUleri videtur. 
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Luvi. — ComlMt ringaBflr. 

Tandis que les deux arméeâ s'observaient, chacune brû- 
lant de vaincre, un Geitnain, confîant dans son coui»^ et 
dans ses forces» s'avance armé, demandant à combattre seul 
& seul ; il vient sur le pont jusqu'à Tendroit 6ù se trou- 
vaient des portes munies de barres et de chevilles de fer : 
la il cria à plusieurs reprises qu*un adversaire se présen- 
tât; et comme il proférait déjà des paroles outrageantes 
contre les Gaulois sans que personne lui répondît , les 
gardiens rapportèrent au duc et aux autres princes venus 
en petit nombre, quelle espèce d'homme il | avait aos 
portes du pont , et comment il se proposait pour cosob- 
battre seul à seul ^il* dirent qu*il «ocablait les cMs d'in- 
jures et de mépris « et qu*il ne s'éloignerait qu*apr^ un 
combat singulier ou api^s avoir abattu les portes et fait 
passer toute Tannée. Le duc et les princes ne pouvant sup- 
porter cette offense, exhortent les jeunes gens à repousser 
ce furieux, à se laver d une lelltî iiijuru et à acquérir à leur 
nom quelque gloire. Aussitôt ils se présentent en foule, 
pleins d*ardeur pour lui tenir téte. Ives, choisi dans le 
nombre, s*avança pour combattre. On présenta la récom- 
pense de son courage; les barres furent enlevées et les 
portes ouvertes. Alors ils marchent Tun contre l'autre, 
s'opposent leurs boucliers, s'attaquent de leurs traits, et, 
la fureur dans le cœur, s'adressent quelques grosses injures. 
Enfin le Germain lance son javelot qui traverse par la force 
du coup le bouclier du Gaulois ^ puis, tirant son épée, il 
s'efforce d'en percer son adversaire; mais celuî-ct le perce 
lui-même de son trait lancé obliquement, et lui arrache la 
vie. Le Gaulois vainqueur s'empare des armes de son en- 
nemi , les emporte et le^ présente au duc. Ainsi cet hottme 
vaillant gagna et reçut le prix. 



9t RIGHERI Ua III. 

Germanus tandem telum jaculatus, Galii clipeum gravi 
ictu pertundit , gladioque educto cum urgere instareti 
a Gallo mox tdo obliquato oonfixus, atque vita * pri« 
▼atus est. Gallos Victoria potitus, ab hoste rapta arma 

asportavit , atque duci obtulit. V ir fortis praemium pe- 
tiit et acoepit. 

LXXVJUL. — Otumi» a Gallia * digressio suorumque * fiiga*. 

Otio Galiorum exercituni aensini oolligi non igno- 
rans , suum etiam tam longo itinere quam hostium in- 
cursu posse minui sciens , redire disponil ; et datis 
signis castra amoverimt, Ai^garias quoque accelerare 
moliti Bunt; amotuque omnibus, ibant non segniter, 
Dec sine metu. Âxon» fluvii vada festinantes alii trans- 
miserant, alii Tero iii<^rediebantur, cum exerctius a 
rege missus a tergo feslinantibus affiiit. Qui reperti 
iuere, mox gladiis hostium fîisi sunt, plures quidem, 
at nuUo nomine dari. Otto interea cum exerdtu digresp 
sus y Belgicam petiit, ibique prodnctiim solvit; tanto 
fiiiroro et benÎTolentia apud suos usus , ut sicut immi- 
nenti periculo, ita quoque et omnibus capitasese ob- 
jecturos pollicerentur. 

Lxxvni. 

liQtbaiius oonsiderans Ottonem neqne dolis fiiili, 
neque viribus posse devinci , sepe et multum apud se 

quaerebat, utrum potius foret stare contra hostem an 
reconciliari hosti. Si staret contra , cogitabat possibile 
esse ducem opibus corrumpi, et in amiciciam Ottonis 
velabL Si reoonciliaretur hosti, id esse accelerandum, 

* llia, o, an, ga «Afcûc. 

* aroiM «orr. viu. 
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VXXVn. — Otton quitte la Gwile; fuite àe» nmà. 

Otion n'if^norant pas que rannée det Gaulois se formait 
peo i peu , et sachant très-bien que k sienne pouvait être 
minée tant par la longueur du chemin que par Tattaque de 

l'ennemi, si- disposa à s'en retourner, et donnant le signal 
il fit lever le camp ^ on s'efforça aussi d'accélérer le trans- 
port des chariots -, tout se mit en mouvement , et la crainte 
fit hâter la marche. Les uns avaient passé à la hâte les 
goésde l'Aisne^ les autres entraient seulement dans la rivière 
lorsque l*armée envoyée par le roi tomba sur les derrières 
de Tennemi. Tous ceux qu^elle put joindre , et ils furent 
nombreux , tombèrent sous ses eoups , mais aucun de nom 
célèbre. Pendant ce temps Otton gagnait la Belgique avec 
son armée, qu'il licencia après avoir comblé les siens de tant 
de faveurs et de bienveillance, qu'ils lui promirent d'expo- 
ser leur vie et contre tout péril et contre qui que ce fût. 

LXXVni. 

(980. ) Lothaire considérant qu*il élait également im- 
possible et dft faire tomber Oiton dans un piège et de le 

vaincre par la force , se demandait souvent lequel serait 
préférable ou de continuer le système d'hostilité ou d'en 
venir à une réconciliation. Si les hostilités continuaient, il 
était possible, pensait-il, que le duc se laissât corrompre par 
les présents d'Otton et rentrât en amitié avec lui; si le parti 
de U réconciliation prévalait, il fallait se bâter, pour que le 
duc n*en eât aucun éveil^et ne cherchât, lui aussi, i se récon- 
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ne dooLpraesentirety et ne ipse quoqueveUet reoonci- 
liari. Talibos in dies afBciebatur, et exinde his duobus 
ducem suspectum babuit. A consultantibus tandem 
decretum * est Ottonem in amiciciam régis revocan^ 
duniy eo quod ipse vir virtutîs esset, et per illiim non 
flolum dux mansuesci posset, aed et aliaram gentium 
tiranni subjugari utiKter valerent. Legati igitur a Lo* 
tbario directi , ab Otlone liberalissime suscepti , de ha- 
beada utriusque amiciciai duce ignorante, élaborant: 

LXXIX. — Oratio * Gallorum ad *' Ottonem. 

If Hactenusy » mquiunt, « disoordisy invidiae, caedis 
«r amatores flonierunt, cura înter nobilissimos reges 
« tantuni locuiii liabueruiU, quibus pro deliciis erat 
tf discordia, quia apnd reges discoixies se multa ad- 
ir quirere poase aibttrabantur. £nimvero de communi 
ir labe cogitabanti ut majoris gloriee et honoris locum 
(( apud conturbatos vindicarent. Sed proderit pluri- 
M mum rei publicae, si malignitas pravorum jam dudum 
« reprimatur , et virtus bonorum luce purius euitescat. 
ce Redeat ergo virtus et floreat inter gloriosissimos re- 
« ges, ut et vestra virtute tantorum malorum auctores 
fr abînde conquiescant, et res publica vestra virtute 
w potins gubernetur, quam cupidorum invidia dilaba- 
(( tur. Securius enim anibo regnabitis , cum in amici- 
(V da conjuncti duos exercitus pro uno habebitis. Quod 
« si ex vobis alter in ultimas suonun regnonun gentes 
« ire disposuerit, alterum acsi fratrem, fiduraque sua- 
« rum rerum tutorem habebit. Placeat ergo serenissi- 
« mis regibus pax et amicicia, quos conjunxit etiam 

* o, d abscisa. 

' d«lîberatuin vel decretum coJts. 
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«ilîer. Il était joaratlieintiiit tournienlé de èes péoéées, qui 
It portaittiit k w défier d« èam. Enfin «M gOmHIM déci- 
dèrent qa*il fallait rantrar «• awttié avae Oiton , qui élah 
lai-méme homme de courage , et qui par 9on entremiae 

pourrait non-seulement apaiser Hugues, mais encore domp- 
ter efficacement les tyrans d'autres provinces. Lothaire 
envoya donc des députés à Otton ; celui-ci les reçut avec 
distinction; et ib travaillèrent, à Tinsu du duc^ à établir 
entre les deux princes des rap|»orts d'amitié. 

LUUL. — DiMom àm Gwdejt à Own. 

« Jusqii*ici, » dirent-ils à Otton , « les fauteurs de dis- 

• corde , de haine , de guerre , ont triomphé ; ceux en efiêt 
« qui se complaisaient dans la discorde, parce qu'ils pen- 
« saient que près de rois en désaccord il y avait pour eux à ga- 
« gner, ont tenu une place élevée entre deux nobles princes, 
c Us désiraient le malheur commun, afin d'acquérir près de 
c rois brouillés entre en plu» de gloire et plus d'hoonao^. 
« Mais ce sera un aTantaço marqué pour Ut chose pnbliqas, 
« si la malice des méchants est réprimée et la Tertn des bons 
« mise dans une plus rive lumière. Rappelez donc la cou- 
« corde, et qu'elle fleurisse entre deux rois très-glorieux, 
« afin que par celte concorde les auteurs de tant de maux 
« soient écartés y que la chose publique soit plutôt gou- 
« Ternée par votre accord que minée par la haine des 
« envieux. En effet, tous régnerez plus sûrement tous les 
« deux, lorsque, unis par Tamitié, tous aurez chacun deux 
« années pour une. Que si Tun de tous se dbpose i marcher 
c contre les nations situées aux derniers confins de son 
« royaume, il aura dans Tautre comme un frère et comme 
« un fidèle défenseur de sa propriété. Que la paix et Tamitié 
« soient donc dans les vues des sérénissimes rois que lie déjà 
« Taflinité du sang. Qu'ils soient unis par Tamitié , ceux 
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« sanguinis affînitas. Vinciantur araicicia, quorum dis- 
« sidenlfli rei puliiic» labem infert, el oonoordia utilk 
« tatem aooommodat viresqae mimstrat. n 

LXXX. ReqMHMio * Ottonb ad GaUos *. 

Ad hsec Otto : « Novi, » inquit, « quantam labem rei 
u publicge disoordiasepenumero intulit, cum regnorum 
fc principes contra se aliquando moliti sunt. Nec iUud 
u etiam ignore, quanta salus per amidcise virtutem rei 
(( publicae comparata sit. Fateor hactenus me plurimum 
a coluisse pacem et concordiam; invidias atque dis- 
(c oordias malîgnantium odio semper habuisse. Com- 
te ponantur ergô per vos animà dissklentiamy nam huic 
fc rei vos video aptissimos , qui ante hac mutua lesione 
et rei publicae plurimum derogavinius. Consilii vestri 
M rationem approbo. Dictis tandem facta consentiant. » 
Legati persuasione babita redeunt, ambosque reges 
allenitrius benivolentiam ad aheratrum referentesi in 
amiciaa componunt. Gonstîtuitur tempus oolloquendi. 
Locus utrique commodus deputatur. Et quia circa flu- 
vium Mosam régna amborum conlimitabaiit , in locum 
qui Blargolius dicitury eis sibi oocurrere placuit. 

LXXXI. — Lotbaiii et** Ottonis regum conciliatio **. 

Gonvenerant ergo, datisque dextris, osculum sibi 
«ne aliqua disceptatione benignissime dederunt ; ami- 
ciciam altrinsecus sacramento stabilienint. Belgicœ 
pars qux in lite fiierat in jus Ottonis transiit. Otto 
regni su! pace Êicta, Italiam petiit, Romamque devenit, 
suos revisurus atque de regni statu quœsitarus ; com- 

* nsio , os aèteisa. 
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« dont la ditsideoca fait le malheur de la chose publique | 
« doot raecojrd Un est utile et loi da^ne des ffrces. » 



IXXX. — B^poDM dK)ttonaiix I 

Otton répondit: « Je sais quel mal les discordes firent 
« souvent à la chose publique , quand les chefs des États ' 
« s*annèrent Tun contre lautre. Je n'ignore pas non plus 
« combien les liens de i'amilië lui sont avantageux. Je Ta- 
« voue, jusqu'ici j'ai beaucoup chéri la paix et k concorde \ 
« j ai toujours eu en lùiile les rÎTalilés et les discordes des 
« méchants. Que nos dîifférends soient donc réglés par 
« vous, car je vous regarde comme très-propres à cela -, trop 
«longtemps nous avons, lun et l'autre, compromis la 
« chose publique^ j'approuve votre avis, que VeSki rë- 
« ponde donc aux paroles. » Les choses convenues, les en- 
voyés quittent Otton et retournent vers Lothaïre , et persua- 
dant chacun des deux rois de la bienveillance de l'autre, ils 
les remettent en bonne amitié. LVpoque d*ane entrevue est 
fixée; on choisit un lieu convenable à lous deux, et comme 
les deux royaumes confinaient vers le fleuve de Meuse on 
convint qu'ils se réuniraient dans le lieu appelé la Mariée. 

Ils se réunirent en effet ; 8*étant donné la main ils s'em- 
brassèrent très-amicalement, et sans la moindre discussion 
scellèrent leur amitié d^un serment réciproque. La partie 
de la Belgique qui avait été en litige fut abandonnée à 

' Voir Notfs ft ffisscri., «ect. m. 

• Voir \otcs et Jissrrtations , sert. I , § 2. Le lieu de l'entrevue était 
rt-Mc inconnu jusqu'ici, les uns l'indiquant sur le Cher , les autres à 
Reims. 
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pressuriis eliam si qui forte essent luniullus, el tumuU 
tuante^ in pacem revocaturus » qui principum forte 
dissiderent. Lotliarius vero Laudunum veniens, apud 
suos quaeque congrua sibi peiiractabat. Necjam quic- 
quam spei ex duce habel^al , cuni propter pacem dolo 
quaesitam, non mediocriter euni susj>ectum liaberet. 
Cura jam ha?c omma vulgo pnedicarenlur, nonnulli 
quoque inde indi^nati pro duce fremerent , dux con- 
stanti animo trislitiam dissimulans omnia ferebal; et 
sicut morisei erat consulto omnia deliberare , priinati- 
bus advocatis declamaturus resedil. 



LâXXXII. — Oratio* ducis * apud suo§. 

Quibus coram sic orsus cepit : « Non practer fruc- 
« tura utilis et bonesti consilium a doctis expetitur. 
« Quibus solis et decenter acceditur, et ab eis fluc- 
« tuanti rei consilii ratio aperitur. Vos in consulendo 
« arbitror idoneos ' , cum ab animo non discedat , 
« quanta virtute et ingenio vestri, saepenumero ad- 
« versariis praenituerim. Cumque vos mihi raanibus et 
« sacramento addictos, fidem quoque inviolabilem 
« servaturos non dubitem , indubitanter a fidelibus 
« consilium peto. Quod si mibi concedilur, vos etiam 
« participabitis. Si non suggeritur , forte non aberit 
« dispendium oui indecores succumbatis. Ërgo quia 
« pro vita agitur , consilium utile liberaliter expromite. 

♦ O, d abscisa. 

' i. quos et Ingcnium cogilandi et ratio dicendi reddidit clariores- 
Quos non dubito de pemitic honorum dolert*. quibiiA iiigcnti virtute pro- 
posituni »it irnprobi» displicere. Et d*leta. 
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OtlQ.o ^. Qeini-ci, après avoir assuré la paix à8on.pn}Sf 
se rendit en Italie , alla à Rome, afin de re^gj^ ses sujets 
et de reconn^tre4f[mt de sonyroyaume, afiii tnssi d^|i^ 
primer les troubles , s*il en esEÎiStait, et de forcer -kls tnt- 
bnlenU à la paix , si par hasard les princes ▼Avaient en mé- 
sintellig^ee. J^onr Lothaire, il vint à Laon, et<lici»paâtec 
hê^^idài de ré|;1er tonl'llf qni demandait ses ^inls. H n*at- 
ktodftit «Urs rien du dnc, et le tenait méine ponr ftfftiiriiH 
pect à panse de le ruse mise à cette paix^ J)é}k la ckose 
se disait publiquement, et quelques amir^dn^dnc frémis- 
saient d'indignation ( 981 ) ; mà^ le dttèlu)%ieme dissimu- 
lait son déplaisir et Télouffait sous la fermeté de son carac- 
tère ; et comme il avait coutume de délibérer mùremerH 
sur toutes choses, il convoqua les grauds, et leur porta ses 
plaintes. 



— • Diacoon dn duc à tes ptrlisMii. 



Voici ce qn*il leor dit : « Ce n*est pas sans fruit qu'on 
« demaiyle anx safies un conseil utile et honnête. Dans une 
« conjoncture incertaine eux seuls peuvent donner un oon- 
« s^l • ouvrir un avis. Je vous crois propres i conseiller, 
« car il n*est pas sorti de' mon esprit combien votre valeur 
€ et vos avis m*ont fait souvent surmonter mes adversaires. 
« Je ne doute pas qu'attachés à moi, et par les mains et par 
« le serment*, vous ne me conserviei une foi inviolable ; 
c ainsi je n*hésite pas à vous demander un conseil comme 
« à mes fidèles. Si vous me Taccordez, vous en profiterez 
« comme moi ; sinon , vous serez peut-être exposés à suc- 
N comber honteusement. Puis donc qu'il s'agit de la vie, 
« manifestez hautement un conseil utile. Vous n'ignorez pas 
« par quel raffinement de ruse le roi Lothaire m'a trompé 

' Loduure céda la Lorraîiie à Otton, qui dut la tenir en fief de la con- 
itmne de France, selon Gnillamne de Naugts. Sigebert de Gemblourg dit 

au contraire qiir Lothaire renonça ahsolnmrnt à la romiine , I.otharin- 
gUum ahjurat. Kicher confirme cette dernière assertion, la seitle qui con- 
corde avec les événoaeiitt poitérieiin. 
* Voir Notes «t dmertwtum, aect. v. 
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a .Non e^im vos kt^ ^pipt a 6ut>tiliU^ dok LoUuh 
«^vis r^ ÉtoMi tuiiM <âiip absque me 

<^1lMtaMRmflSari viRHra:féodlM|tle. Cui a mente 

(( penitMs exct'ssit , <|uani libcrali auinio (juantuin peri- 
u culuni aggressus sini, cum per lue hostcm nuper 
(( fiigaverit^ Belgicam quoqiiç^i|isignihus sublatis hosti- 
« Ubmitfiilà/BK^^' Qvàd erfp spei ulterius ^Mpeclem, 
n ciUiij4olD,£dem,abriipeiit î » 

tiA»aph^niyhiialioJ^ MM apad dneem * toi. 

Ad hsec primates : « Non sohim novimus, » inquiunty 
u quantis pericuiis nobiteum pro Lpthario rege caput 
ff objeoeris, verum quoque quanto discrimine dari- 
f< tudo tua adhiic patens sit, si , ut fania est, duo reges 
« conti'a te conspiravei int. Nam si contra alterum exer- 
« citum pre defensiooe moliaris, ambos conlra te mox 
(c stare invenies. Si oontra ambos nisus fueris, plmima 
f( incommeda incurrere necesse est , equitatunî intole- 
K rabilem, insidias multiplices, incendia atque rapinas, 
« et, quod pessimum est, nefarios infidi vulgi rumores, 
u qui non couUa adversarios nos exercei'e defensionem 
« loquetoTy al in rebellione oontra r^em temerarios 
« atque pei-juros stare oalumniabitur. Sic edam ad 
xt quoscumque accedere posse mencietur, ut sine de- 
w licto, sine perjiiiii sac rilegio a dominis recédant, et 
« contra illos arrogauter cervices attullant. Hujus peri- 

culi extremum et utile conailium nobis videtur, ut cum 
< àmo contra nos oonjuncti sint, alteri alterum subtra- 
if bamus. Quod si alteri alter subtrahi nequit , saltem 
« in anûciciam nobiâ eoruiu allei um devinciamuk , ul 

* De , qn , d aheum. 



Digitized by Google 



RICHËR, LIV. III. 101 

a lorsque je in*y attendais le moins, en concevaiitet exécu- 
« tant le dessein de se réconcilier avec Otton. Il a enlière- 
« ment perdu la mémoire du désintéressement avec lequel 
« je m'exposai aux plus grands dangers, quand récemment^ 
a grâce à moi , il mit 1 ennemi en fuite , et bouleversa la 
« Belgique, après en avoir enlevé les enseignes de Tennemi ? 
« Que dois-je en6n espérer encore, lorsqu'il a arlificieuse- 
« ment rompu sa foi? m 

LXXXIII. — Réponse des amis du duc. 

Les seigneurs répondirent: « Non-seulement nous savons 
« quels périls tu courus avec nous pour le roi Lothaire, 
« mais encore quels dangefrs menacent ta grandeur, si , 
<c comme le bruit en coort , les deux rois ont conspiré con- 
ci tre toi \ car si pour ta défense^tu pousses ton armée contre 
« l'un d'entre eux, tu les verras bientôt se lever l'un et l'au- 
« tre. Si tu les combats tous deux , il faut t'attend re néces- 
« sairement à de grands maux : tu auras à lutter contre une 
« cavalerie irrésistible, contre des embûches nombreuses, 
« des incendies, des rapines, et, ce qui est pis encore, contre 
M les clameurs criminelles d'un peuple infidèle, qui ne dira 
« pas que nous nous mettons en défense contre des enne- 
« mis , mais qui nous accusera de nous poser, téméraires 
« parjures, en rébellion contre le roi. Airjsi l'on dira fausse- 
a ment à chacun qu'on peut sans crime , sans parjure s'é- 
« loigner de ses seigneurs, el lever contre eux un front ar- 
« roganl. Dans le danger présent le seul conseil utile, le 
« seul applicable, c'est, puisqu'ils sont ligués contre nous, 
« de chercher à délacher l'un de l'autre. Que , si nous ne 
a pouvons y parvenir, nous devons au moins nous assurer 
« l'amitié de l'un des d'eux, nfin que celui-ci, nous étant ac- 
H quis, ne fournisse pas de forces à l'autre et ne soutienne 
« pas son courage. La chose pourra s'effecluer si envoyant 
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« aher ndiiis addîctusy aheri mes non pnebett anh 
fr mumque mii|i8tret. Hoc quoqne Heri possîbile est , n 

« Romae nunc posilum Ottonem legatis pnpmissis cau- 
« tus et cireuinspectus adieris.. Non enim sic parvi est 
t( ingenii Otto, ut te potiorem Lothario anms et opibus 
c< îgnoret , cujn sepe et id audîérit et per sese ezpertus 
ff sit. Unde et facilîus ejus amiciciam adipiscerîs ; pro- 
« derit etiam sanguinis vestri propinquitas , cum aeque 
H Ut Lotharius ei in hoc conjungaris. n 

Lxxxrv. 

Quœ sententia prolata fiivoraliter ' duci habita est. 
Legatis igitur direclis dux animum hujusmodi Ottoni 

Rome indicavit. Otto mira benivolentia legatos excepit; 
de amicicia quoque inter illos habenda , se paratissi- 
nram non negavlt. Quod si ipse dux ad se veniret , ut 
ani{>lius uterque amidciie ^im experiretur , eum cum 
suis se decenter et cum honore exoepturum. Legati 
reversi , duci mandata retulerunt. Dux igitur quosdam 
magnse prudentîae et astutiae assumens , Arnulfum vide- 
lioet Âurelianensium qpiseopumy atque Burchardum 
necnon reliquos quoque admodum nece&saiios 
yiros, Romam progreditur. Sonclos apostolos honorât, 
atque sic regem petit. 

LXXXV. — OttODÙi cum * Hugoiie sessio. 

Otto ^oriam sibi parare oUJpiens, ex industria egit, 
«t omnibus a cubiculo regio émisais , ejus gladius super 
sellam plectilem deponeretur, dux etiam solus cum 

* is cum , esùo aktcUa. 
' ira eoiles. 
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• in àéfKÊitiàQlionf quiMlfpéMntemeat à ]|q|^ , ta rH 

« ignorer que pu es^tnpieA ^t^festi^t 
« partes armes et partes richesses ^ il Fa sonvenl entendu 

« dire et souvent éprouvé lui-même. Tu obtiendras donc 
a facilement son amitié; les liens du sang te serviront même 
« en cela, car sous ce rapport tu tiens à lui aussi bien i^e 
u Lolbaire » • " 

LXZXIV. 

Cet avis fut accueilli favorablement par le duc. Il en- 
voya des députés à Rome et fit connaître ses dispositions à 
Olton. Celui-ci reçut les envoyés avec une grande a£Gibililë 
et ne leur cacha point qu'il était tout porté à des Sentiments 
d^mpitié^ que si le dnc lui-même se rendait près de llii , il 
lè>ééemit honorablèment, lai et le» siens, afili de ressert 
plus encore les liens de cette amitié. Les envoyés s*en re- 
tournèrent et rapportèrent âu duc les paroles d'Olton. Le 
duc choisit quelques liommes connus par leur prudence et 
leur habileté, savoir Arnoul, évéque d'Orléans, Burchard, 
et....; il prit aussi quelques-uns de ses serviteurs particu- 
liers , et partit pour Rome. Il y honora les sainli apôtres et 
se rendit près du roi. 



LXXXV. — £iitKviie d'Otton et de Uafiiei. 

Otton, voulant se préparer des honneurs, arranjjca 
adroitement les choses , de manière qu'il ne restât personne 
dans aa chambre ^ son épée se tnmvaii placée sur un siié^ 

* On sait que Lothaire et Hugues avaient épousé les deux sœun. Lothaire 
la 6Ue deLottuiire, roi d'Italie et de laj«be AdéUide, IwineDe teNauiia 
à ranpavor Otton l" ; Hugues «ne amir 4*Ottoa , que Baoal Gklwr 
nonuM Haduide. Gltih. BotUd., cap. iv. 
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solo episcopo introduceretur, ut rege latiariter lo- 
quente, episcopus latinitatis interpres, duci quicquid 
dicerelur indicarel. Introgressi igitur, a rege ingenti 
favore excepti sunl. Rex injuriarum qucrefani deponit; 
et osculiim dans, graliam sui favoraliteramico irapertit. 
Postmulta colloquia de amicicia liabenda, cum rex exi- 
ret, gladiumque respîciens peteret, dux pauliilum a se 
discedens se inclinavitutgladium lolleret, ac post regem 
ferret; hac enim causa super sellam reliclus fuit, ut dum 
duxcunctis' videntibus ' gladiuni' ferret, in posterum ' 
etiam se portaturuui ' indicaret * . Episcopus vero duci 
consuleus, gladiuni ab ejus manu rapuit, et ipse defe- 
rens post regem incessit. Cujus prudenliam simul et 
astutiam rex admiratus, apud sucs postaa non sine 
laude sepius frequentavit. Ducem quoque in pluriina 
amicicia susceptum, cum bonore et pace pene usque 
ad Alpes deduci fecit. 

LXXXVI. — Epistola LoUiarii ad Oionradum, 

Lotbarius rex, necnon et Emma regina insidias ubi- 
queparabant; et ut in itinere redeuntem caperent, 
dolos prœtendebant. Igitur Conrado Âlemannorum 
régi epistolam legavit bunc modum babentem : Lo- 
« tbarius Francorum gratia Dei rex, Conrado ^ Ale- 
« mannorum régi quicqidd sibi. Âmiciciam inter nos a 
« multo tempore constitutam, inviolabiliter conservare 
« semper mibi gratum fuit. Cujus fructus cum a me 
<r multiplex exire valeat, utile duxi quiddam vobis in- 

' cunr , hiis , gla , in post , e por, icaret ex conject. 
• ronrando codex. 
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pliant, et le duc fut seul iotroduit ; car compte le roi 
pIMrkît Ifitin, il était nécessaire que Té véque ^faisant les 
fonctions d'interprète, traduisît au duc tout. ce .t|i|^'^ di- 
sait Le duc et TéTéqUe entrèrent et le roi les reçut avec 
la plus grande faveur; il s*abstint de tonte récrigliDatipn , 
éÉlîitaà lé doc et hii accorda ses bonnes grâces cooMiie à 
oÉttnii. Lorsqu'ils se furent longtemps entretépn^e là n4r 
ces^téde TÎTre en bonne intelligence , le roi, prêt à sortir, 
dsp«ndnsonépée, sur laquelle ses yeux se portèrent; lednc 
s*âoigna quelque peu et s'inclina pour prendre Tépée et 
pour la porter demère le roi. C*est aussi flans cette vue 
qu'elle avait été laissée sur le siéfje : le roi voulait que le duc, 
la portant aux yeux de tous , j)i îl j).ir là ron{^a{;pm( nt de la 
porter encore (lans la suite ^. Mais 1 évèque , qui assistait le 
duc de ses conseils , la prit de ses mains et la porta lui-même 
à la suite du roi. Olton admirant en même temps la pru- 
dence et l'adresse de révcque, lui donna souvetit dans la 
suite de grands éloges en présence des siens. Il fit aussi 
reconduire aVec honneur et en paix, jusqu'au pied des 
Alpes, le diic,,qu*il avait pris en grande amitié. 

LXUVI. — Lettre de Loiliaive à Conrad. 

Le roi Lothaire et la reine Emma préparaient des em- 
bûches de tous côtés et tendaient des pièges , aGn de s'em- 
parer du duc lors de son retour. Lothaire envoya à Conrad, 
roi des Allemands, une lettre ainsi conçue : « Lothaire , par 
« la grâce de Dieu, roi des Francs, à Conrad, roi des 
« Allemands, son plus cher a|yui. Pai toujours aimé à con- 
« server inTÎolablement Tamitié depuis longtemps établie 
« entre nous. Comme je puis procurer de mon c^té plu- 
c sienn avantages , j'ai jugé à propos de vous donner qiiel- 

* Ltln^latme n*élait doncphift génénlenient pariée dam lee Gaule», 
Richer en • donné d*antree preavei. 

' Vmr Ifotn et JisgerUUiom, «ert. v. 
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i( dicare, et ad votum mihi fieii id petere. Hugoneoi 
« duoem sciatift me hactenus prô unieo habuiase. Gom» 
i< perto yero quod Intenter hostis mihi esset, ab cjus 
« fâmiliaritate me remotiorem feci. Unde nunc Romam 
« iens , Ottonem adiit, in mei conlumeliam , regnique 
u labem ei plurimum persuasurus. Qiiapropter summa 
fc ope» summo iogenio nîtimini ne évadai. Vale j» 
Exploratores itaque circumquaque dispofiitii per pn^ 
nipta montium et scopulonmi, per viarom cxitus, ejus 
adventum opperiebantur. 

LUX VU. — Item EpûtoU Eomia * regiiMB mà matmm*. 

Nec minus Emma regina, math suae in huncmodum 
epistolam direxit : « Adelaidi matri imperatrid semper 
u auguste, Emma Francorum r^ina salutem. Lkeet 
« multo terrarum înterstitio semota , tamen a matre 
u aiixilii rationem filia peto. Hugo dux insidiis non so- 
« liim regni nostri principes a nostra fidelitate amovit, 
K sed et fratrem meum Ottonem a nobis conatur aver- 
c< tere ; uude et Romam illum adiit. Ne ergo penitus 
u 8ui voti compos glorietur , peto supplex filia matrem, 
c( ut in revertendo tantus hostis impediatur. Et si fieri 
t( potesty autcaptus teneatur, aul impunis non redeat. 
« Sed ne vos suis dolis tergivei-sator évadât , totius for^ 
(c nue iliius inseparabilia accidratia vobis indicari cu- 
(f ravi. » Tune prosecuta oculorum, aurium, labiorum, 
dentium ([uoque et nasi , necnon et reliquarum corpo- 
ris partium accidentia, verborum quoque tenorem, sic 
ignotum declaravit, ut bis signis detegeret atque igno> 
rantibus indicaret. 

* mm.T , trem ahseitm. 
» VAL. 
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« qnes indicationt et de roua demander de Tooloir bien en 
« tenir eampte en ma faTeor« Yoas saÎTei que juM|ii*ici j*ai 
« traité le duc Hu^^ues comme un ami ; mais ayant décôn- 
« fert que j'avais en lui un adversaire secret, je m*en suis 
« éloi|;né. Alors il est allé i Rome , s'est présenté à Otton , 
t afin de Tindisposer contre moi et de Ten gager à miner 

• mon royaume; c*est pourquoi nous devons , de tout notre 
«pouvoir et par tous les moyens, faire qu'il ne puisse 
« échapper. Adieu. » On plaça donc de tous côtés dans les 
parties les plus escarpées des raonlagnes et à Tissue des 
routes , des éclaireurs chargés d épier l'arrivée du duc. 

LXXXVn. — La ràne Emma écrit également à sa mère. 

La reine £mma envoya de même à sa mère une lettre 
conçue en ces termes : « A sa mère Adélaïde, impératrice, 
« toujours auguste Emma, reine des Francs, salut. Quoi- 
« que éloignée de sa mère par une grande étendue de pap, 

• sa fille lui demande cependant du secours. Le duc Hu- 
« gues non-seulement détourne, perses manœuvres, les 
« grands de notre royaume de la fidélité qu'ils nous doi- 
« vent, mns encore il s'efforce de nous aliéner mon frère 
« Otton, qu'il est allé trouver à Borne à cet effet. Afin donc 
« qu'il ne puisse voir l'entier arcomplissi ment de ses 
« vœux , votre fille vous demande qu'un si fier ennemi soit 
«< arrêté à son retour, et , si cela se peut, ou qu'il reste en 
« captivité, ou qu'il ne revienne pas impuni. Et afin qu'il 
« ne puisse vous échapper au moyen des ruses qui lui sont 
« familières, j ai pris soin de vous faire connaître le signale- 
« ment de toute sa personne. » £t elle donna tellement les 
détails de ses yeux , de ses oreilles, de ses lèvres, de ses 
dents, de son net, ainsi que des autres parties de son corps, 
et du ton même de sa voix, qu'ils pouvaient le faire décou- 
vrir et reconnaître par les personnes qui ne l'avaient ja- 
mais vu. 

* Adélaïde , mtn ûKhton II , et belle^nére de Loihaire. 
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LXXXVIII. — Hugo ininutato* babitu * msidias evadit. 

Duxhonim non nescius, reditum accélérât, dolisqiie 

praemetuens , vestem mutât, seseque unum de clienti- 
bus simulât. £quos onera ferenles ipse régit aUjue 
exagitat. Ooera imponit et deponit, omnibtis se servî- 
tunim accommodât. Tantaque industria io abjecta 
veste et inculto habitu se ducem disshnulavit, ut et per 
insidiarum loca tiaiisiret qua* nec vitare poterat, et 
insidiantes eflicaciter falleret. Lno tantum * hospitio 
pene deprehensiis fuit. Nam dum eundum essel cubi- 
tum, ei lectus cum diligenti apparatu oomposUus est; 
eique circunifiisi se omnes ad serviendum obtulenmt. 
Alii enimgenu flexo^ calit^as exlralu haut, oxtractasque 
alil excipiebant ; alii vero iiudalos pedes sedentis , sub- 
sidendo confricsibant , et gîris .Yestium emundabant. 
Haec bospes per ostii rimas contemplatus est. Depre- 
beosusque explorasse , mox ne rem detegeret vocatus 
est et intromissns. Slrietis(]ue mucronihus postquani ei 
necem ininati sunt si vocein eraitleret , comprehensum 
ligatis manibus et pedibus in ergastulum detruserunt. 
Qui voce suppressa y ibi usque crepusculum convexus * 
jacuit. Post nocte abscendente , in ipso ciepusculo sur- 
l exerunt. Hospilem assumptum et equo in\eeUini, tan- 
diu asportaverunt, doiiee loca suspecta transmilterenl. 
Quibus transmissisi deposîtum dimiserunt, reliquum- 
que itineriis celeres confecerunt. Nec minus Gonradi 
régis dolos sepe simulando et dissimulando evasit, cum 

* ma, vLiAtâêa. 

* ste codex, 

* flexu cwrr. llexo. 
s conquexiw «offer. 
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LXXXVUI. — Hugues échappe nu\ embûches à la faveur d'un 

déguisement. 

Le dac, n'ignorant pas ce qui se tramait, accélère son re- 
tour, et, pressentant les pièges, il change d*habit et se fait 
passer poor Tnne des personnes de sa suite. Il soigne et con- 
duit lui-même les chevaux qui portent les bagages, il les 
charge et les décharge, et se donne l'apparence d'un servi- 
teur aux ordres de tous. Ù sut cacher si bien le duc sous un 
habit commun et nne tenue grossière, qu^il traversa les lieux 
dangereux qu*on ne pouvait éviter, mettant en défaut ceux 
qoi étaient postés pour le surprendre. Une seule fois, dans 
vae hôtellerie il courut nsque d'être pris ^ comme il allait 
se coucher on s'empressa de lui préparer un lit avec les plus 
grands soins ; tous ses serviteurs rentourèrent et se présentè- 
rent pour le servir; les uns, le genou en terre, lui étaient 
ses bottines que d'autres recevaient , ceux-ci s'abaissaient 
pour frictionner ses pieds nus et nettoyaient la bordure de 
ses habits. L'hôte aperçut tout cela par lesfentesdelaporte; 
mais on le surprit à guetter, on l'appela et on le fit entrer, 
afin qu'il ne pâtrien divulguer; puis, tirant les épées, on le 
BDenaça de mort s'il poussait un cri , on lui lia les pieds et 
les mains, et on le retint prisonnier. Il resta là jusqu au 
matin, courbé sur lui-même et sans articuler un son. La 
nuit passée , au point du jour on se leva , on prit l'hole 
qu'on plaça sur un cheval, et on l'emporta jusqu'à ce 
qu'on eût passé les lieux suspects. Ensuite on le mit à terre, 

et l'ayant renvoyé, on fit à la hâte 4e reste du chemin. 
Hugues évita également par le déguisement et la fuite les 
pièges du roi Conrad , car ce roi aussi avait employé des 
hommes adroits à dresser des embûches. Enfin après avoir 
échappé à tant de périls , il arriva eu Gaule. 
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to dolis componendis insidiatoreft studio et hic nite- 
rentur. Tandem tantonim malorum securus, Gallia re- 
ceptus est. 

LXXXIX. 

Cognitis autem utromnique dolis ab utroque, tanU 
cradeEtate in se non armis sed insidiis lalentibus d^ 
baochad sunt, ut aliquot annis res publica principibus 

dissidentibus multum lederelur. Tune eliam multaruui 
rerum usurpationes , miseroriim quoque oppressiones, 
et GÎrca minus potentes, calamitafces neûurise a quibus* 
dam pravis exercite sunt. Gum utriusque sapientiom 
in unum oonsulturi convenientes , principes dissidere 
pluriuia coiiiiiiiseradone conquesti sunt. 

XC. Lodiarii et Hugonis icooncOiMio. 

Statueruntque ut alterius foutores ad alterum sua- 
suri de recondliatione transirent, ut alteruter benivo- 

lentia allerutrius cai)lus , faciliils sibi condescenderet, 
eumque pro lésa aniicicia utilius j)enitert't. Quod ' con- 
sultum , non multo post efifectum habuit. Nam et eis 
efficadssime persuasum est, ac plurima dilectione sibi 
anneii sunt. Sic etiam in utrisque vis amidcMS firmata 
visa est. 

Xd. ^ Promotio Ludovicî in Kgnnni FVanoonuB. 

Etenim cum rex fdium suum Ludovicum in reeno 

17 

sibi suooedere vellet, ipsum quoque a duoe ordinan- 
dum qusereret, dux banc ordinadonem mox liberali 

animo se adminislraturum respondit. Et legatis direc- 
tis, regnorum principes Compendii coUegit; ibique a 

* Q. aenatu* deUt, 
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uaaax. 

Le roi et le duc, connaissant leurs ruses réciproqaes, 
déployèrent Tun contre l'autre une telle cruauté, non au 
moyen des armée » mais par des machinations, que , durant 
quelques anudes, l*État eut grandement à jpuffiir des dis- 
Munons des princes. Alors on TÎt les propriétés usurpées, 
les malheureux opprimés , et les méchants accahler les fai- 
bles sous de cruelles calamités. Les plus sa^jes des deux 
cotés su réunirent pour se concerter , et déplorèrent amè- 
rement la dissidence des princes, 

XG. — Réooociliation de Lothaire et de Hugues. 

Ils établirent donc que, des deux cétés, des amis respec- 
tifs seraient envoyés aux deux princes, afin de les engaf;er 
à la réconciliation , pensant que chacun alors, entraîné par 
les dispositions amicales de l'autre , se rendrait plus facile- 
ment à ses vœux et éprouverait un salutaire repentir d'avoir 
rompu les liens de Tamitié. Ce dessein fut peu après mis i 
exécution ; les deux princes * se laissèrent tout à fait per- 
suader, et s^unirent d*une grande affection. G*est ainsi que 
les liens de Pamitié parurent aflfermis chez tous les deux. 

XCI. — Louis est promu au trône des Francs. 

Comme le roi désirait que son fils Louis lui succédât sur 
le trône, il demanda que le duc Ty plaçât. Celui-ci répon- 
dit qu'il le ferait yolontiers. On dépécha donc des députés, 
et Ton rassembla à Compiègne les principaux du royaume. 
Louis eneilet, proclamé roi par le duc et par les autres 

* Voir Notes et dUsertatioru , sect. m , 1 . 
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^luce reliquisque principibus Ludovîcus rex adclamalus 
per metropolitaDum episoupum Remoruaiy digme vide- 
licet mémorise Âdalberonem, saiicta die penteoostes in 
regnumFnmooram promotus est. Daobus ergo regnan- 
tibus dux milita aiTabilitale ac famulatu muUiplici, per 
dies piures sese coniniendabat; adeo regiaiu digniu- 
teîn per omnia extoUens, et sese ' eis supplioeip ^ 
monstroiu ; se^etiam fiictiirum polUcens^ ot ambo gâitî>. 
bus jam domitis potenter impeiiirent, indomitas^uo- 
que efiicacitcr ^ mansuescerent. Id etiam nieditabatur, 
ut in divei-sis regnis posili, regiani dominationem exer- 
cèrent , ne unius r^ni angustia, duorum regum ma- 
jestati nimium derogaret. 

XQI.-- Item promolio Lndovici in regnam Aqoitaiiw ejwqiie 

luuiratio. 

Diim ha*c multo conatu disponeret , alii quidam ni- 
mis callidi lioc coinperlo , cuni liujusmodi gloriam in 
sese Iranslundere velient ; £mmam reginara adeuntes, 
super maxîma re se consulturos dixerunt. Qui suscepti 
a regina, id sibi videri optimum dixerunt, Ludovioo 
régi assciscendam conjugeni Adclaideni , Kageinundi 
nuper defuncli ducis Golliorum olim uxoreni. Et non 
magis potentiam regnandi ex hoc posse augeri , quam 
sibi nônnulla commoda adquiri. Ënimvero possibile 
fieri, totam Aquitaniam simulque et Gothiam suo im- 
perio asstringi posse , postquam ex jure ducta' iixoris 
oppida munitissima ad siium jus retorquei et. Magnum 
etiam quiddam in bac re, et utile comparant si pâtre 

* t. per omnia dêUta. 

* supplicicem cod, 

* efiicatiter cod. 
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grands, fui promu au trône des Francs, le saint jour de la 
Pentecôte par i'évéque métropolitain de Reims, Adalbé- 
ron , de digne mémoire. Pendant plusieurs jours le duc se 
rendit agréable aux deux rois régnaots par une grande aflfii- 
bilité et par beaucoup de prévenances. H releva de toutes ma- 
nières la dignité royale , et se montra lui-même le client 
des princes ' ; il promit même d'agir de façon à accroître 
leur autorité sur les nations déjà soumises, et à disposer à la 
soumission celles qui ne l'étaient pas. Il voulait aussi que les 
deux rois s'établissent dans des royaumes divers pour y exer- 
cer leur pouToir, afin que la majesté de deux rois ne fût pas 
resserrée dans les étroites limites d*un seul royaume. 



XCH. — ftomotkm de Louis an foyanme d'Aquitaine. Son mariage. 

Tandis qu'il mettait tous ses soins à ces dispositions, 
quelques autres personnes très- rusées voulant attirer sur 
elles-mêmes le mérite de cette affaire , allèrent trouver la 
reine Emma et lui demandèrent à Tentretenir d'une cbose 
de la plus haute importance. La reine les ayant reçues, elles 
lui dirent qu'il leur paraissait convenable de donner pour 
femme au roi Louis, Adélaïde, veuve depuis peu de Rai- 
moud , duc des Goths *. Par là serait accru le pouvoir du 

' Le 8 juin 979 , ce qui semble indiquer une erreur dans Richer, à 
Boins qu'on ne tuppose que Loni* lut non pat créé roi, mais confirmé 

dans ce titre Tan 981 . P. — Lothaire associa ton fik an trftne k S juin 
978, selon les antrurs de V Ârt de ve'rif. les dates. 

* Voir Actes et dissertations, secl. m. 

* PluMeors chroniques disent f|ue Louis, lrè»>jenne encore, épousa 

Blanche qui lVmpoi«ionna dans la suite. Raoul Glaber entre dans 
beaucoup plus de détails. Selon cet auteur, Lotliairc aurait amené 
d*Acpdiame une femme pour son fils^ mais celle-ci trouvant que le fils 
valait moins qu<> V- piT*', pt n»a a divorcer. Klle engagea donc Louis A 
aller avec elle dans la province d'où elle était venue, et qui devait lui 
appartenir par droit hvrcditairu. Sans soupçonner la ruse de sa l'erame, 

n. 8 
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hinc posito y et iUinc filio y diix ceterique liostes in 
medio coodusi, perpeUio urgeantur. 



XCUI. 

Uujus rationis consiliiim postquani régi suggestum 
est 9 apud Gozfreduai cotuilem qui aderat ordinatum 
valuit. HaeCj duce ignorante, parabantur. Qiuecumpost 
animadvertisset , ne regibus fieri videretur injurius, 
contumeliam dissimulans, nihil penitus refragratus est. 
Interea collectis regni principibus, cquitatiis regius 
disponitUTy insiguia regia invehuntur ; cibi multipliées 
apparati ^ebiculis imponuntur. Quibus actis, reges 
utrique cum multo equitatu in Âquitaniam profedi 
sunt , castramque Briddam quod vêtus dicitur deve- 
nerunt. 

XCIV. — Adelaidis* a Ludovico* reginx in * Aquitania promotio * 

eoruinque divortiom *. 

Quo a pi-a^fata Adelaide multo apparatu excepti 
sunt ; et die constituta rationibus decentissime habitis, 
et ex jure datis dotalibus, Ludovicus rex eam sibi uxo- 
rem copulavit , atque secum ooronatam per episoopos 
in regnum promovit. Non tamen regiuin nomen sic in 
eb valuil, ut ullatenus regnandi dominationem in prin- 

* Ad, dOf in, ti, vu abtc'ua. 
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roi, et en même temps elle-même y trouverait de grands 
avantages. Il pourrait même se faire que toute l'Aquitaine 
et la Gothie * seraient soumises sous son empire lorsque par 
droit nuptial les places les plus fortes auraient passé dans 
ses mains. Qu'il résulterait enfin de là de grands avantages, 
car le père établi d'un côté, le fils de Tautre , le duc et les 
autres seigneurs hostiles se trouveraient renfermés entre 
eux et continuellement tenus en respect. 

XCIII. 

On donna connaissance au roi de ce projet; les choses 
furent arrêtées avec le comte Gozfred qui était là présent, 
et on disposa tout sans que le duc en fût instruit. Lorsque 
plus tard il en cnt connaissance, il dissimula son déplaisir 
et ne montra aucune opposition afin de ne paraître pas 
hostile aux rois. Cependant les grands du royaume furent 
rassemblés, on prépara la cavalerie royale, on emporta les 
insignes de la royauté, et des vivres considérables furent 
réunis et placés dans des voitures. Tous ces préparatifs 
terminés , les deux rois partirent pour l'Aquitaine avec une 
nombreuse cavalerie, et ils arrivèrent au château qu'on 
appelle Vieux-Brioude 

XCrV. — Louis fait reconnaître Adt>laïde pour reine d'Aquitaine. — 

Lieur divorce. 

Ils y furent reçus par Adélaïde avec une grande solennité; 
au jour fixé des conférences eurent lieu avec toutes les con- 
venances voulues, les présents dotaux furent faits conformé- 
ment au droit, et le roi Louis épousa Adélaïde , la fit couron- 

Louis se mit en roule; mais lorsqu'ils furent arrivés, Blanche l'ahan- 
donna et se retira près des siens. Lotiiaire ayant appris tout rela, alla cher» 
cher son fils. Le récit de Biclier réduit celui de Raoul Olaberau néant. 

' Voir .Votes et dissertaùons ^ sect. i,§ i. 

' Dans la basse Auvergne sur l'Allier. 
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cipibus exei-cere vidèrent. Àmor quoque conjiigalîsi 
eis pêne nullus fuit; nam cum ille adhuc pubesomt, 
illavero anus foret , contrariis moribus diâ»entiebant. 
Gubiculum commune «M non patiebantur. Requie- 
turi quoque diversis hospiliis potiebantur. Si quando 
colloquendum erat, iocum sub divo habebant. Pro 
sermonibus producendis, paucissima dicere sat erat. 
Et hoc apud eoa fere erat per biennium. Quorum mo- 
res usque adeo discordes fûere, ut non multo post se» 
querelur et divortium. 



xcv. 

Lndovicus vero, quia morum informatorem non ha- 
bebat, iitpote adolescens levium rerum vauilalibuâ iii- 
sistebat. Uabitum ' patriaegentis, properegrinis, peni- 
tus deposuerat. Itaque in miserandam fortunam , res 
penitus dilapsa est, ut et rooribus degener, et regnandî 
impotentia ingloi iiis esset; et qui pauloantc rex génère, 
fania, atque copiis potens, nunc erunuiosus et inops, 
rei familiaris simuletmiiitaris calamitate squaieret. His 
Lotharius rex per multos cognitis, fdium inde revocare , 
eogitabat; non ignorans in pejuseum lapsurum, cum 
illic nullum dignitatistegia* baberet bonorem. Equita- 
tuui itaque parât (lliuni repetiturus. Aquitaniam ingres- 
sus firiddam petiit. Fiiium repetil et reducit. Regina 
sese viduatam dolens, et verita majoris incommodi in- 
juriam, Wilebnum Arelatensem adiit , eique nupsit. Et 
sic ex divortio , aduiterium publicum operatum est. 

' Vf«tw corr. hahituin codejr. 
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ner, conjointement avec lui , par les évéques, et l'éleva au 
trône. Mais Tautorité royale ne put aller chez eux jusqu'à as- 
surer leur domination sur les grands. De même ils ne connu- 
rent guère Tamour conjugal : Louis entrait à peine en âge 
de pubertéf tandis qu'Adëlaide était déjà vieille * ; des habi- 
tudes différentes les mirent promptement en désaccord. Ils 
ne pouvaient souffrir une chambre commune; ils s'arrê- 
taient pour se reposer dans dt-s hôtelleries différentes. Quand 
ils avaient à se parler, ils choisissaient un lieu en plein air; 
leurs conversations étaient les plus courtes possibles. Cet 
état de choses dura pendant près de deux ans. Leurs carac- 
tères devinrent si opposés, qu'au bout de peu de temps il 
s'ensuivit un divorce. 

XCV. 

Comme Louis n'avait pas de gouverneur, il se lançait en 
jeune homme dans des vanités puériles. Il avait entièrement 
abandonné Thabit national pour un habit étranger. Aussi 
ses biens furent totalement consumés, et il tomba dans une 
telle misère qu'il se trouva ignominieusement livré à la dis- 
solution et incapable de régner. En sorte que lui, roi puis- 
sant naguère par sa famille , sa renommée et ses troupes , 
languissait maintenant dans la pauvreté et le besoin , privé 
des nécessités de la vie et de forces militaires. Le roi 
Lcthaire, averti par plusieurs personnes, songea à faire re- 
venir son fils, n'ignorant pas que ce fils tomberait dans un 
état pire encore lorsqu'il aurait perdu tous les honneurs 
de la royauté. Il dispose donc un corps de cavalerie, il entre 
€D Aquitaine , arrive à Brioude , reprend et ramène son fils. 
La reine, désolée d'être réduite à l'état de veuve, et redou- 
tant de plus grands outrages encore, alla trouver Guillaume 
d'Arles ' et se maria avec lui. C'est ainsi qu'un divorce 
produisit un adultère public. 

* En 981 , Louis avait environ quinze an&. 
' "Voit Notes et dissertations ^ sect. ii. 
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XCVI. — Obilw Ottoni». 

Hac tempestate Otto cum Barbaris ooogressus, mue- 
rabili fortunse snocubuit. Nam et exerdtum fbsmn 

amisit , et ipse caplus ab hostibiis , divina vero gratia 
reversus fuit. Post cuin ex indigestioiie Koinae labora- 
retf et intestini squibalas ex melaocolico humore pa> 
teretur^ aloen ad pondus dragmarum quatuor sanitatis 
aviduft sumpsit. Gonturbatisque visoeribus, diarria 
jugis prosecuta est. (^ujiis conlinuiis Huxiis, emorroi- 
des tumentes procreavit. Qiue etiam sauguinem im- 
moderatum effundentesy moitem post dies non plures 
operate sunt. 

xcvu. 

Gui defuncto fitius qiiîiKjuennis Otto superstes erat. 
Quem patri succedere in regnum cum aliquot prima- 
tes voluissent, id ab aliquibus contradictuni est. In- 
genti tamen virtute variaque fortiuia ei regnum postea 
paraverunt. Nam Heziloi régis paulo ante deluncti pa- 
truelis, qui adhuc in carcere i^inctus ab eo tenebatur, 
eo quod advei^sus eum regnum appeteret, pravorura 
dolis in pernitiem rei publica; elapsus, et quorunidam 
munitionibus receptus est. \ir seque ut Otto iiobilis, 
corpore eleganti ac valido» bonoris cupidus ac ûuïtio- 
sus; animo vasto , sed fallaci. Hic regnandi avidus , 
omnes sacrilegos, aut juditiisconvictos, sive etiam pro 
faclis juditium timentes, postremo omnes ilagitiosos 
quos œnscius animus exagitabat, sibi proximos ac &- 
miliares fedt. Talium dolis , régis defuncti superstitem 
fitium Ottonem parvum rapuit , ejus looo sese regna- 
turum ralus. Regnum eigo sic in suum jus refuudi ar- 
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XGVI. — Mort d'Otton. 

Dus le Bénie temps Otton en étant Tenu sus mains avec 
les Barbares (982), éprouva un sort malheureux*, il perdit 
son armée qui fut détruite, et lui-même, pris par Fennemi, 
ne revit sa patrie que par une grâce de Dieu. Dans la suite 
étant malade à Rome par suite d*ane indigestion (983), et 
tourmenté de douleurs d'intestins causées par une humeur 
noire, il prit, pour hâter sa ipiérison, jusqu'à quatre 
dfagmes d'aloès. Ses entrailles en furent dérangées et il 
•*entuiTit une diarrhée continue. Cet écoulement inces- 
sant produisit de fortes hémorrholdes qui , répandant un 
sang excessif, occasionnèrent la mort au bout de peu de 
jours *, 

XCVU. 

H laissait en mourant un fils de cinq ans, nommé Otton 
Quelques-uns des grands voulaient placer ce fils sur le trône 
de son père , mais quelques autres s'y opposèrent ; cepen- 
dant les efforts des premiers lui donnèrent le royaume après 
diverses viciuitudes. Hezilon, cousin germain paternel du 
roi défunt encore retenu dans une prison, parce qull avait 
▼oulu élever des prétentions au trAne , parvint à s'échapper 
par les menées des méchants et au grand désavantage de 
la chose publique , et fut reçu dans des places fortes appar- 
tenant à ses partisans. C'était un homme d'une noblesse 
égale à celle d'Otlon, robuste et bien fait de corps, avide 
d'honneurs et factieux \ il avait un génie vaste mais ariifi- 
cieux. Dans sa soif de régner, il attira vers lui et s'attacha 
tous les sacrilèges, ceux qui avaient subi ou qui redoutaient 

* Le 7 décembre 983 j il avait alors vingt-huit aus environ. Il mourut 
•uvtBtles mis d'âne flècue empoÎMonée , selon d'iutres il fut empoisonné 

par sa femme. 

* Otton ni II n'avait que trois an», étant né en 980. Voir Aoisf et 
ditiertatiotu , twction ii , § 2. 
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bitransy sceptrum et ooronam sibi paravit. Quod dum 
a Lothario expetendum cogitaret, eumque concessa 

Belgica sibi sotiumet amiciim facere niolireliir , legalos 
pi-a^misit, apud quos , sacraniento coiiiiiiuue negociuni 
firmaretur. Quo etiam sacramento ^ utricpie reges sil)i 
pollicerentur, sese super Rhenum loco constituto sibi 
oocursiiros. 



xcvin. 

Quibus per legatos jurads, Lotfaarius tem[K>re sta- 
tut© cuiïi exercitu per Belgicam transiens, ne tenere- 
tur sacrainenti obuoxius, ad iocum Klieni condictum 
devenit. Uezilo sese metuens in suspitionem prmcipuni 
venire si Lothario oocurreret, acsi eum in regnum 
recipere Tellet, perjurîi reus, oocurrere distulit. Lo- 
tharius se illiisiim advertens rediit, non tamen sine 
diûicilis laboris incommodo. Nam Belgse per quorum 
médium cum equitatu transierat, indignati transisse, 
vias transpositis arboribus impediunt , aut fossis in- 
mersis revertentes prohibent; non ut aperto campo 
coinniinus diniicent, sed ut lus impedimentis cano- 
tantes a tergo urgeant, aut montiiim jugis securi, per 
inlèriora transeuntes missilibus %ant. Et quia aperta 
fronte stare animo non fiiit, sagitlarii cum arcubus et 
balistis per montana dispositi sunt. Dum ergo exerd- 
lus subiret, illi a superioribiks alios sagittis figebanl, 
alios divei*sis missilibus sauciabant. Ât tirones sicubi 
ascensui pervium locum videbant, in bujusmodi bostes 
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les condamnfttioBS dnw à leurs crimes, enfin tous les 
débtadiës que tourmeotail leur conscience Aidé de tels 
hommes il enleva le jeune Ouon, fils du roi défunt, pen- 
sint régner à sa place. Convaincu donc qu*il ferait ainsi 
passer le royaume sous son autorité, il s'empara du sceptre 
et de la couronne. Et comme il pensait que Lothaire élè- 
Tetait des prétentions , il cherclia , en lui cédant la Bel- 
gique , à se faire de lui un allié et un ami. Il lui envoya 
donc des députés, pour que cette affaire fût réglée sous 
serment réciproque (984). Par le même serment les deux 
rois devaient se promettre de se réunir sur le Rhin dans 
un lieu convenu. 

XGvm. 

Les envoyés ayant juré tout ce qui vient d'être dit, Lo- 
thaire, au temps fixé, traversa la Belgique avec une armée 
pour ne se pas montrer infidèle à son serment, et se rendit 
sur le Rhin, au lieu désigné. Mais Hezilon, craignant de 
devenir suspect aux grands s*il allait au-devant de Lothaire, 
comme pour le recevoir dans le royaume , se parjura et 
vint pas au rendez-vous. Lothaire, se voyant joué, s'en re- 
tourna, non toutefois sans de grandes difficultés ; car les Bel* 
ges , au milieu desquels il avait fait passer sa cavalerie, s*en 
indignèrent , lui fermèrent les routes au moyen d*arhres 
qu'ils y transportèrent , ou lui barrèrent le passage en rem- 
plissant dYau les fossés ; non afin de combaltre de près en 
pleine campagne, mais afin de tomber, à la faveur des 
obstacles, sut les derrières de l'ennemi retardé dans sa 
marche, ou bien encore, afin de l'accabler de traits lorsqu'il 
passerait au pied des montagnes dont ils occuperaient eux- 
mêmes le sommet , hors de tout danger. N'osant donc at- 
tendre Tennemi de front, ils placèrent sur les montagnes 



* Ct-lui que RicLer désigne ici par le nom d'Ht /ilou, est Henri le Quercl- 
kw, dnc de Bmrière, qni en 984 ae Miait du jeuue prince mus prétexte de 
lui iCiTÎr de tnteor. Mais les sôgnears allemands arrachèrent Otton de 
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veitdlMuatiir ; armûque efFerati , quosdADi vulnarabant, 
quosdam yero morte alBcidMDt. Tantum in ek 1er 
baochati , ut ciesonini cadayeribus aggerata molesy col> 

libus assimilaretur. Alii vero descendentes aut vibrads 
gladiis frondium oppositarum densitatem metebant, 
aut trudibus adactis transpositam arborum molem 
amoYebant, dlûque * iter aperiebant. Tandem mullo 
conatu, de medio hosdum educti sont. 



xdx. 

Hac tempestule Germania * nullo régis imperio te^ 
nebatuTy quippe corn et Ottonem infantem aetatis in* 
firmitas regnare probiberet, et Heziloni, regnandi 

cupido , a potioi il)us regnum contradiceretur. Uiide 
Lotharius occasionem nactus , de Belgicae pervasione 
iterum cogitabai, ut videiioet ad suœ dominationis 
jus eam retorqueret, cum Otto ' non esset , principes 
dissiderent, regnique dignitas nullo régis adminbtrare- 
tur imperio. 

C 

Itaque Odonem atque Herbertum viros illustres et 

potentia claros advocans , eis sui voti secretum aperit. 
Et quia paulo ante eorum patrui , absqiie liberis de- 
functi, terra optima cum oppidis munitissimis illos 
liberaliter donaverat, ipsi mox domi milittaeque sese 
paratissimos req[>onderunt. Quibus fiiTentibus cum 

' et vcniend exercitui corr. sibiqne. 

* Belgica atquc G. ddetm. 

* o. biMb d«Uta, 
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des aoldats armés d'arcs et de balistes ' , et lorsque l'armée 
passait sous leurs pieds ils perçaient les uns de flèches, ac- 
cablaient les autres sons divers projectiles. Cependant les, 
soldats, trouvant un passage pour monter , coururent sur 
eu, et ktns pitié blessèrent les uns et mirent les autres 
à mort; i trob fois différentes ils les traitèrent «tèc nné 
telle fureur que les cadams réunis en monceau formèrent 
fiooune des collines. Les autres descendirent, abattant avec 
leurs épées les branches épaisses des arbres qu'on leur oppo- 
sait, ou bien , au moyen de perches appuyées contre terre, 
écartant robstacle des arbres, et s'ouvrirent ainsi un che- 
min. Enfin, après beaucoup d'ellbrts, ils sortirent du milieu 
des ennemis. 

XCIX. 

Pendant ce temps U Germanie était mm r«i , car Ton- 
fance d*Otton Tempéchait de régner, et les grands du 
royaume refusaient le sceptre à Heailon, avide de le saisir. 
Lothaire donc, profitant de Toccasion, songeait à envahir 
de nouveau la Belj^ique , afin de la remettre sous sa domi- 
nation. Olton en effet comptait pour rien , les princes ne 
s accordaient pas, et le gouvernement de l'Etat demandait 
rautorité d'uu roi. 



C. 

Lothaire appela donc près de lui Eudes et Herbert, 
hommes illustres* et très-puissants, et leur fit part de son 
désir secret. Et comme peu auparavant il leur avait donné 
libéralement la belle terre avec les châteaux forts de leur 
cncle paternel mort sans enfants, ils répondirent qu*ils 
étaient tout prêts à le servir, soit au palais soit à la guerre. 
Le roi, voyant leurs bonnes dispositions, leur annonça 

* Mtipèce de grande arquei)U.sL' qu'on baudait au iuo>en de levit-rs et de 
noÊM, On t'en servait pour lancer des flfchec et aaîret |irojfctilet. 

* Voir Notes et diseertaHoiu , aed. n, $ 1 . 
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rex sibi in animo esse dicerêt ut Belgicam repetefet, 
eamque militaribus oopiis expugnarel, ipsi IidJus rei 
initium Virduni feciendum dicunt, eo quod ipsa 

propinquior civitas esset , et sese multa obsidione 
eam aggressuros, nec UDquam ab ea nisi capta re- 
cessuros; qua capta , et sacramento atque obside régi 
annexa y ulterius prooessuros. Tandiu etiam mofatu- 
ros in Belgica, donec aut armis expugnetur, aut yicd 
Belgaî in dedilionem omnes transeant. Quorum spon- 
sione suscepta , rex cum ipsis exercitum mox Virdu- 
uum admovit. 

CI. — Virdimi expugnatio *. 

Qine civitas eo situ posita est, ut a fironte, pla- 
nitie pervia meantibus accessum praebeat; a tergo * 

inaccessibilis sit. Ibi enim a summo in posleriora, 
profundo hiatu circumquaque distenditur; ab infe- 
rioribus yero ad summum , rupibus pneruptis arta- 
tur; quae non solum scatens fontibus^ puteisque, 
incolis accommoda , sed et fluvio Mosa eam a pne- 
rupta parte abluenle, nemorosa. ri)i crgo a fronle 
planilieni piufert puj^naturi machinas bellicas generis 
diversi aptavere. Nec minus ([ui in urbe erant, ad 
resistendum sese expediebant. Pugnatum est tandem 
octo fenne continuis diebus. At cives cum vidèrent 
nulla a suis extrinsecus suffragia mitti , nec jugis 
prselii pondus se tolerare posse ^, consilio inilo in- 
dempnes et intacti hoslibus cessere. Urbem aperue- 
runt f et sese Lothario victi obtulerunt. 

* y, e atieisa. 

* t. et latcre utroquc deleta. 

* p. pancoaque multitudiai cecWrc (UUta. 
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qii*il avait dessein de marcher en Belgique , et de 8*ein- 
parer du pays à force onTerte; ils loi dirent qa*il fallait 
eoniMBcer pur Verdun , ^roe cpie c*é^t la ville la plus 

proche ; qu'ils Tassiégeraient avec des forces considérables 
et qu'ils ne s'en éloigneraient qu'après l'avoir prise j que 
Verdun pris et acquis au roi sous serment et moyennant 
o^esy ils marcheraient plus avant; qu'enfin ils demeure- 
raient dans la Belgique jusqu'à ce qu'elle fût soumise par 
lem armes , ou que tous les Belges vaincus reconnussènt 
la domination du roi. Le roi, acceptant leur oAre, fit 
narcher avec eux une armée sur Verdun. 

O. — Si^e de Verdun. 

Cette ville est posée de manière qu'elle offre à cens qui 

arrivent d'un côté un accès facile à travers une plaine ou- 
verte, mais de l'autre elle est inaccessible. De ce dernier 
côté, en effet, elle s'élève de toute part sur un abîme pro- 
fond, quiest, depuis le bas jusqu'en haut, hérissé de rochers 
escarpés ; non-seulement elle est pourvue de fontaines et de 
puits à l'usage des habitants, mais encore la partie escarpée, 
baignée par la Meuse , est couverte de bois. Du c6té de la 
plaine, les assiégeants appliquèrent des machines de guerre 
de divers genres. Ceux delà ville ne s'apprêtaient pas moins 
à résister^ enfin on combattit pendant huit jours presque 
entiers; mais les citoyens, voyaul qu'ils ne recevaient du de- 
hors aucun secours des leurs , et qu'ils ne pouvaient soute- 
nir les efforts d'un combat continuel , tinrent conseil , et 
décidèrent de se rendre à l'ennemi encore sains et saufs. 
Bs ouvrirent donc leur ville , et se rendirent à Lothaire. 
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Quibus peractis, rex ad urbem tuendamy reginam 
Emmani in ea reliquit. ïpse cum exercitu Laudunum 
rediit , suos etiam ad sua redire permisit , tantae bem- 
Yolentîae fiivore apud eos usus , ut repetito itinere se 
ulterius ituros si juberet pollicerentur; et n^lecds 
pro tempore domibus et natis, cum hoste comminus 
dimicaturos. Lotharius interea apud suos deliberabat, 
utrum potius foret sese ulterius ire, arpiisque et viri- 
bu8 totam Belgicam abi subjugate, an residendo Vir- 
duni , per legatos, babitb suasîonibua , mores hostium 
ad suum antmum infi^nnare. Si eniin eos ienro Yino^* 
ret, cum id sine niullo sanguine fieri non posscl, 
cogitabat in posterum minus eis credendum , eo quod 
amioorum labem eis intulerit. Si vero per benivolen- 
tîam reversuros expectaret , cavendum putabat , ne in 
tanto otio , bostes insolentiores redderentur. 

cm. — Virdiuii * iuvasio* a Belgis. 

Dum bsec multa consultatîone yentilaret, Belgice 

dux Teodericus, necnon et vir nobilis ac strenuus 
Godefridus, Sigefridus quoque vir illustris, Bardo 
etiam et Gozilo fratres clarissimi et nominatissimi , 
aliique principes nonnulli Utenter pertemptant Vir- 
dunum irrumpere, eamque a Gallis * evacuare. Fac- 
tisque insidiis, negotiatorum claustrum , mure instar 
oppidi exstructum, ab uibe quidemMosa interflueute 
sejunctum, sed pontibus duobus interstratis ei an- 

* V, in oAfcÎM. 

' ab hostibitt c»rr. • GaUû. 
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eu. 

Ce succès obtenu, le roi laissa la reine Emma dans la ville, 
qu'il confia à sa garde , et s'en retourna à Laon avec son 
armée, à laquelle il permit de se dissoudre, li était si aimé 
des siens qu'ils lui promirent de se remettre en roule, d'aller 
encore plus loin s*il l'ordonnait, et d'abandonner pour un 
temps leurs maisons et leurs enfants pour en venir ans 
mains avec l'ennemi. Lothaire cependant examinait avec ses 
conseillers s*il valait mieux poursuivre ses succès et soumet- 
tre de vive force toute la Belgique ou rester à Verdun et en- 
voyer aux Belges des députés pour les disposer à ce qu'il 
désirait. S'il les soumettait par le fer, ce qui ne pouvait se 
faire sans verser beaucoup de sang, il ne pourrait plus ^ère 
se fier à eux, pensait-il , parce qu'ib lui devraient la perte 
de leurs amis. S'il attendait qu'ils revinssent a lui de leur 
propre mouvement, il y avait à craindre qu'un si long 
repos n'augmentât leur insolence. 



cm.— Vcrdnn envahi par les Bdget. 

(985?) Tandis qu'il éventait ses projets à force de déli» 
bërer, Théoderic, duc de Belgique*, Godefroi, homme 
de cœur et de noblesse , Sigefroi , homme illustre * , Bardon 

et Gozilon , frères célèbres de grand nom , avec quelques 
autres princes, essayaient secrètement de s'introduire dans 
Verdun et d'en chasser les Gaulois *. Ils dressèrent leur 
plan , et entrèrent avec des troupes choisies dans une halle 

' Théodéric ou Tliierri, dut- de Lorraiue et comte de Bar, depuis 084. 
Le nom de Godefroi pourrait désigner phinenrs aeigneun de ce tempa-là, 
Godefroi, comte d'Ardeiines, Godefroi, comte dt- Ix>rrainc , Godefroi, 
comte de Verdun. Sigefroi nous est inconnu, li en est de même de Gosi- 
Ion et de Bardon. 

* Voir Note* et ditsertatiotu ^ aect. m , $ 2. 

* V<Mr NoUi êt Muerintion^ sect. i. 
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oexum, ciim dectis militum oopiis ingresd simt 
Annonam omnem drcumquaque milites palantes ad- 
vectare fèoenint. Negotiatoram quoque irictus in mum 

bellicum acceperunt. Lignorum Irabes ex Argonna 
aggregari jusserunt ut si ab hostibus extra machinae 
mûris applîcarentur, ipsi quoque ÎDterius obtinenti- 
bus machinis obstare molirentur. Crates quoque iri- 
minibus et aiborum frondibus validas intexuerunt, 
macliinis erectis , si res exposceret, supei*sternendos ' . 
Sudes ferro acuminatos , et igue subustos , ad hostes 
transfodiendos quamplures aptaverunt. Mîssilia varii 
generis per febros expediere. Funium millena Tobi- 
mina ad usus diversos convexenint. Gipeos quoque 
habendae testudini ordinandos, instituerunt. Freterea 
centena mortis tormenta non defuere. 



QV. — Repelîto • Virduuo * a Lotiiario. 

Nunliantur haec Lothario. Qui laiilum faciiius 
accidisse acerrirne indignalus, exercitum diinissum 
revocavit; et &ic cum decem milibus pugnatorum 
Virdunum petiit, atque adversarios repentinus ag- 
gressus est. Primo impetu , sagittarii ' contra hostes 
ordinati suift. Missaeque sagittse et arcobalistae cum 
aliis missilibus tara densa^ in aere discurrebant , ut a 
nubibus dilabi , terraque exsurgere viderentur. Horum 
contra impetum, testudînem ante se et super capita 
hostes muro aptavere ; in quam relisa miœilia , ictu 

* Hf Virdnno abscisa, 

* Mipersternendas i . 

* sagiurii 1. 
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que le mur qui Tentourait assimilait à une forteresse ; elle 
était séparée à la vérité de la ville par le cours de la Meuse* 
mais liée à elle par deux ponts. Les chefs ramassèrent çà et 
là tous les blés et les y firent porter ; ils s'emparèrent aussi , 
pour les besoins de l'armée, des vivres appartenant aux né- 
gociants. Ils donnèrent ordre de tirer des bois de construction 
de la forêt d'Argone * , afin que si l'ennemi appliquait par 
dehors des machines aux murs, ils pussent aussi de leur côté 
fabriquer à l'intérieur des machines propres à leur être 
opposées. Ils formèrent avec des liens de bois et des bran 
ches d'arbres des claies très-fortes pour couvrir leurs ma- 
chines s'il était nécessaire. Ils préparèrent pour en percer 
l'ennemi un grand nombre de pieux armés de fer aigu et 
durcis au feu. Ils firent confectionner par des forgerons 
des projectiles de divers genres. Ils firent porter des quan- 
tités immenses de cordes pour difi*érents usages. Ils prépa- 
rèrent aussi des boucliers pour former la tortue. Enfin ils 
iroubiièrent aucun instrument de mort. 

CIV. — Verdun repris par IjOthaire. 

Tout cela fut annoncé à Lothaire qui, indigné d'un tel 
forfait, rappela l'armée qu'il venait de licencier, s'avança 
sur Verdun avec dix mille combattants, et tomba à l'impro- 
visle sur Tennemi. Les archers ouvrirent Tattaquc; les flè- 
ches, les traits d'arbalètes * et autres projectiles volaient si 
épais dans les airs qu'on eût dit qu'ils tombaient des nuages 
cl se relevaient de terre. Contre ce choc les ennemis for- 
nièrent devant eux au-dessus de leur tète, contre le mur, 
la tortue, sur laquelle venaient tomber les projectiles, qui 
manquaient ainsi leur effet. Après celle première attaque , 
les Gaulois disposèrent le siège de tous cotés et forli- 

* FonH située à l'oue*;! de Verdun P. 

' Voir ce que nous ayons dit sur i'nrhuh' lc II , 9:2 , «. 

11. u 
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fhistrato decidebant. Hoc impetii facto , Galli circum- 
quaque obsidioDem disposuere; fossisque pneruptis, 
obfinnaverunt castra, ne si ad incaolos advenarii 

pmsilireul , accessum fâcilem invenirent. 

CV. — 0>iiip<Mitio * cajua&m machin» * beOics. 

Quercus proœras radicitus suocisas ad machinam 

bellicain exlruendam advexerunt. E\ quibus quatuor 
trabes tricenoriim pediim straveruni solo , ita ul 
duae in loDguni projectae, et decem pedum intervalio 
distinctse, duabua aliis per transversum eodem inter- 
vaUo superjacentibus cohererent. Longitudinis et la- 
titudinis spatium, (}uod intra commissiiras eariim 
tenebatur, decem pedum eral. Quiccpiid ctiam a com- 
missuris extra projectum erat, simili modo decem 
pedibus distendebatur. In barum trabium commissu- 
ris, quatuor sublicas quadragenorum pedum, quadrato 
qiiidem scemate , sed procero , a*quo spatio a se distan- 
tes, adhibitis trocleis erexerunt. Transposuerunlque 
bis per quatuor latera, festucas decem pedum, in 
metlio flcUicet et in summo, quae traductae, sublicas 
sibi fortîter annecterent. A capitibus ^lero trabium, 
quibus sublicœ nitebantur , ({uatuor trabes eductae , et 
pene usque ad festucas superiores ol)liquala' , sublicis 
jungebantur , ut sic ex eis macbiua extrinsecus iirmata, 
non titubaret. Super festucas quoque quse in medio 
et in summo machinam oonectebant , tigna stravenint. 
Quœ etiam cratibus contexonint, super quas dimîcatun 
stantes et emineiiliores facti , adversarios deorsum ja- 
culis et lapidibus obruerent. Haiic niolem extructam 



* Coin, m ahêc'ua. 
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fiènnitleur camp de fossés cronsës perpendieulaiiement, 
afin que rennemi ne pût venir tes surprendre par quelque 
chemin facile. 



GV.— Cofnposilion d'une macbiiu: de guerre. 

Ils transportèrent de grands chênes, coupés à la racine, 
pour en construire une machine de guerre. Ils étendirent 
par terre quatre poutres de trente pieds, de manière que 
deux d*entre elles, placées en lon^, à dix pieds de distance, 
furent traversées par deux autres , laissant entre elles le 
même intenralle. L*espace, en long et en large, compris en- 
tre leur assemblage fut de dix pieds; les parties qui le dépas- 
saient étaient également de dix pieds. Sur les jointures 
mêmes de ces poutres, ils élevèrent en hauteur, carré- 
ment et à distances égales, au moyen de poulies, quatre 
pièces de bois de quarante pieds. Sur les quatre faces , for- 
mées par ces quatre pièces de bois , savoir au milieu et au 
sommet, ils posèrent des traverses de dix pieds qui lièrent 
fortement entre eux les bois debout. De Textrémilé des 
poutres qui supportaient ces bois, quatre autres poutres 
étaient conduites obliquement, presque jusqu aux traverses 
supérieures , et attachées aux bois debout , de manière à 
consolider extérieurement la machine et h Tempéchcr de 
vaciller. De plus ils étendirent des solives sur les traverses 
établies au milieu et au sommet de la machine , et les atta- 
chèrent aux montants. Sur ces solives ils formèrent une 
espèce de plancher où se placèrent les combattants, qui do- 
minant ainsi Tennemi, placé en bas, devaient Taccabler 
de javelots et de pierres. Leur machine construite, ils se 
proposaient de la conduire au lieu où se tenaient leurs ad- 
versaires. Mais comme ils redoutaient les archers, ils cher- 
chèrent par où ils pourraient la faire avancer sans exposer 



133 RICHERI LIB. III. 

ad statioiiem hoslium deducere ( o^itabant. Sed quia 
sagittarios suspecte» habebant, rationem querdiant, 
qua hosdbus sine suorum lesione appropinquaret. 
Tandem ratîone subtflius perecratante , repertuin est 

eani ad hostes optinia ai te delrudi posse. 

CVI. ^ Deductio ad * hoftct mperiorâ * marhm»*. 

Dictabant enim quatuor stipites multae grossitudinis , 
terne aolidae mandandos , deoem pedibus in terra de- 

fossis, oeto vero a terra ejectb. Qui etiam transpositis 
per (jualuor latera repagulis vchemenlissiinis solida- 
rentur. Repagulis quoque transmissis funes inseren- ' 
dos. Sed fimium capita ab hostibus abducta, superiora 
quidem macbime, interîora vero bobus annecterentur. 
At interiora longius superioribus protenderentur. Su- 
periora vero breviore duclu niacbinam implicitam 
haberent, ita ut inter hostes et boves machina staret. 
Unde et fieret, utquanto boves ab hostibus trabendo 
disoederent, tanto machina hostibus attracta propin- 
quaret. Quo commento , chilindris suppositb , qnibus 
facihus motum acciperet, macliiua hostibus uulio la.'so 
appulsa est. 

CVU. — Viclorâ*» Lodiam**. 

Adversarii quoque similem quidem machinam ex- 
truunty sed aititudioe et robore inferiorem. (Jtra(|ue 
ergo exstructa * , a parte utraque ascensum est. Conflio- 
tumque ab utrisque promptissime, nec tamen uUo modo 
cedunt. Rex cum propior mûris adesset ^ (undae jaculo 
in labro superiore suuciatus est. Cujus injuriai sui ao 

* ad, iorit, a «Aêeua. 

** ria . rii aéseÎMa. 

■ edocU wperutyfto exfttructa. 
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les leurs. Enfin, après avoir examiné toutes choses, on 
trouva que la macltiiie pouvait être poussée sur rennemi 
par un excellent moyen. 



C^l. — La machine est conduite contre IVunemi. 

Oii disait qu'il fallait planter sur un sol solide (}uatre 
éiturmes pieux, enfoncés en terre de dix pieds, et saillants 
de huit , les consolider par de fortes barres adaptées aux 
quatre cdtés, et à d'antres barres transversales attacher des 
cordes » dont les «ntrémités retirées du c^té opposé à Ten- 
nemî, seraient attachées le bout supérieur à la machine » 
Tantre à des bœufs; les extrémités inférieures devaient 
s'étendre plus loin que les supérieures : les supérieures plus 
rourles tiendraient à la maehine fortement enlaeée, en sorte 
que cette machine se trouverait entre Tcnnemi et les bœufs. 
U devait arriver de là» qu'autant les bœufs en tirant s'éloi- 
gneraient de l'ennemi, autant là machine traînée s'en 
approcherait. Des cylindres ayant, en conséquence, été 
placés sous la machine pour qu'elle pût être mue plus facile- 
ment, elle s*approcha ainsi des ennemb sans que personne 
fût blessé. 

CVII. — Victoire de Lolhaire. 

Les adversaires construisirent de leur côté une machine 
semblable, mais inférieure en hauteur et en force. Les 
deux machines achevées, on s*y élance des deux côtés, 
des deux côtés on combat avec ardeur, et ni les uns ni les 
autres ne veulent céder. Comme le roi se tenait trop près 
des murs il fut blessé à la lèvre supérieure d*un coup de 
fronde. Alors les siens irrités combattirent avec une nou- 
velle force; et comme l'ennemi, confiant dans sa machine 
et dans ses armes, ne pliait en aucune façon , le roi ordonna 
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ceDsiy Tehemeatiiis bello incubuere. £t quia hostes, 
machina et armis fortes , nullatenus cedebant, rex ud- 

ciiios ferreos adliiberi piu^cepit. Qui funibus alligati 
cum hostium machioae injecti essent , lignisque trans- 
versis admoni, funes alii demittebant, alii demissos 
excipiebant; quibus adversariorum machina indniala 
atque pene demerea est. Unde alii delabentes per ligno- 
rum ooiiiniissuras descendebanl ; alii vero saltu sese 
ad terram demittebant; nonnuUi quoque tuq)i fornii- 
dine tacti, latibulis vitam sibi defendebant. Hostes 
mortis periculum urgere videntes, adversariis cedimt, 
yitamque supplices petunt. Jussi quoque , anna dSepo- 
nunt, et reddiint. Slatiinque a rege decretum exivit, 
hostes sine ali({ua ultionis injuria comprehendendos, 
ac illesos sibi adducendos. Comprehensi itaque, iner^ 
mes ac indempnes pneter icius qnos in militari tumnltn 
acceperant, ante regem admissi sunt. Qui régis pedibus 
advoluli, vitam petebant. Nam regiîe majestatis reï 
atque couvicti , de vita dinidebant. 

cvui. 

Rex Victoria potitus , Belgicse principes captes, suis 
custodiendos, sed et congrue tempore reddendos man- 
davit. Reliquam manum redire permisit. Ipse Lauda- 
num cum exercitu rediit, ibique procinctum solvit. 
Uri)em Yirdunum usque in diem vit» ejus supremum» 
absque ulla refragatione obtinuit. Disponebat prœte- 
rea , quomodo ulterius procedendo regnum suum di- 
lataret, cum res sua* successum optimum haberenl, 
regnique foituna per captes primates id persuaderet. 
Sed Divinitas res mundanas determinanSy et Belgis re- 
quiem y et huic regnandi finem dédit. 
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d*employer des crochets de fer. Ces crochets, attachés à 
des cordes, forent lancés sur k machine ennemie , et se 
cramponnèrent aux traverses de hois; les uns lançaient les 

cordes que les autres tiraient ensuite à eux , et par là la ma- 
chine de rennemiful incliiu'c et presque renversée. Les uns 
se laissant glisser, descendaient par les jointures des bois, 
les autres sautaient à terre , quelques-uns, saisis d'une hon- 
teuse frayeur, allèrent sauver leur vie dans des lieux cachés. 
L*ennemi, se voyant en danger de mort imminente, cède à 
ses adversaires et demande la vie en suppliant. Sur Tordre 
qui leur en est donné , ils déposent et livrent leurs armes. 
Le roi ordonna aussitôt qu'on s'emparât des ennemis, mais 
sans exercer sur eux de vciifjL'.uire et qu'on les lui amenât 
sains et saufs. Ceux dont on s'empara lurent en eflet admis 
devant le roi , sans armes , mais sans autres mauvais traite- 
ments qnn ceux qu'ils avaient reçus en combattant. Ils se 
précipitèrent aux pieds du roi et lui demandèrent la vie, 
car, coupables et convaincus de crimes envers la majesté 
royale , ils craignaient pour leurs jours. 



CVIII. 

Le roi, en possession de la victoire, conGa à la garde des 
siens les princes belges prisonniers, avec ordre de les repré- 
senter en temps convenable. Les autres obtinrent la liberté. 

Lui-même s'en retourna à Laori avee son arnu^i; (ju il licen- 
cia, il conserva sans aucune opposition la vilh' de Verdun 
jusqu'à la fin de sa vie. Il s'occupait toujoui's des moyens 
d'étendre son royaume, puisque ses affaires prenaient le 
meilleur train et que la captivité des chefs lui en fournis- 
sait Theureuse occasion. Mais Dieu qui dispose des choses 
humaines donna le repos aux Belges et mit fin i son règne. 
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CIX. — Obitus Loiharii. 

Nam cum vernalis dementia eodem anno rabi» 

brunia afflictis retiiret, pro reruiii natura immutato 
aère, Lauduni egrotare cœpit. Uode vexatus ea pas- 
sione quae cotica a phisids dicitiiTy in lectum décidât. 
Cui dolor întolerabilîs in parte dextra super verenda 
erat ; ab umbilico quoque usqiie ad splenem , et inde 
usque ad inguen sinistrum, et sic ad aniim, infestis 
doioribus pulsabatur. liium quoque ac renium injuria 
nonnulla erat; tbenasmus assiduus; ^estio sanguinea; 
vox aliquoties interduddMtur. Interdum fiigore fe> 
brîum rigebat. Rugitus intestinorum * . Fastidium juge. 
Ructus conationes sine erPeclu , ventris extensio , sto 
machi ardor, uon deerant. Ingenti itaque luctu tota 
personat ' domus. Fit sonitus diversus, damor varius. 
Nemini enim eorum qui aderant, inlacrimabills erat 
ea calamitas. Decem igitur annis Ottoni superstes, tri- 
cesimo et septimo anno , ex quo pâtre defiincto regno 
potitus est y quadragesimo vero el octavo quo a pâtre 
r^nante coronam et sceptrum regnaturus accepit , a 
natu autem sexagesimo octavo defidena natiine con* 
cessit. 

ex. 

Interea magnifiée lîinus regium multo divitiarum 

regaliiiin ambitii ;iccuratur. Fit ei lectiis regalibiis in- 
signibus adornatus, coipus bissina ^ veste ioduitur, 

* ïntesiinorum eod, 

* «mcrepitat siipeiposito peiwmat eott. 

* purpurea corr. bissimi. 
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CIX. — Mort de Lothaire. 

(986.) Lorsqu'en efiel, la même année, la douceur du 
printemps succéda aux tristes jours d'hiver, l'air changeant, 
conformément aux lois de la nature , il tomba malade à 
Laon . Attaqué de ce mal que les médecins appellent colique, 
il mourut dans son lit. Il éprouvait au côté droit au-dessus 
des parties naturelles une douleur intolérable. Il ressentait 
aussi des douleurs atroces depuis le nombril jusqu'à la rate, 
et de là jusqu'à Taine gauche , et de même à Tanus. Les 
reins et les intestins étaient aussi quelque peu attaqués. Il 
avait un ténesme continuel et une évacuation sanguine \ la 
voix était parfois complètement voilée , quelquefois il 
était glacé par le froid de la fièvre ^ ses intestins fai- 
saient entendre des rugissements. Il éprouvait un dégoût 
continuel. Il faisait pour vomir des efforts sans effet, son 
ventre était tendu, son estomac brûlant. Toute la maison 
retentit d'une grande désolation j chacun pousse des cris et 
des gémissements divers, car aucune des personnes présen- 
tes n'était dans ce malheur sans verser des larmes. Il suc- 
comba donc et paya son tribut à la nature , dix ans après 
la mort d'Olton , trente-sept après avoir reçu le trône à la 
mort de son père , quarante-huit après avoir reçu de son 
père régnant la couronne et le sceptre qu'il devait porter 
dans la suite, et la soixante-huitième année de son âge *. 

ex. 

On lui fil do magnifi(|ut's funérailles où l'on rassembla 
tout ce qu'on put trouver de richesses royales. On lui com- 

' 11 mourut le i mars 9HC, c'est-à-dire treize aiis après la mort d'Otton, 
après trente -trois ans de règne, et la quarante -cinquième année de 
son âge. Richer a compté 1rs années de Lothaire en ])nrtant, non de sii 
naissance, l'an 941, niais de celle de l^ouis IV'. \'oir II, î, et III, 2. P. 

Un grand nombre de chroniques ont dit que Lothaire mourut empoi- 
sonné par sa femme, coupable d'adultère, de complicité avci Adalbéron, 
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ac desuper palla puipurea gemmiB ornata auroque in- 
texta operitur. Lectum regnonim primates deferebant. 
Preîbant episoopi et dénis, cum Evangeliis et crucibus ; 

pênes ({uos etiam qui ejus coronam ferebat, niulto auio 
gemmisque pretiosis nitentem, cum aliis multis insigni- 
bus, ejulando incedebat. Funèbre melos, lacrimis 
impediendbusy ^ix proferebatlir. milites etîam mesl^ 
vtillii, suo ordine prosequébantur. Reliqua quoque-âlâ- 
nus cum lamentis succedebat. Sepullus est Remis in 
cœnobio monachorum sancti Remigii, cum pâtre et 
matre, sicut ante jusserat suis; quod etiam abest 
240 stadiis ab eo loco, in quo finem vitae aooepit; 
multo obsequio universorum parique aifectu per tan* 
tu m spatii deduclu^». 
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posa un lit omé des insignes de la royauté , son corps fut 
enveloppé d'un vêlement de soie, recouvert d'une large 
robe de pourpre, ornée de pierres précieuses et tissue d'or. 
Le lit fut porté par les grands du royaume, précédés des 
évéques et du clergé avec Evangiles et croix. Au milieu 
d'eux marchait, en poussant des gémissements, celui qui 
portait la couronne brillante d'or et de pierres précieuses 
avec nombre d'autres insignes. Les chants funèbres étaient 
presque interrompus par les pleurs. Les chevaliers aussi 
suivaient , chacun à son rang , le visage défait : le reste de 
la troupe yenait ensuite en pleurant. Il fut enterré à Reims, 
comme il l'avait ordonné, dans le monastère de Saint-Remi, 
où reposaient son père et sa mère , monastère éloigné de 
deux cent quarante stades du lieu où il était mort. Et dans 
tout le trajet il fut accompagné des marques d'un atta> 
chement et d'une affection universelle. 

év^ue df Laon. Le silence de Richer sur la première imputation, le 
duute qu'il laisse sur la seconde ( ci-dessus » chap. Lxvi), ne permettent 
pas de le» admettre l^girement. 



LIBËR QUAATUS 



I. 

Sepulto Lothario /Ludovicus fUius a duce alîisque 
priiicipibus în regnum subrogatur. Qrcumvallatur ergo 

ainbitu universDriini. Promittunl benîvolenliam ; sjxni- 
deiU fidem; stipatores etiam varie cultu * facieiida 
dictabant \ Alii enim in palatiis ' ei resideiidum 
censebant , ut principes ad se confluentes , ejus imperio 
deservirent, ne regia dignitas vilesceret , si alias utpote 
inops, alieiii sufTiagii peleret opes; iii oiiini etiaiii digni- 
tate id esse cavenduiii , ne in priniordio suscepli hono- 
ris , s^nities et ignavia 'virtutem habendam superent. 
Nam si id fit * totam edam rem in oontemptum et vili* 
tatem pemitiosissime deventuram. Alii quoque cum 
cliice ci conimorandimi asstM ebanl, eo cpiod adolesceiis 
tanti priiicipis prudenlia simui et virtute inforinari in- 
digeret; sibi quoque utillimum fieri, si potentis dispo- 
sitîoni ad tempus cederet, cura sineeonec regnandi 
potentiambabere ex integro posset, et per eum strenue 
atque utiliter oinnia adininisti^ri valerent. Rex parlibiis 
auditis, sententiam distulit. (^(^Uato vero cum duce 
consilio , ei abinde tota mente addictus favit. 

* cul , die eonfeet. 

* p. siianim ttri>iiiiii ddeta, 

* ila cod. 
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LIVRE QUATRIÈME. 



Après la sépulture de Lolhaire, Louis son fils fui placé 
sur le trône par le duc et les autres grands du royaume , el 
chacun Tint lui faire sa cour, lui promettant attachment , 
et lui engageant sa foi ^. Ses familiers lui conseillèrent 
même, dans des vues diverses, ce qu*il lui conviendrait de 
faire. Les uns pensaient qu*il devait résider dans ses palais , 
afin que TaffluenGB des {grands se pressant autour de lui 
relevât son pouvoir, car la dignité royale serait avilie , di- 
saient-ils, si le prince allait^ comme un homme abandonné 
de tous, mendier un appui étranger. En toute dignité, il 
faut prendre garde qu au premier moment de l'élévation 
le caractère qu'on doit montrer ne soit remplacé par la 
timidiié et la faiblesse ^ quand les clioses vont ainsi, tout 
tombe malheureusement dans Tindifférencc et le mépris. 
D'autres lui conseillaient fortement de s'attacher au duc, 
parce que sa jeunesse avait besoin des leçons de pru- 
dence et de valeur d*un si grand prince. Il serait pour lui 
irès-utile de suivre pour un temps les vues de cet homme 
poissant; sans lui, il ne pourrait exercer pleinemesit le 
pouvoir royal , tandis que par son moyen tout serait bien 
«t vigoureusement administré. Le roi , après avoir entendu 
tous les avu, évita de se prononcer; mais ayant conféré 
avec le duc il se donna k lui tout entier. 

* Louis V fut couronné à Compiègne Tan 986. Il n'avait guère alors 

1)lus (ir tllx-1 mit ;uis. On lit' voit pus puiir(|uoi l'histoire lui a donii*' 
e »uraoin <ie Fauutani , puisqu'il ne régna qu'un peu plus d'un au , et 
<pi*il condnittt une armée contre la ville de Reims ; à moins que cette qua- 
lification ne loi ail vté infligée pour sa condaite antérieurement à son élé- 
vation an trtee. 
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II. ^Ontio * Ludovid * apad dacem , cetcrotqut' * primatat, m * 
AdalberoBem mctropolilanom*. 

Apud quem alioscpie quam paiioos, pneteritorum 
non inmemor, sic conqoestus est : « Pater meus in egii- 
H tudinem qua et periit deddens , mihi prœcepit , ut 

M vestro consilio, veslra disposilione , regni procura- 
« tiooem haberem; vos etiam loco aflinium, loco ami- 
ce corum * ducerem, nihilque pnecipui prater ^estram 
(V sdienlîam adorirer. Si vestra fide potirer, sine dubio 
ff divitias, exercîtus, munimenta regni, asserebat me 
« iiabiturum. Quiv mens in me maxime valet ^. Placeat 
M itaque consilium profuturum dare , cum a vobis pro- 
« posui me non diseessunun ^ in vobis enim meuih 
« consilium, animum, foitunas, sitos esse volui. Adal- 
tt bero Remoram metropolitanus episoopus, homo om- 
« nium quos terra sustinet sceleratissimus , contempto 
(c patris mei imperio, Ottoni Francorum bosti in omni- 
« bus favit. £o coopérante Otto exercitum nobis in- 
ci duxit. £jus subtilitate Gallias depopulatus est. £o 
ce itineris duces praestante , indempnis cum exercitu re- 
cf dîît. Qui ut poenaspro tanto commisso solvat , aquuni 
« et utile videtur * quatinus pestilenle compresse , me- 
ce tus adoriendi talia, quibusque pravis inferatur. n 

III. 

Cujus oratio vim suadendi non habuit, eo quod sug- 
gestionibus maloram in summum pontificem efferatus, 

* Or, vi, cet, in, m ex conject. 

* coguatoruin corr. amicoriiin. 

* y. semperque dum in vita fucro pulissimuin vigi-bil tltleta. 

* d. fore dêùtom, 

* V. iEquam namqne ut praviu jiuto suppliiio dampnetnr, utile Tcro 
ut deUia. 
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II.— Discours de LouUau duc et aux autres princes conlxx* Tarchevèque 

Adfllbéron. 

Le roi, n*ayant point oublié le passé » dit au duc et à 
qaekjiies antres en petit nombre : « Mon père, atteint de la 
« maladie à laquelle il a succombé, m*a recommandé de 
<c çourerner le royaume par tos conseib et avec Tolre 
c concours; do vous regarder comme des parents, comme 
« des amiS) et de ne rien entreprendre d'important sans 
« TOS avis. Il assurait que si j'avais votre adhésion , je 
'« posséderais sans aucun doute les richesses, les armées, 
« les places fortes du royaume. J'adopte pleinement cette 
« pensée. Qu'il vous plaise donc de m'enlourer dorénavant 
« de vos conseils, puisque je suis décidé à ne pas m'éloi- 
« gner de vous. Tn\ voulu en effet placer en vous mes des- 
« seins, ma volonté, ma fortune. Adalbéron, archevêque de 
n Reims , Thomme le plus scélérat de tous ceux que la terre 
« supporte, méprisant Tautorité de mon père, favorisa en 
« toutes dkoses Otton , Tennemi des Français -, il l'aida à 
« conduire une armée contre nous ; il l'aida à ravager les 
tt Gaules, et, en lui fournissant des guides, il lui donna les 
« moyens de rentrer ches lui sain et sauf ainsi que son 
« armée U me parait juste et utile d'arrêter ce misérable , 
« pour lui infliger la peine d'un si grand crime , et pour 
« porter en même temps la crainte au cœur des méchants 
« qui Tondraient suivre ses traces. « 

m. 

Ce discours n'eut pas la vertu de persuader, parce qu'il 
parut qu'à l'instigation des méchants le roi avait eu le tort 
de proférer des indignités contre le pontife. On y applaudit 
cependant en partie , mais en partie aussi on l'improuva ^ 

' Ceci rapporte sans doute à la campagne de 978, qui conduÎMt Otton 
jusqu'aux portes de Paris. 



144 RICHERI LIB. IV. 

praeler justuiii aliqua indigna dixisse viderelur. Pro 
parte tamen ei Êetutum est, pro parte vero suppressum; 
iu tamen^ ut et régi ÎDjuria non fieret, etoperi ne&rio 
diix non oonsentiens parenet. Rex tanto animo pne> 
ceps, in metropolitanum, assumpto duce, cum exercitu 
fertur. Ipsam nrliem appétit, atqne irruniperc conten- 
dit. Primatum tamen consilio usus , iegatos praemisit^ 
per quos qusereret , an episoopus resisteret régi , an ex 
objectîs purgari statuto tempore paratus easet. Si con- 
tra staret , sese mox obsidionem urbi adhibitumm di- 
ce>ent, captamquc urhem cum ipso hoste couipressu- 
ruoi. Si vero objectisrespondere non dubitaret, obsides 
ab eo sese aoœpturum ducturumque. 

IV. 

Ad haec metropolitanus : w Cnm constet , » inquît , 
« bonos quosque pravorum calumniis assidue dilace- 
u rari, non miror huic injuriae locum accidisse. Multo 
« amplius vero miror ^ egregio6 principes tam fiicile 
cr posse illid, ut certisnmeesse credant , quod nec sub 
«judicesit discussum, et si in discutiendo conferatur, 
« nuUis rationihus probabile fiât. Quod si crédita discu- 
« tere placuit, cur armis et exercitu id exigitur ? INoiiue 
(c ergo alia pro aliis nos cogitare &ciunt ? Si de praet^ 
Ci itis agitur, regum salutem bactenus optavi. Eorum 
(( genus colui. Principum quoque commoda , pro ra- 
« tione amavi. Si de praesentibus , régis jussa exequi 
u non moror; obsides quos vult, trado; ratiouem con- 
c( tra objecta intendere non difiero. » Factis ergo utrim- 
querationibusy obsides dédit , Ragenerum vinun mîli- 
tarem, nobtlitate et divitiis clarum, ])luresque alios 
dum régi suffîceret. 
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en sorte qu'aucune atteinte ne fut portée à Tautorité du 
roi, et que le duc exécuta, sans en être complice, un acte 
condamnable. Le roi était poussé par une telle haine que , 
prenant le duc avec nne année, il se précipita sur le mé- 
tropolitain ; il attaque la ville, il fait efiPort pour s*en empa- 
rer; mais ayant pris conseil des grands il envoya des dépu- 
tés pour demander à l'évèque s'il entendait résister à son 
roi, ou se purger en temps convenu des charges portées 
contre lui; pour lui signifier que, s'il faisait résistance, 
le roi allait sur-le-champ faire le siège de la place , et 
qa*après Tavoir prise, il traiterait et la ville et révéqne 
arec la dernière rigueur; mais que si Févéque consentait 
à répondre aux accusations, le roi accepterait de hii des 
otages et les emmènerait. 

IV. . 

Le métropolitain répondit ; u Comme les bous sont tou- 
«jours déchirés par les calomnies des méchants, je m^étonne 
« peu qu*on ait trouvé prétexte à cette accusation. Mais je 
« m'étonne davantage que de grands princes puissent être 
» assez facilement trompés pour donner pleine créance à 
«des choses qui n*ont été discutées devant aucun juge et 
«qui ne pourraient supporter en effet aucune discussion j 
«que si Ton veut s'éclairer sur ce qu'on a cru d'abord, 
« pourquoi veoir avec une armée et dans l'appareil des 
«armes? ne nous donne-t-on pas ainsi à penser une chose 
« pour une antre? S'il s'agit du passé, j'ai cherché jusqu'ici 
«le salut des rois, j'ai honoi^ leur race; jU de même 
«désiré les avantages des grands autant que cela devait 
« être. S*il s'agit du présent, je ne refuse pas de me sou- 
« mettre aux ordres du roi . et les otages (ju'il demande je 
» les donne , ne redoutant nullement de discuter les charges 
« qu'on m'oppose. » Des conférences curent donc lieu et 
r<évéque donna pour otages Rainier, homme de guerre dis- 
II. 10 



146 RICHERI LIfi. IV. 



V. — Obitiu LudoTid. 

\\c\ itaque exerc iluin aniovil, Silvaiiecûmque deve- 
nu, tiji (lum icslivam venationeni exerceret^ pedestri 
lapsu decidensy multo epatis dolore vexatus est. Nam 
quia in epatè sanguinis sedem, pbisici perhibent, ea 
sede coDcussa, sanguîs in emathoicam redundavit. Cui 
sanguis copiosus per nares et gulam tliffliiebat. Ma- 
miilae doloril)us assiduis pulsabantur. Fervor totius cor- 
poris intoierabilis non deerat. Unde uno tantum anno 
patri superatea, i i kal. Jimii defidens, naltine debitum 
8olv(t. Cujus disoessus, eo tempore accidit quo et 
metmpolitani piirgatio de objectis lial)enda erat. Ade- 
rat igitur piirgandus , et regia* majestati satisfacturus. 
Sed regii iuneris calaraitate,' hac lite suppressa, nec 
oontroversia partes babuit, nec ex ea juditium pro- 
raulgatum fiiit. Plurima Tero commiseratione ipse 
episcopus de morte régis con(|nesliis est. I\)Sl(|uani 
autem regium funus curassent, principum decreto, 
Ck>mpendii tumulatus est, cum ipse vivens secus pa- 
Irem tumulari petîerit. Id autem consulto fiictum est^ 
ne dum itineris longitudinem eorum quamplures vita- 
rent, et a se divisi discederent, rei publica» iitillimuiii 
differretur consuitum. Placuit itaque ante discessum 
coQYenire, et ex r^i commodis consulere. 
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ûn^ué par sa noblesse el ses richesses , et tous les autres 
que désira le roi. 

V. — Mort de Loott. 

Le roi cIoi{^Ra donc son armée et se retira à Senlis. Pen- 
dant qn*il s*y livrait k la chasse d'été il tomba de sa hauteur 
et en ëprooTa une violente douleur au foie ; et eomme le 
sang, ainsi que l'assurent les médecins , a son siège dans le 
foie, la secousse éprouvée par le foie fit épancher le sang 
dans l'hématotb^que Ce sang sortait en abondance par 
le nez et par la bouche. Les mamellea palpitaient de dou« 
leurs continues, et une chaleur intolérablé régnait dans 
tout le corps ; il survécut seulement un an à son père, car 
il succomba et paya sa dette à la nature le 22 du mois de 
mai^. Cette mort arriva dans le temps fixé au métropoli- 
tain pour se purger des accusations portées contre lui. Il 
était venu à cet eCfct et se trouvait là présent et prêt à don- 
ner salisfaction à la maj('st<* rovale. iMais le malheur de la 
mort du prince fit abandonner cette affaire, en sorte qu^il 
n'y eut à cet égard ni discussion ni jugement. L'évéque lui- 
même manifesta un vif chagrin de cette mort. Comme le 
roi avait demandé à être enterré près de son père , lorsque 
les funérailles furent achevées , les grands firent enterrer le 
corps à Compiègne , résolution à laquelle ils s'arrêtèrent 
d'autant plus volontiers qu*ils craignaient que la plupart 
d'entre eux, effrayés d'un chemin plus long, ne partissent, 
et que leur dispersion ne fît différer les délibérations que 
demandait la chose publique. Ils convinrent donc de se 
réunir en assemblée avant leur départ et de délibérer sur 
les intérêts du royaume. 

' Le sens de la plira^ iudi(£ue la correction de emathoicam eu hemaie- 

* Le 92 nui 967. Plusieurs chroniques veulent qiu- Loma Y Mik mort 
Cnipobonné par sa fenimr IMaïu Iit'. Lo rrcit de Rirher ne permet pas 
de ft*arréter u cette idée. Rapnruciiez du reste ce qu'il dit ici de ce qu'il 
« nconté à-dmnt. Ut. Itl, ai. xcn et tniv. 
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VI.— >Paigatio Adalbenuib de obiectit a Uidonoo. 

Quibusdispositisydux sic orsus cœpit : « Hue ex locis 
M diveras regio jussu vocati , ad discutiendum ea qoae 
« summo pondBd Adalberoni objecta sunt, multafide, 
(Y lit piito, convenisUs. Sed divse memoria* * rex qui in- 
« tendebat, quoniani liac vila privaliis os!, controvcisia' 
« stalum uobis discuùenduui reiiquil. ergo praHer 
fc eum est qui intendere audeat , eoque anîmo valet, ut 
ff exsequend» litis partem arripiat, adsit coram, quid 
« sentiat edicat , nihO metuens crimiuato intendat. Si 
« vera proioral , cjus verbonim approbatores nos sine 
M dubio babebit; (|uod si cahimnialor falsa coiitinxit, 
« vocem supprimât, ne tauti facinoi-is argutus pœnas 
H solvat. » Ter acdamatum est, ut delator procederet; 
ter ab omnibus negatum est. 

VIL 

Dux itaque iterum locutus ait : « Si lis jam decidit, 
(( quia qui intendat non est, metropolitano, utpote viro 

« nobili et multa sapientia inclito, cedendum est. Ab 
« bac ergo susj)ilione penilus disccdite, sunimiim(|ue 
(c praesulem muito honore exoolite. Reveremini hune 
w talem vinun, et quantae virtutis, sapientiae, nobilitatis 
« sit, bactenus prasdicate. Quid enim prodest suspi- 
if tionem babere , cui in jiiditio non fuere vires (piic- 
n quam dicere? » Ergo* summo ponlifici, diix reli- 
quorum primatum consensu, exsequeodae rationis 
bonorem de utilitate regni attribuit, eo quod ipse divi- 

* D. M. codcjr. 

* Pui^to e detelum. 
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VI. — Adalbénui est abious det AceoMlioM portées pir Louis. 

Toutes ces choses rëg;lées, le duc parla en ces termes 3 
«t Sur l ordre du roi vous êtes venus ici de divers lieux pour 
« discuter les accusations portées contre l'illustre pontife 
€ Adalbéron, et vous vous êtes réunis, je pense , dans de 
t loyales dispositions. Le roi de sainte mémoire , qui pour- 
c suivail cette afiOsure^ étant mort, nous a laissé le soin de 
« Teiaminer. Si donc il est qoel({u*tin qui ne cruçne pas 
« de la ponrsntm à sa place et qui soit décidé a soutenir 
c Taecusation , qu*il se présente , qu*il dise son sentiment , 
« et que sans crainte il attaque l'inculpé. S'il avance des 
« choses vraies, sans aucun doute il nous trouvera prêts à 
«. approuver ses paroles ^ mais s'il doit calomnier et sup- 
€ poser des faussetés, qu'il s'ahstienne de parler pour ne 
« pas s*ezposer au châtiment d'un si grand crime » On 
cria par trois fois qu'uu délateur s'avançât, et trois fois 
Tappei resta sans réponse. 

vn. 

Le duc reprenant donc la parole dit : « Si le procès est 
« fini parce qu'il n'y a personne pour le soutenir, il faut 
« reconnaître dans le métropolitain un homme noble et 
€ doué d*une haute sagesse. Ecartez donc de lui tout soup- 
cçon et rendez honneur an grand évéque; révéres-le 
« comme tel et proclames hautement quelle est sa vertu , 
« sa prudence et sa noblesse. Que sert en effet d'élerer des 
« soupçons contre celui auquel nul n'ose rien reprocher 
« devant ses juges? » Le due, du consentement des autres 
seigneurs, accorda doue au poutife l'honneur de délibérer 

* Vmt ees parafes, fe dne annonçait assez qu'il serait peu finrorable à 
cette accuMtioii. AdalbérOD, de son cAté, dans le diapttre vm cî<^esaous 

et dans les chapilif» suivants, prvnd vivrmcnt en main les intrn'fs du 
duc, ce qui uiut taire sujmuseï , comme Va dil M. Guérurd , uu acc^d 
secret entre le duc et Parraev^-que. 
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Daram et humanamm rerum scientia exodleret, atque 
facundiae efficacitate plui imum valeret. 



i:<actusita({iie cum duce omnium médius, ait : (c Rege 
« nostro piissimo , inter intellectibiiia translato , magni 
If ducis ceteronimque principum benÎTolentia ab ob- 
« jectis pui gatus, rci publica' consulturus consedi. Nec 
M sedet animo, ut quicquam nisi ad profectum rei pu- 
ce blicae edicam. G>iiiniune consilium quaero , quia om- 
ff nibus prodesse cupio. Cum videam non omnes piin- 
(f dpes adesse, quorum quoque prudentia et diligentia 
(T res regni administraii yaleant , ratio querendi régis, 
w ut mihi videtur, ad tempus dilTcrenda est, ut, slatuto 
« tempore, et omnes in unum conUuant, et uniuscuj us- 
ce que ratio éUmata et in médium prolata suam utilita- 
ce tem accommodet. Unde et vobis , qui hic consulturi 
(( adestis , placeat vos mecum magno duci sacramento 
(( alligari, etcoram spondere de principe statuendo vos 
c< niliil quesituros, nihil molituros, douée in unum re- 
(c deamuBy et sic de babendo principe agitemus. Plu- 
<v rimum enim valet deliberationi dari spatium tempo- 
irris; in quo quamcumque rem quisque discudat, et 
K discussam multa diligentia poliat. » Ha*c sententia ab 
omnibus suscepta laudatur. Sacramento itaque duci 
alligantur. Tempus redeundi et conveniendi constituir 
tur. Sic quoque a se soluti sunt. 
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sur ks tflaires de TÉtat, parce qu'il excellait dans la con- 
naissance des choses divines et humaines, et qu*il hrillait 
par une grande éloquence. 

Vin. 

L'ëvéqne se plaça donc ayec le duc au milieu des sei- 
gneurs et il dit : « Notre roi très -pieux ayant été appelé 
tt parmi les êtres spirituels , je me suis tu , par la bienTeil- 

« lance de l'illustre duc et des autres princes , déchargé des 
(( inculpations portées contre moi , et je viens m'asseoir 
« parmi vous pour traiter des affaires de 1 Etat. Loin de moi 
« le dessein de dire rien qui n'ait pour but l'avantage de 
« la chose publique. Je cherche le tcbu général parce que 
« je désire servir tout le monde, et comme je ne vois pas 
c ici tous les princes dont la sagesse et Tactivité pourraient 
tt être utile au gouvernement du royaume , il me semble 
« que le choix d'un roi doit être différé de quelque temps» 
« afin qu'à une époque déterminée tous puissent se réunir 
« en assemblée et que chaque avis discuté et exposé au 
«grand jour, produise ainsi tout son effet. Qu'il plaise 
« donc à vous tous qui éles assemblés ici pour délibérer, 
« de vous lier avec moi par serment à Tillustre duc , et de 
<t promettre entre ses mains de ne vous occuper en rien 
« de l'élection d'un chef, de ne rien faire dans ce but, 
« jusqu'à ce que nous soyons reformés ici en assemblée 
K pour nous occuper de la création de ce chef. Il est impor- 
«f tant en effet de difféi tT de quelque temps la délibération , 
« afin que chacun mette le délai à profit pour discuter le 
« pour et le contre et pour réfléchir avec soin. » Cet avis fut 
accueilli et approuvé par tous; on prêta donc serment entre 
les mains du duc et on fixa le temps où on reviendrait se 
rsfoimer en assemblée. G*est ainsi qAfs se séparèrent. 
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IX* — Conquestio Karoli apud metropolitanum de i«gno. 

Interea Karoliu qui fuerat Lotharii hâter ^ Ludomî 
patruusy Remis metropolitanum adiit, atque sic de 

regno eum convenit : « Omnibus notum est, pater \e- 
M nerande , jure liereditario debere fratri et nepoti me 
tt suçcedere. Licet enim a fratre de regno pulsus sfan, 
« tamen natiira nihil humapitatis mihi derogavit: cum 
cv onmibus membris natus sum, sine quibus quivis ad 
« dignitatem quamlibet promovei i non poluit ; Lis 
If etiam non careo , quae in r^oaturis quibuslibet plu- 
ie rimum queri soient, génère , et ut audeam virtute. 
fc Gur ergo a finibus ejectus sum, quoa a majoiibus 
ir meis possessos nemo dubitat , cum firater non sit , ne- 
« posque obierit , prolcmque nuUam reliquerint ? Pater 
« nos duos fratres superslites reliquit. Fraler regnorum 
ir dominium totum possedit, ntkilque mihi concessit. 
ir £go fratri subditus, fideliter non minus aliis miiitavi. 
c( A quo tempore (ateor, nihil mîhS carîus fuisse salute 
(( fratris. Vhjectus ergo cl infelix quo me potius vertam, 
« cum etiam omnia generis mei piu^sidia extincta sint? 
cr Quos pneter vos omnium houestarum rerum egens 
« appellera ? Per quos nisi per tos patemis honoribus 
fcrestituar? Udnam mihi fortunis({uc meis bonestus 
(( exitus accidissct. Quîd enim aljjectus spectaotibus 
« nisi spectaculum esse polero ? Tangal vos aliqua hu- 
M manitatis miseratio. Compatimini taotis injuriis fa- 
If tigato. M 
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IX. — Plaintes de Charles au métropolitain touchant la royauté. 

Sur ces entrefaites, Charles, qui était frère de Lothaire 
et oncle paternel de Louis , alla à Reims trouver le métro- 
politain et lui parla ainsi de ses droits au trône : u Tout le 
« monde sait , vénérable père , que , par droit héréditaire, 
a je dois succéder à mon frère et à mon neveu. Car bien que 
« j'aie été écarté du trône par mon frère cependant la 
« nature ne m'a refusé rien de ce qui constitue Thomme^ 
« je suis né avec tous les membres sans lesquels on ne 
« saurait être promu à une dignité quelconque. Il ne me 
« manque rien de ce qu'on a coutume d'exiger avant tout 
« de ceux qui doivent régner, la naissance et le courage 
« qui fait oser. Pourquoi donc, puisque mon frère n'est plus, 
« puisque mon neveu est mort et qu'ils n'ont laissé aucune 
« descendance , pourquoi suis-je repoussé du territoire que 
tt tout le monde sait avoir été possédé par mes ancêtres ? 
« Mon frère et moi avons survécu à notre père; mon 
« frère posséda tout le royaume et ne me laissa rien. 
« Sujet de mon frère, je n'ai pas combattu avec moins de 
« fidélité que les autres; je n'ai rien eu , je puis le dire , de 
« plus cher que son salut. Maintenant, repoussé et malheu- 
« reux, à qui puis-je mieux m'adresser qu'à vous lorsque 
n tous les appuis de ma race sont éteints P A qui aurai-je 
« recours, privé d'une protection honorable, si ce n'est à 
« vous? Par qui, sinon par vous, serai-je réintégré dans les 
« honneurs paternels? Plaise au ciel que les choses se passent 
« d'une manière convenable pour moi et pour ma fortune! 
« Repoussé, que pourrais-je être autre chose qu'un spectacle 
« pour ceux qui me verraient ? Laissez-vous toucher par 
a un sentiment d'humanité , soyez compatissant pour un 
« homme éprouvé par tant de revers. » 

' Charles fait ici allusion au droit qu'avaient tous les enfants d'un roi, 
de partager entre eux le royaume possédé par leur père. Ce droit n'était 
pas encore tombé en désuétude. 
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X. 

Postquam Karolus finem querimonîae fecît, metro- 

politanus animo immobili ' persislens , pauca aclnio 
dum ei respondit : « Cum » inquiens « perjuris et 
ir sacrilegis, aliisque nefariis hominibiis ipse semper 
cf deditus fueiis , nec ab eis adhuc disoedere velU y quo» 
a modo per taies et cum talibus ad principatiim veniie 
« moliris ? » Ad hoec Karolo respoiidento , non opor- 
tere sese suos deserere , sed potius alios adquirere , 
episcopus intra se reœgitabat : « Cum » inquiens « om- 
« nium dignitatum nunc egens, pravis qùibusque an- 
« nezus est, quorum sotietate nullo modo carere yult, 
« in qnantam pernitiem bonorum esset , si eleclus pro- 
« cederet in iasces! » Taudeiii sine principuni conseiisii 
se super bec niliil iacturum respondens, ab eo dimo- 
tus est. ^ 

XI. — Oiatio * mecropoliuni * pro ùuoe. 

Karolus spe regni decidens, animo turbalo , in Bel- 
gicam iler diinovit. Preterea tempore constiluto , Gal- 
Uarum principes jurati , Silvanecti ooUecti sunt. Quibus 
in curia residentibus, duce annuente, metropolitanus 
sic locutus est : « Divse mémorise * Ludovico sine liberis 
« orbi ^ sublracto , querendum multa deliberalione 
(c fuit qui ejus vices in regno suppleret , ne res publica , 
u absque guberaatore neglecta ^ bJiefiMStaretur. Unde 
ce et bujusmodi negotîum nuper diferri utUe duximus, 

* Or, po abscisa. 

• obidiiato tupra poùto w\ immobili codix, 

• P. M. a»d. 

* ab hac vita eorr. orbt. 
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Lorsque Charles eut terminé ses plaintes , le métropoli- 
tain, ferme dans sa résolution, lui répondit ce peu de mots : 
« Tu t'es toujours associé à des parjures, à des sacrilèges, 
« à des méchants de toute espèce , et maintenant encore tu 
« ne veux pas t'en séparer ^ comment peux-tu , avec de tels 
«( hommes et par de tels hommes, chercher à arriver au 
« souverain pouvoir ? » Et comme Charles répondait qu'il 
ne fallait pas abandonner ses amis, mais plutôt en acquérir 
d'autres , l'évéque se dit en lui-même : « Maintenant qu'il 
(( ne possède aucune dignité , il s'est lié avec des méchants 
a dont il ne veut en aucune façon abandonner la société ^ 
« quel malheur ce serait pour les bons s'il était élu au 
« trône! » Enfin, il repondit à Charles qu'il ne ferait rien 
sans le consentement des princes, et il le quitta. 



XI. — Discours de l'archev^ue en faveur du duc. 

Charles perdant Tespoir de régner, s*en retourna en Bel- 
gique, en proie au découragement. Au temps fixé, les grands 
de la Gaule qui s'étaient liés par serment se réunirent à Sen- 
lis. Lorsqu'ils se furent formés en assemblée, l'archevêque, 
de l'assentiment du duc, leur parla ainsi : ((Louis de divine 
« mémoire ayant été enlevé au monde sans laisser d'enfants, 
« il a fallu s'occuper sérieusement de chercher qui pourrait 
« le remplacer sur le trône pour que la chose publique ne 
«t restât pas en péril , abandonnée et sans chef. Voilà pour- 
« quoi dernièrement nous avons cru utile de différer celte 
« affaire, afin que chacun de vous pût venir ici soumettre à 
« l'assemblée l'avis que Dieu lui aurait inspiré , et que de 
« tous ces sentiments divers on pût induire quelle est la 
« volonté générale. Nous voici réunis ^ sachons éviter par 
«notre prudence, par notre bonne foi, que la haine 
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If Ut unusquisque quod siDgulaiis a Deo datum haberet^ 
fc hic coram oonsulens post effunderet; ut ooUectb 
« singuloram senteutiis, sumiua totîus oonsilii, ex 

w mullitiidinis massa deformaretur. Reduclis ergo jam 
<( iiunc nobis in iinum , mulla prudenlia, multafide, 
c( videndumesty ue aut odium rationem dissipet, aut 
fc amor veiitatem enervet. Non ignoramus Karolum 
« fiiutores suos habere, qui eum dîgnum regno ex 
« parentum coUatione contendanl. Sed si de hoc agi- 
c( tur, nec reguum jure bereditario adquiritur, nec io 
tt regnum promovendus est uisi quem non solum cor- 
ce poris nobilitasi sed et animi sapientia illustrât ^ fides 
tf munit, magnanimitas fîrmat. Legimus in annalibus 
u clarissimi generis imperatoribus ignavia ab dignitale 
« pra^cipitatis , alios modo pai*es , modo impares suc- 
ft cessisse. Sed quid dignum Karolo conferri potest, 
u quem fides non régit, torpor énervât, postremo qui 
H tanta capitis imminutione hebuit, ut extemo régi ser- 
« vire non horruerit , et uxorem de militari ordine sibi 
u imparein duxerit? Quomodoergo inaguus dux palie- 
<c tur de suis militibus feminam sumptam reginam fieri, 
f( sibique dominari? Quomodo capiti suo pneponet, 
cr cujus pares et etiam majores sibi genua flectunt , pe- 
« dibusque maiius siip|)onunl? Considerate l ein dili- 
« genter, et Karolum sua magis culpa piiecipitatum 
u quam aliéna videte. Reipublicaebeatitudinem magis 
u quam calamitatem optate : si eam infelicem fieri vul^ 
ce tis, Karolum promovete; si fortunatam, egregium 
ce ducem Hugonem in regnum coronate. Ne ergo Karoli 
« amor queni([uc illit iat , nec odium ilucis ab ulilitate 
(f conunuui quemlibet amoveat. Nam si l)onum vitu- 
u peretis, quomodo malum laudabilis? Si malum ku** 
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« ii*étoufiPe la raison , que laffection n*altère la vérité. 
« Nous n'ignorons pas que Charles a ses partisans , lesquels 
«soutiennent qu*il doit arriver au tr^ne que lui trans- 
« mettent ses parents. Mais si Ton examine cette question , 
cle trdne ne 8*acquiert point par droit héréditaire , et 
< Ton ne doit mettre à la téte du royaume que celui qui 
« se distingue non-seulement par la noblesse corporelle, mais 
«encore par les qualités de Tesprit; celui que Thonneur 
« recommande, qu'appuie la magnanimité *. Nous lisons 
t dans les annales, qu'à des empereurs de race illustre que 
« leur Iftcheté précipita du pouvoir, il en succéda d'autres 
« tantôt semblables, tantôt différents; mais quelle di{;iiité 
« pouvons -nous conf(^rer à Charles, que ne guide point 
<( l'honneur, que Tengourdissement énerve, enfin qui 
« a perdu la tête au point de n'avoir plus honte de servir 
« un roi étranger et de se mésallier à une femme prise 
« dans l'ordre des vassaux * ? Comment le puissant duc 
« souffî-irait-il qu'une femme sortie d'une famille de ses 
« vassaux devînt reine et dominât sur lui ? Comment mar- 
« cherait-il après celle dont les pères et mémé les sopë- 
c rieurs baissent le genou devant lui et posent les mains 
« sons ses pieds* ? Examinez soigneusement la chose et con- 
« sidérez que Charles a été rejeté plus par sa faute que par 
« celle des autres. Décidez-yous plutôt pour le bonheur 
« que pour le malheur de la république. Si tous voules son 
« malheur, créez Charles souverain ; si vous tenez i sa 
c prospérité, couronnez Hugues, l'illustre duc. Que Tatta- 
« chement pour Charles ne séduise personne , que la haine 
« pour le duc ne détourne personne de T utilité commune j 

* Nous avons discuté dan» notre Notice sur Richer la valeur de ceUe 
opinion exprimé par Adalbéron, que le royaume ne se bvnsroetuitpa» 
par droit héréditaire. 

" CJharlfs tenait la Ra's<ic-Tx)rrainr < n fii'f de IVmperetJr Olton. 
' CTcst la ce que signilie de miUtari ordine. Le miles était un va.ssal. 
V«nr NoUi et Jitutt., iect. m. 

* Dont la céfémonie d« foi et honmiage. Voir Notes et dissertmtions, 
•ect. T. 
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u delis, quomodo bonum contempnelis ? Sed talibus 
<c quid interminatur ipsa DiviuiUs ? — Vae | inquit, qui 
u dicids malum boDum, bonum malum, ponentes 
<r luœm tenebras, et tenebras lucem. — Promoyete 
« igitur vobis ducem , actu , nobilitate , copus clarissi- 
(( nium , qiicin non solum roi publica', sed et privata- 
(( rum rerum tutorem invenielis. Ipsa ejus beuivoleatia 
« iavente , eum pro pâtre habebitis. Quis enim ad eum 
(( confugit, et patrodniuni non invenit? Quis suonim 
(c auxiliis destitutus, per eum suis non lestîtutus fuit ? » 



XII. — Pxomotio HngoiiM in regnim. 

Hac senteotia promulgata et ab omiiibus laudata, 
dux omnium consensu in r^um promovetur, et per 
metropolitanum aliosque episoopos Noviomi ooro- 
natus, Gallisy Brittannis, Dahis, Aquitanis, Gothis, 

Hispanis, Wasconibus, rex ' Kalendis jiin. praerogatur. 
Slipatiis itaque regnorum principibus, more regio dé- 
créta fecit, legesque condidit, felici successu omnia 
ordinans, atque distribuens. Et ut beatitudini suae res- 
ponderet , multo successu rerum secundarum levatus, 
ad niuham pietatem intendit. Uique post sui disces- 
sum a vita , heredem certum in regno relinqueret , sese 
consuitum cum principibus contulit; et^ collato cura 
eis oonsHiOy Remorum meiropolitanum Aurelianis de 
promotione filii sui Rotberti in regnum prius per lega- 
tos, post per sese conveuit. Cul cuiii uietiopolitanus 

* r. ai) oiiiuihits deit t. 
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« car si vous avez des blâmes pour le bon, comment loue- 
« rez-vous le mécbant ? Si vous louez le mécliaiit, comment 
« mépriserez-vous le bon ? Eb ! quels sont ceux que menace 
« la Divinité ellc-mêmo, par ces paroles : — Malheur à vous 
« qui dites que le mal est bien , et que le bien est mal; qui 
« donnez aux ténèbres le nom de lumière et à la lumière le 
« nom de ténèbres ^ — 'Donnez-TOtts doDC pour chef le duc, 
« raeomaumdable par ses actions, par sa noblesse et par 
a ies troupes, le duc en qui tous trouTerez un défenseur 
« non-seulement de la chose publique, mais de vos intérêts 
< prÎTës. Grâce à sa bienTeillance tous aurez en lui un père. 
« Qui en efSét a mb en lui son recours et n*y a point trouvé 
« protection? Qui, enlevé aux soins des siens, ne leur a 
« pas été rendu par lui? » 

Xn. — PkOlDotion de Bnga» à la royaaté. 

Cette opinion proclamée et accueillie, le duc fut, d*un 
consentement unanime, porté au trône, couronné à 
Nbydn le f juin par le métropolitain et les autres évéques, 
et reconnu pour roi par les Gaulois * , les Bretons , les Nor« 
mands * , les Aquitains , les Goths , les Espagnols et les Gas- 
cons. Entouré des grands du royaume, il fit des décrets et 
porta des lois selon la coutume royale, réglant avec succès 
et disposant toutes cboses. Pour mériter tant de bonlieur, 
et excité par tant d'événements pros|)ères, il se livra à 
une grande piété. Voulant laisser avec certitude après sa 
mort un héritier au trône , il voulut se concerter avec les 
princes , et lorsqu'il eut tenu conseil avec eux , il envoya 
d'abord des députés au métropolitain de Reims, alors à 
Orléans, et lui-même alla le trouver ensuite pour faire 
associer au trône son fils Robert. L'archevêque lui ayant 

' Isaïc, V, 20. 

* M. Peri7. conjt^Tture qne le mot Dahu est ici pour Dtoùs, et nous par- 
tageons ce seutiincut. 

* Voir Notes et dissertations, aect- i » $ S. 
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non recte posse cn ai i ' duos reges in eodem anno 
respouderet , ille mox epistolam a duce citerions His- 
paniîe Borrello missam protulit , quae duoem petentein 
8uf&agia coDtra barbaros indicabat. Jam etiam HtqHh 
ni» paitem bostibus pene expugnatam asserebat» et 
nisi intra nienscs dccem copias a (Jallis act ipiat, bar- 
baris totam in dedilioneni transituram. Petebat itaque 
aiterum regem creari, ut si bellico tiimultu' duorum 
alter decideret, de priDC^)e non diflideret exercitiis. 
Fieri quoque asserebat posse, rege interempto, et 
patria desolata , primatuni discordiam , pra\ orum con- 
tra bonos tiranDidem, et inde totius gentis captivi- 
tatem. 

XUl. — Promotio Rotberti in icgnom. 

Metropolitanus sic posse fîeri intellîgens, dictis regîis 

cessit. Kl (jiiia lune in nalivitate Doniini regnorum 
principes con vénérant ad celebraudum regiae corona- 
tionis honorera , in basilica sanctae Cructs ejus filium 
Rotbertum Francis laudantîbus accepta ptirpura sd- 
lempniter coronavit, et a Mosa fluvio usque Oceanum 
occidcnlalilKis regem pnelccit et ordinavil ; tanta in- 
dustria atque sollertia clarum , ut et in rébus militari- 
bus prsecelieret , et divinis ac canonicis institutis cla- 
rissimus haberetur; liberalibus studiis incomberet 
episcoporum edam sinodis interesset, et cum eis eau* 
sas xcclesiasticas discuteret ac determinaret. 

XIV. — GonqMitio Karoli apnd uaîoot de r^no. 

Interea Rarolus apud amicos et cognatos motu gra- 
vissimo movebat quei-elam, atque in sui sufh-a^ium 

• ordinari corr. creari. 

* si in belle liispanico tMeta, 

» sic. 
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dit qu'on ne pouvait régulièrement créer deux rois dans la 
même année , il montra aussitôt une lettre envoyée par 
Borel, duc de l'Espagne citérieure* , prouvant que ce duc 
demandait du secours contre les Barbares. U assurait que 
déjà une partie de TEspagne était ravagée par Tennemi , 
et que si dans l'espace de dix mois elle ne recevait des 
troupes de la Gaule , elle passerait tout entière sous la do- 
mbation des BarlMies. Il demandait donc qu*on créAt un 
second roi, afin que si Tun des deux périssait en combat- 
tant, Tarmée pût toujours compter sur un chef. H disait 
encore que si le roi était tué et le pays ravagé , la division 
pourrait se mettre parmi les grands , les méchants oppri- 
mer les bons, ul par suite la nation entière tomber en 
captivité. 

Xm. — Robert promu au trâne (988). 

Le métropolitain comprenant que les choses pourraient 
tourner ainsi , se rendit aux raisons du roi. Et comme les 
grands étaient réunis aux fêtes de la Nativité du Seigneur 
pour célébrer le couronnement du roi, Hugues prit la 

pourpre et il couronna solennellement, dans la basilique de 
Sainlc-Croix, Robert sou fils, aux acclamations des Fran- 
çais , et rétablit roi des peuples occidentaux depuis le 
fleuve de Meuse jusqu'à l'Océan. Robert était remarquable 
par tant d'esprit et de talents qu'il excellait en même temps 
dans l'art militaire et qu'on le regardait comme très-versé 
dans les lois divines et canoniques; qu'il se livrait aux 
études libérales et qu'il prenait part aux synodes desévéques, 
discutant et réglant avec eux les affaires ecclésiastiques. 

XIV. Ffaintes de Charlet à «et amis touchant la royauté. 

Cependant Charles se plai{;nait amèrement à ses amis et 
à ses parents, et les excitait à s'attacher à sa cause. 11 leur 

* Comte de Ban t-luac. Voir ci-tlessus liv. Ili, ch. Cette partie de 

rEspa^ne était depuis k temps de Oiarlemagne restée sous la dominatîoB 
française. 
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quehmoniis excitabat. Qui lacrimis suiiusus : u \ ideo n 
inquit « «tatem meam procedere, et me ipsiun io 
(r dies, patrimonii rébus exui. Unde nec sine lacrimu 
« parvulos meos as[)icere valeo, infelicis germina pa- 
K tris. Quihiis pulins auctor sum futiiri doloris, qiiam 
« lionoris. Satis iiifelix pater fui, qui iiatis adesse vi\ 
u aliquando potui. Sed saltem vos amicî consulite do- 
(c lenti patri, subvenite destîtuto parenti. Adestote 
u natis in setate tenerriroa enimnas jam sciehtibi». 
« Providele abjectis in casus, an ini evocabiles nescio, 
(( exituris. Suadeat vubis saltem sanguinis communis 
r( affînitas * . Suadeat et nobilitas non negl^nda.. Sua- 
K deat et recompensatîo , quœ sît non sine multiplici 
« fiructu reditura. » 

XV. 

Mox umnes comnioli auxilium spundent, et sese 
ad auxiliandum prompt issime parant. Quorum oonsilio 
ususy exploratores Karolus mittere cepit, qui sagaciter 
perpenderent si qua oportunitas pateret, «{ua Lau- 
dunum ingredi valeret. Direcli investii^avenint dejne- 
henderutitque nulluin aditum patere. Cum (piibusdam 
lamen civibus secretum contulere , qui ' eflectum ne- 
gotio quererent. Quo tempore Adalbero, ejusdem urbis 
episcopiis, suis civibus plus justo injurias de lege 
agraria in-ogabat. linde quidam ab eo latentei* anifuo 
discedenles, benivolenliamque simulantes, explora- 
toribus iiarolum sese iu urbem recepturos promittunt. 

' a. nliqnani niisiTicorHiam ostendere deUta, 

' Qua o. r. con(|m'«>ti(iHf ihlcln. 
• q. et fflarc po»st ni ot tielcUi. 
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disait toot baigné de plean : « Je vois mon âge s'avancer, 
«je me toîs, aTee les années, dépouillé de mon patri- 
« moine , et je ne puis sans verser des larmes regarder mes 
«jeunes enfants, rejetons d'un père infortuné. Ils me 
f< devront bien plutôt le malheur qu'une position hono- 
« rable. Malheureux père, qui à peine ai pu quehjuefois 
(( venir en aide à mes enfants. Ah! du moins, mes amis, 
« conseillez un père affli(;é , venez au secours d'un parent 
a dépouillé. Venez en aide ;'i des enfants qui, dans l'âge le 
«plus tendre, connaissent déjà l'adversité. Failavt qu'ils 
« puissent sortir des malheurs, peut«4tre, hélas! insannon- 
« tables, où ik sont plongés. Laisses^vous persuader par 
« les liens du sang ; laissez-vous persuader par cette no- 
« bleiae qu'il ne faut jamais dédaigner; laisseipTOUspjBrsua- 
« der aussi par |^ée des nombreuses récompensés qui 
« doivent vous en revenir. » 

XV. 

Tous furent émus , promirent du secours , et se prépa- 
rèrent sans retard à le fournir. Pàr leur conseil , Charles 
envoya des éclaireurs pour examiner adroitement s*il n*y 

avait pas quelque moyen de s'introduire dans la ville de 
Laon. Ceux-ci cherchèrent, en effet, mais ne découvrirent 
aucune entrée. Cependant ils s'entendirent secrètement 
avec quelques-uns des citoyens qui durent préparer les 
moyens de faire réussir le projet. Dans ce temps l'évéque 
de la ville, Adalbéron, exigeait avec dureté les redevances 
qui lui étaient dues sur les terres ' \ en sorte que quelques- 
uns des citoyens lui faisaient une opposition sourde. Aussi, 
bien que feignant pour lui des sentiments bienveillants, ils 
promirent aux émissaires de Charles de le recevoir dans la 
ville. 

' Les agraria ne peut désigner nntn- < liosi , il nom aenible, que Vagra» 

rium ou tribut <ln pour les trrrc»;, raj^i icr, le rlianiparf , le !err;ig<^ tle nos 
coutumet; reUcvancc con&Lstaut eu une certaine portion de& traits de la 
terre pour laquelle elle était due. 
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XVI. ~ Quabter Karoliu Lauduuum iugreuiu ait. 

Mox cliamuibis prodilioncm, si Karolus veiiiat |)olli- 
c ciitur, et si eis * sua diiuittat , et insuper augeat. 
Ëxploratoresy pacto sacramentis firmato » haec Karolo 
reportant. lUe mox suis, quos superiore oonquestione 
excitaverat, hoc mandatum aperuit. Qui unanimes 
oporluno tempore collectif ei sese obtulere. Ille, copiis 
assumptis, Laudunuui dum sol occideret tempestivus 
«dvenity misilque exploratores ad transfugi», ut quid 
esset agendum referrent. Latebant itaque inter vinea- 
nim dumeta et sepes , parati urbem ingredi si fortuna 
adiuitU'i cl, et armis ohniti, si eventus id afVcn el. Qui 
missi fueiaot ad iusiclias, per loca coustituta et uota, 
proditoribus oocurrunt, et Karolum cum multo equî- 
tatu advenisse nuntîant. Proditores gavisi , explora* 
tores remittunt, et Karolo cito adesse mandant. Quibus 
cognitis, Karolus cum suis per montis devexa urbls 
portaui aggressus est. Sed vigiles cuiu ex iremitu equo- 
nmi et aiiqua ooUisione armorum aliquos adesse per- 
sentirenty et quinam essent a muro indamarent, lapî- 
dibusque jadis urgerent , proditores mox aliquos esse 
de civibus respouderuiit. Quo conunenlo corruptis 
vigilibus, introrsum portam aperuerunt , atque exer- 
citiun ipso crepusculo exceperunt. Mox exercitus ur- 
bem implevit. Portas etiam ne quis aufîigerety custo- 
dibus adhibitis, pervasae suiit. Alii itaque personabant 
bucînis, alii vocibus frcniebaut , alii armorum sonilu 
tumultuabantur. l nde cives territi, utpote qui ignora- 
bant quid esset, et de domibus ebuliientes, profugio 

* e. bona s. deftium. 
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XVI. — (dominent Charlet entra dans Laoo. 

Ils promirent donc de livrer ia pUoe, si Charles se pré- 
sentai!, s'il leur rendait leurs biens et y ajoutait. Les en- 
Toyës confirmèrent ce traité par des serments et rappor- 
tèrent a Charles ce qtt*ik avaient fait. Charles en donna 
aussitôt avis à ceux de ses amis qti*il avait entraînés par le 
discours rapporté ci-dessus. Ceux-ci se réunirent tous en 
temps opportun . et se mirent à sa disposition. Charles avec 
ses troupes arriva à Laon au moment favorable où le soleil 
se couchait, et il envoya ses émissaires aux transfuges pour 
savoir d'eux ce qu'il fallait faire. Ses gens étaient cachés 
dans les vignes et derrière les baies , prêts à entrer dans la 
ville , si leur fortune le permettait , on à se défendre à main 
armée si le sort le voulait ainsi. Ceux qui avaient été en- 
voyés pour préparer les voies rencontrèrent les traîtres 
dans les lieux convenus et*connus d'eux, et leur annon- 
cèrent que Charles était arrivé avec une nombreuse cava- 
lerie. Les traîtres, joyeux, renvoyèrent les émissaires pour 
dire à Charles d'arriver promptement. Dès que cet avis lui 
fut parvenu , Charles , à la téte des siens, vint par les dé- 
tours de la montagne se présenter à la porte de la ville. 
Les sentinelles ayant compris au bruit des chevaux et au 
choc des armes qu'il y avait là du monde . crièrent du 
haut du mur : Qui vive? et en même temps lancèrent des 
pierres. Les traîtres répondirent : Citovens; et les senti- 
nelles, trompées par cette réponse, ouvrirent la porte en 
dedans et reçurent les troupes; il était nuit tombante. Les 
ennemis remplirent la ville; ilss'emparèrentmémede la porte 
ou ib placèrent des gardes afin que personne ne s*échappât. 
Les uns sonnaient de la trompette , d'autres poussaient des 
cris, d*autres faisaient retentir leurs armes, en sorte que 
les citoyens effrayés, car ils ignoraient ce qui se passast, se 
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se eiipere conabantur. Quorum alii a^'cciesiarum secre^ 
tis se oocultabant , alii diversis larihnipg se daudebant ; 
alii Tero saltu se de mûris ptœdpitabant. Quorum unus 
ej)isc()pus , cuni per dectivia montis jam elapsus , et in 
vineis ab observaloril)us reperlus esset, Karolo deduc- 
tus est, et ab eo carcere detrusus. Emmam quoque 
reginam, cujus instiiictu sese repulsum a fratre aÂA- 
trabatury ibi oomprehendît, eique custodes adhibuit. 
Reliquam etiam urbis nobilitatem pene totam pervasit. 

XMi. 

Postquam sedatîs tumultibus dvitas tranquîUa red- 

dita est, Karolus de urbis niuniliuiie et militum victu 
deliberare atque ordinare cœpit. Deputavit ergo vigiles 
quingentenos, qui, Doctibus jiingulis armati, excubias 
per urbem et mœnîa exercèrent. Ânnonam etiam ex 
toto pago Veromandensi advebi jussit. Et sic urbem ad 
resislendum munivit. Nam turrim quie adhuc mûris 
bumilibus pei-stabat, pinnis emiuentibus exstruxit, fos- 
sisque patentibus circumquaque vallavit. Mij^^iin^a 
etiam hostibus eifedt. Necnon et ligmi * adYectantur, 
macbinis educendis idonea. Yalli quoque exacuuntur, 
cratesque conlexuntur. Nec minus faim accei^iuiitur, 
qui nussilia fabricent, ac quaeque necessaria ferro 
instaurent. Necdefuere qui tantasubtilitatis arte balis- 
tas emittant , ut apotbecam in recta diametro duplid 
fbramine patentem , certo jactu trajiciant, aves quoque 
in aere \olantes indubitato ictu impetereut, Irans- 
fixasque de sublimi pra^cipitarent. 

* milleDc tnbet «arr. ligna. 
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prëcipilaieut de leurs maisons et cherchaient à s'enfuir. Les 
uns se cachaient dans les parties les plus retirées des églises, 
les autres se renfennaient partout où ils pouvaient se ca- 
cher, d'autres enfin se précipitaient en sautant du haut des 
murs. L'évéque entre autres s^échappa seul et descendit la 
montagne , mais ayant été découvert dans des vignes par 
les gens envoyés en observation , il fut conduit à Charles 
et emprisonné par lui. Charles s*empara aussi de la reine 
Emma à Tinstigation de laquelle il pensait avoir été re- 
poussé par son frère , et il la confia à des gardes. Il s'em- 
para aussi de presque toute la noblesse de la ville. 

xvn. 

Lorsque, le tumulte apaisé » la ville eut repris sa tran- 
quillité, Charles commença i s'occuper de fortifier la place, 
de procurer des vivres à ses troupes et de tout ré(;ler à cet 
égard. U arrêta que cinq cents sentinelles armées feraient 
chaque nuit des patrouilles par la ville et garderaient les 
mors; il fit auni apporter du blé de tout le Vermandoiset 
rendit ainsi la ville capable de résistance. Il surmonta de 
hauts créneaux la tour, qui se composait de murs encore peu 
élevés, et Tentoura dé tous cdtés de larges fossés* Il con- 
struisit aussi des machines contre Tennemi \ il fit apporter 
en même temps des bois propres à la construction d'autres 
machines. On aiguisa des pieux et on forma des palissades ; 
on fit venir des forgerons pour fabriquer des projectiles 
et pour re(^arnir de 1er tout ce qui en exigeait, 11 se trou- 
vait même là de ces hommes qui employaient les balistes * 
avec tant d'adresse qu ils Inivt isaicnl d'un coup assuré 
deux ouvertures placées diamétralement aux deux côtés op- 
posés d'une boutique, et qu'ils atteignaient avec certitude 
les oiseaux au vol et les faisaient tomber transpercés du haut 
des airs. 

* Voircequiaétéditci-dcniunirlabalute, t.l,p. t. II, p. 133. 
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XVIII. — Impetus * Hugouis in * K^rolno». 

Qtiœ dum aguntur regiim auribus delata sunt. Qui 
vehementissime moti, non tamen praecipili impetu, 
sedy ut in omnibus solebant, super hoc diligentissime 
oonsultaverunt; ulcumque etiam cordis dolorem dtssi- 
mulabant. Legatos quaquaversum dirignnt. Gallos 
qiios hinc Malrona, inde abluit Garuniia , contra liran- 
num invitant. Quibus in unum ooactis cum exercitum 
collegissenty deliberabant an urbera ag^ressi expngna- 
rent antequam ab hostibus amplioribus copiis mum- 
retur, et expugnata tirannum confoderont; eo quod si 
is solummodo captus aut oocisus foret, mox sese 
regnum quiete habituros , an cum benivolentia susci- 
perent supplicem, si forte is se supplicem oonferret, 
et dono regum se posse tenere res pervasas exposceret. 
At qui acrioris animi et constautioris fiiere , cen&ebant 
fore obsidioni incombendum, bostes urgendos , regio- 
nem edam quam pervaserant igne penitus consumen- 
dam. Collectis itaque sex niilihus equituni , in hostem 
vadunt. lempore statuto urbem appelant ; obsidiouem 
disponunt $ casirisque loca metati , fossis et aggeribus 
vallant. 

XIX. 

Ubi cum did>U8 multis resederint, nihil virium, 
nihil damnationis in bostes exerere ^aluerunt ; tanta 
eminentia et laterum objectione urbs inexpugnabilis 
eiat. Dies etiam autunuiales breviore circulo ducti| bis 
exercitiis non suffidebant. Noctes quoque prolix», 
luullo sui tempore vigiles afliciebant. Unde cum pri^ 

* Ii in abscUa. 
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XVIII. — Hugues attaque Charles. 

Gependaht ce qui se passait revint aux oreilles des rois. 

Ils en furent vivement émus ; toutefois ils ne précipitèrent 
rien, mais, comme ils avaient coutume de le faire en tout , 
ils examinèrent, les choses mûrement , dissimulant la dou- 
leur qu'ils éprouvaient. Us envoyèrent des députés de tous 
côtés; ils excitèrent à marcher contre le tyran les Gaulois 
qui habitaient de la Marne à la Garonne *. Lorsque leurs 
forces furent réunies et formèrent une armée, on délibéra 
s'il fallait assiéger la ville avant que l ennemi pût y rassem- 
bler plus de troupes, et si après Tavoir prise il fallait tuer 
le tyran, car lui seul pris ou tué, les rois seraient bien vite 
paisibles possesseurs du royaume ; ou bien fallait-il avec 
bonté accueillir ses supplications s'il se présentait en sup- 
pliant et demandait à conserver par concession des rois ce 
qu'il avait envahi ? Les plus irrités et les plus fermes pen- 
saient qu'il fallait faire le siège, presser l'ennemi , et livrer 
aux flammes tout le pays dont il s'était emparé. Six mille 
cavaliers sont donc rassemblés et Ton marche sur Laon. Au 
temps dit, on arrive devant la ville, on en fait le siège, 
et après avoir choisi remplacement du camp on rentoure 
de fossés et de chaussées. 



XIX. 

Os étaient là depuis plusieurs* jours , et ni leurs eflforts ni 

leurs menaces ne pouvaient rien sur l'ennemi, tant la hau- 
teur et l'escarpement de la butte qui porte la ville la ren- 
dait inexpugnable. Enfin les jours d*automne déjà raccour- 
cb ne suffisaient plus pour une telle entreprise; et les nuits, 
devenues plus longues, fatiguaient les sentinelles par leur 



* Vob Nota et dustrtationi , scct. i. 
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matibus consilio habito , redeuDt , post veraali tempore 
redituri. Quibus abductis, Karolus urbem circumqua- 

que perambulat. Sicubi etiam hoslibus facilis lociis 
patet, explorât. Obstruit itaque portas hostium in- 
gressui faciles. Obturât postîca post domos latentia. 
Restaurât muros Tetustate lapsos. Turrifti quoque po* 
tioi ibus edificiis intra et extra dilatât ac iirmat. 

XX. — Profoginm epiicc^. 

In quant episoopus detrusus, cum m conclavi tene- 
retur, funibus per fenestram demissus , tempore noo- 

tumo equo veclus aulugit. VA ut se Karolo non favisse 
moustraret, ad reges sese contulit, et a tanta suspi- 
tione purga^it. Arbitrabatur euim quasdam conjecturas 
posse a calumniatoribus confîngi , acsi ipse capiendi 

oportunitateni parasset. Qui susceplus a rege, iitpote 
fidelitatis exsecutor, uou luiuore gratia iiabitus est. 

XXI. 

Interea rigore biemali elapso, cum aeremitiori ver 
rébus arrideret, et prata alque campos virescere face- 
ret , reges exercitu coUecto urbem pra^dictam cum octu 
milibus aggressi aunt. Castra inprimis aggere et foasa 
muniunt. Inde eiatruitur aries mûris frangendis obnn 
surus. 

XXII. — Coiiipo.sitîo arietif. 

Cujus machinam ex quatuor mine grossitudinis et 

luiigitudinis irabibus longilalcrn sceaiate erexerunt, 
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dorée. Lm roi» tinrent donc conseil ayec les grands et ils 
s'éloignèrent pour revenir au printemps. Après leur départ, 
Charles parconmt tons les dehors de la Tille, il examina 

tous les lieux qui pourraient donner un passage aisé à 
l'ennemi. Il boucha les portes qui pourraient leur livrer 
one facile entrée, lljtona les onvertores secrètes prati- 
quées sur les derrière?des maisons; il restaura les murs 
tombés de vétusté, il agrandit et fortifia la tour par des 
constniclîons plus solides en dedans et en dehors. 

XX. — ÉTamm de Tévlqiie. 

L'éréque , qui avait été renfermé dans une chambre de 
cette tour, se laissa couler par la fenêtre au moyen de cordes, 

et s^enfuit à cheval pendant la nuit. Et, afin de montrer 
qu'il n'avait point favorisé Charles , il se relira près des 
rob, et par là fit tomber un si grave soupçon. Il pensait 
que des calomniateurs pouvaient inventer des circonstances 
telles qn*elles le représentassent comme ayant fourni à 
Œarles l*occasion de s*emparer de la ville. Il fut reçu par 
le roi comme un homme fidèle , et ne perdit en rien ses 
bonnes grâces. 

XXI. 

(989.) Cependant la rigueur de I hiver s'éloignait et le 
printemps vint par un air plus doux sourire à la nature et 
£ûre reverdir les prés et les champs; les rois rassemblèrent 
une armée et attaquèrent la ville avec huit mille hommes. 
Ils fortifièrent d*abord bur camp par des chaussées et des 
fossés; ib firent construire ensuite un bélier pour tâcher 
d*abattre les murs. 

XXII. — Composition du bélier. 

Ds composèrent cette machine de quatre poutres d*une 
grosseur et d'une longueur extraordinaire, qu ils disposèrent 
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in cacuinioe et basi^ per quatuor latera repagulis 
transverse annexis; in medio vero solummodo levum 

latus et (lextruni ligna iransmissa habuere. At super 
trabium erectarum superiores commissuras, longuhos 
duos straveninty inmotosque effeoerunt, partem ter- 
tiam superioris spatii trabium in medio obtinentes. A 
quibus longuriis funes implicitos deposuerunt. Funibus 
quoque trabem cum ferrato capite mulUe grossitudiiiis 
suspenderunt. Cui etiam trabi in medio et extrême 
funes alligatos adhibuerunt , qui , a multitudine tracd 
et remissi , ferratop moli motum darent. Unde et bu- 
jusmodi maclùnaquia more arietis rétro tracta , ante 
cum ûnpetu mit, aries appellatur; cujuscumque soli- 
ditatis mûris frangendis aptîssimus. Quam etiam ma- 
chinam super très rotas tiiangulo scemate positam 
aptaverunt, quo facilius obliquata, quocumque opoi^ 
teret verti valeret. At quia urbis situs accedere prohi* 
huit, eo quod ipsa urbs in eminenti montb cacumine 
emiiiet , aries iabi icatus cessit. 

XXIII. — Digrcssio liugonis cum cxercitu a Landano. 

Post hœc cum per dies phirimos in obsidione urbis 
vigiiiis et curis pugnisque frequeulibus labora vissent, 
die quadam custodibus castrorum vino somnoque 
aggravatis, urbani vino exhilarati cum armis ad castra 
pédestres venerunt. Equités vero consequenter armati 
subsecuti sunt, rei eveutuni pra>stolaiUes, ut si puguae 
I0CU8 adessety prosperaque fortuna felicem annueret * 
eventum, cum hoste comminus confligerent. Cum 
ergo pedites jam castris propiuquasseut, custodesque 

* sponderet supra jwsito tUinucit-t codex. 
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reclangulairoment et dressèrent debout; ils les attachèrent 
entre elles à leor sommet et à leur base par quatre pièces 
de bois; dans le milieu il n*y eut de barres transversales que 

sur le côté droit et le côté gauche stulemonl; sur les join- 
tures supérieures des poutres dressées ils étendirent deux 
longues solives qu'ils fixèrent et qui comprirent entre elles 
le tiers de l'espace qui séparait les poutres. A ces solives 
ils attachèrent des cordes entrelacées et ils y suspendirent 
une très-grosse pièce de bois ferrée par le bout. Ils atta- 
chèrent aussi au milieu et à l'extrémité de cétte pièce de 
bois des cordes , qui alternativement tirées et lâchées par 
un grand nombre de bras , mettaient la masse ferrée en 
mouvement. Ces sortes de machines s'appellent des béliers, 
parce que, à la manière des béliers, elles se retirent en 
arrière pour se [)r(M'i|)iler en avant avec loi ee -, elles sont 
très-propres à renverser les murs, même les plus solides. 
Ils posèrent cette machine ^ur trois roues disposées trian- 
gulairement) afin qu'elle pût obliquer plus aisément et être 
dirigée partout où il serait nécessaire. Mais comme Tas- 
siette de la ville , bâtie au sommet d'une montagne élevée , 
empêchait la machine d*en approcher, elle ne put être 
employée. 

XXm. — Hngiiet et Mm armée ^éldgaent de Léon. 

Us avaient déjà consumé au siège de la ville plusieurs 
jours en veilles, en soins, en combats fréquents, lorsque, 
saisissant le moment où les sentinelles des camps étaient 
appesanties parle vin et par le sommeil, les citoyens, 

échaufiés par la boisson, arrivent en armes et à pied sur 
ces mêmes camps. Ils étaient suivis de cavaliers armés qui 
devaient attendre révénement, et s'il y avait combat, et 
que le sort fût favorable , tomber sur l'ennemi. Lors donc 
que les fantassins se furent approchés des camps et eurent 
compris que les sentinelles étaient endormies, ils y lancèrent 
des torches ; Tair fut tellement épaissi par la fumée que 
produisit Tincendic que non-seulement son opaque noirceur 
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consopitos intellexiaseot, fiioes castns ininiisere. Quo- 
rum incendii fumo aer densatus, non solum intuentiani 

vi&ibus tetra iiigreditie obstabat, at gravi vapore iia- 
rium et faucium meatus intercludebat. Pedites mox 
vociferari , dangere milites cepere. Rex et qui cum eo 
eraiit eleiiientonim confusione multcKjue virorum cla- 
more et tubarum claugore turbati , ab ui be sedes mu- 
tavere. Nam castra cum cîIms et rébus omnibus ab- 
snmpta yidebat. Unde exercitum ad tempus reducere 
disposuit,ut reditum amplioribiis copiis post appara* 
ret. Quœ omiiia augusti tempore patrala sunl. 

XXXV. — Obitus Âdalberonû * metropoUtani 

Hisita gestis, nonmulto posl nietropolitanus in egri- 
tudinem decidens, quœ a Grecis causon a Latinisin- 
cendium diciturj per legatos régi, tune Parîsii coramo- 
ranti, îndicayit , sese in gravem valitudinem decidisse; 
unde et ei matuiandiim, ne Karoliis qui cetera Remos 
etiam pervaderet. Ken accitis qui aderant, mox ire dis- 
posuit. Quo in itinere aliquantisper tardante, cum 
metropolitanus insomnietate simulque et mentis alie- 
natione nimium vexaretiir, niillaque crisi omnes dies 
creticos huic egritudini commodes praeteriret, disso- 
lutis • elementis' debitum humanitatis 40 l^al. febr. 
exsohit. Quadie rex tempestivus adventans, urbe re- 
ceptus est. In exsequiis etiam pontificis pliirima com- 
miseratione condoluit. Nec vero sine lacrimis aliquot 
de eo querimonias habuit; corpus quoque multo ho- 
nore sepulturae dédit. Cives domino destitutos mira 
benivoleulia solalub est. Qui de fidelitate régi servaucJa 

* ulbc, upo abscisa. 
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empêchait d'y voir., mais qu*ane lourde vapeur obstruait 
les oarines et la gorge. Bieutôt les fantassins poussèrent 
des cris , et les cavaliers sonnèrent la trompette. Le roi 

et ci'ux qui l'enlouraient , IroubU'S ])ar l.i confusion des 
('•lémeiits, par les bruyantes clameurs des hommes et par 
le son du clairon , s'éloignèrent de la ville, car ib voyaient 
les camps, les vivres et les bagages, entièrement détruits. 
Le roi résolut donc d*éloigner son armée pour un temps, 
mais afin de préparer son retour avec des troupes plus 
nombreuses. Tout cela se passa dans le mois d'août. 



XXIY. — Mort de l'archevêque Adalbéron. 

Peu de temps après , l'archevcque fut pris de la maladie 
que les (jn rs appellent causon , les latins iriœndiurn * , et 
il envoya des députés au roi qui demeurait alors à Paris, 
pour lui faire savoir son fâcheux état et rengager à venir 
sans retard , de crainte que Charles ne s'emparât de Reims 
comme il s*élait déjà emparé d'autres places. Le roi réunit 
ceux qu'il avait sous hi main et partit aussitôt. Comme il 
cheminait assez lenlemeiit, le méttopolilain qui était en 
même temps atteint d'insomoie et de tausport au cerveau, 
et qui avait passé sans crise tous les jours critiques favo- 
rables à sa maladie , paya sa dette à Thumanité et mourut 
le i3 janvier (990). Le roi arriva très à propos le même 
jour et fut reçu dans la ville. Il montra de vifs regrets 
aux funérailles du pontife ; et ce n'est pas sans verser des 
larmes qu'il exprima le chagrin qu'il ressentait. Il fit ense- 
velir le corps avec grande pompe. Il consola avec une ex- 
trême bonté les citoyens privés de leur seigneur. Ceux-ci , 
interrogés sur leurs dispositions à se montrer fidèles au roi 

' Fièvre chaude. 
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et vabe luenda interrogady fidem juranly urbis tuitio- 
nem poUicentur. Quibus sacramento astrictisy dsqœ 

liboi tate eligendi doiniiii quem vellent ab rege con- 
cessa, rex ab eis dimotus Parisium devenit. 

XXV. — Qttomodo Arnulfiu * archiepiscopatum * petiit. 

Ubi cum de liberalitate et fide civiiini' Remensiuiii 
lactiis moraretur, Ârniilfus Lolharii lilius pcr ((iiosdam ' 
régis stipatores ab rege episcopatum expelebat , Karo- 
lum quoque patraum sese deserturum mandat, fidem 
spondet; regisque injuriam ultunim; contra hostes 
etiam régis plurinia nisuruni : urbein Laiidiinum, ab 
hostibus pervasaïUy in brevi redditunun. Regii stipa- 
tores Istatiy episcopatum petend quam cito dari sut- 
dent, régi nil perditurum asserentes, si sibi militaturo 
et fidem servaturo quod petit largiatur. Multo etiam 
sibi profuturum, si id Sacïai, quod cum factum sit, 
omnium salutem «ffectet. Rex eorum suasionibus ad- 
quîescens, Remos devenît, civibus hanc petitionem 
ostensurus, ne maleiidi£ sponsionis teiieretur ob- 
noxius. 

XXVI. — Oratio rq;»^ ad mes Remenacs. 

Et omnibus aocersitis, sic locutus ait : c< Quoniam 
a fidei exsecutores vos probavi , nec me a fide alienum 
If experiemini. Cum enini sit fides, cum quod dicilur 
« fit, quia vos id fecisse perspitio, et me penitus «bser- 
u vasse idem iateor. Âmuiius divœ mémorise ' Lotharii 

♦ Arnnltus, arrhi , m aiêcisa, 

■** i i'^is (ihxi isum . 
' |)« r hiircli dclctum. 

I). M. 
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et à lui coDserrer hmr Tille , jurèrent fidélité et s'engagè- 
rent à la défense de leur place. Le roi, après se les être atta- 
chés par serment et leur avoir accordé la liberté de se choi- 
sir le aeigoeur qu'ils voudraient » prit cougé d'eux et revint 
àParii* 

XXV. — CoiBWwit Amonl dcaMnd» rarclievieiié. 

Pendant que le roi se félicitait à Reims de la loyauté et 
de la fidélité des citoyens, Arnoul, fils de Lothaire lui 
fit demander par <pielqnes-ans de ses familiers révécbé de 
cette TÎUey loi promettant d'abandonner Charles ton oncle 
paternel et de Ini^^arder i lui-même fidélité. H promit en> 
core de rtnçer Tin jure du roi , de combattre ses ennemis et 
de lui rendre avant peu la ville de Laon, qu'on venait de 
lui enlever. Les familiers du roi , joyeux de cette proposi- 
tion , lui persuadèrent de donner promptement rëvéché; 
le roi, disaient-ib, n*y perdra pas si le postulant combat 
pour Ini . et lui reste fidèle ; il y trouvera au contraire un 
grand avantage , car il assurera par là le salut commun. Le 
roi se rendant à leurs raisons, vint à Reims pour donner 
aux citoyens connaissance de la demande, ne voulant pas 
paraître infidèle à sa promesse. 

XXVI. — DiiGOiin du roi aux ciloyens de Reims. 

Et ayant rassemblé tout le monde il parla ainsi : 
« Comme j'ai trouvé en vous des hommes fidèles à leur 
« parole , de même vous me trouverez fidèle à la mienne. 
« La fidélité consiste à faire ce qu'on dit; c'est ainsi, je le 
« reconnais, que vous avet agi, et je ne crains pas de dire 
« que j'ai fait absolument de même. Âmoul, fib de Lo- 
ft thaire, de sainte mémoire, et d*une concubine, m*a fait 



* LoUiaire eut quatre iils, dont deux seulement lui «urvécureut, Louis 
loi «accéda, et Amonl, fibnalnrel. 
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(( ex concubina filius , hiijus sedis dignitatem per ali- 
(( quos qui mihi assistuDt expetiit ; quicquid nobis 
u nuper derogatum est se resiitutunim poUicitus; 
u necnon et contra bosles multa motiturum. Gujus 
(( proniissiones et fidem, ad veslruin contuli exaini- 
(( nanda juditium , ut autvestro approbetiir examine, 
« aut improbetur. ille petitionibus instat. Potestatîs 
« vestne sit, utrum quod petit accipiat; nec vero in 
u qiloquam ei a me fautum est; nihil etiam délibéra- 
(c tum. Quicquid id foret, utile duxi ad vestram deferri 
t<, debere oensuram, ut si bonestum fiât, vobis utilita- 
K tem et mihi gloriam comparet. Si autem peniitio- 
(( sum, ego quideiii nullius perfidiae, nullius doli, 
« nullius fallatia; penitus arguar. V os vero aut sufTecti 
(( doli Êdsam opinionem -cum doloso subibitis, aut si 
u non , in desertorem manus assidue exseretis. i» 

XXVII. — • Bf^wmBO * ÔTiiui ad ngem 

Âd h<ec cives : « Cum » inquiuut « vestrae majestatis 
« dono y eligendi domini optio nobis data sit, multa 
« fide y multo ingenio enitendum est \ ut et regiie 
« dignitatis derogatio nulla fiât, et nos falsae crimina- 
(( tionis notam, casumque fuluri inconimodi viteiuus. 
u Arnulfus quem pauio ante meuioratum audivinius , a 
« nobis nuper idem expoposcit; pliuima fide si hoc fi«t 
c< régis commoda sese exsecutunim pollicens; eiigi 
n cives non modicani henivolentiani habiturum. Sel 
« quia ejus utpote adolescentis mores afTectusque in - 
u certos liabemuSy nostras soiummodo rationes noi 
t< sufBcere ad haec arbitramur. Adsint ergo qui vobis i I 

* io cm tAsàêa. 

* videtur wpnt potito €tt. 
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B demander par quelques-unes des personnes qui m'enlou- 
« reot le siège métropolitain de Reims. Il promet de me 
tt remettre en possession de tout ce qui nous a été récemr 
« meDt enlevé , et d'agir puissamment contre mes enne- 
« mis. Tai Toula vous faire juges de ces promesses et de 
c la foi donnée , afin qu'après examen vous pussiez les 
« accueillir ou les repuu>ser. Ses demandes sont pressantes: 
« décidez s'il doit obtenir ce qu'il sollicite. Je ne l'ai favo- 
t risé en rien, je n'ai rien arrêté ; j'ai jugé utile de tout 
c soumettre à votre discussion , afin que si nous faisons 
c une chose bonne , vous en recueilliez le fruit et moi la 
« gloire; que si nous faisons mal, au conlraire, on ne puisse 
a en rien m'accuser de perâdie, de dol ou de fraude. 
« Quant à vous , s'il trahit , ou bien vous vous laisserez 
c dominer par lui , et alors vous participerez sans le méri- 
c ter an reproche de trahison, ou hien vous aurea constam* 
« ment la main sur le parjure. » 

XXVII. — Réponte dn dtoyait an rai. 

Les citoyens répondirent : « Votre majesté nous ayant 
« accordé la faculté de choisir notre seigneur, nous devons 
« fidèlement et soigneusement veiller à ce que la dignité 

« royale ne souffre aucune atteinte , et à ce qu'il ne puisse 
« résulter pour nous ni injuste reproche ni dommages à 
« venir. Celui dont on vient de parler, Arnoul, nous a 
« fait il y a peu de temps les mêmes demandes , promettant 
« et engageant sa foi que si elles étaient accueillies il agi- 
« rait dans les intérêts du roi et vouerait aux citoyens une 
K entière afiêction. Mats comme nous ne faisons pas un 
« grand fond sur le raraclère et l'attachement d'un jeune 
u homme , nous ne croyons pas devoir décider la question 
« a nous seuls. Que ceux donc qui vous ont conseillé se 
« présenlciU; pesons les raisons de part et d'autre, que 
« chacun' dise son avis, que ce qui peut le plus nous édai- 
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H suadent. Conferamus utrimque rationes. Dicat quid 
If quiaque potius oogitet ; quid potissimum ^ ne absooiH 
t( dat; ut et ex bonesto {^oria ât oommunisi et ex per- 
f< nitie incommodum aeque patiamur. » 

Rex chrium senteutiam approbat , ut ooram delibe> 
rent jubet. Rationes ooram dispositae «int. ArnuUiini 
itaque si quod spondet fâdat^ dignum summo saoer- 
dotio asserunt. Itaque vocatus , et ante l egem admis- 
sus est. Qui de fide habenda erga regem sciscitatus, 
ad omnium vota modestissime respondit. Ad cceno- 
bium ergo moilacborum sancti Remigii, quod ab uibe 
uno miliario situm est , ubi ordinatio episcoporura ex 
antiquo habenda est, a rege et primatibus deductus 
est. Ubî Tes cum suorum médius resideret, post consi- 
lia apud sues seoessim babita, liberali eloquio sic affih 
tus est : u Divœ memoriœ ' Ludovico Lolbarii filio orbi 
« subtracto , si proies superâiisset, eam sibi successisse 
«I dignum foret. Quia veio legke generationi soocesoo 
If noDa est, idque omnibus ita fore patet^ veMri cm^ 
K rorumque principum , eomm etiam qui in militari 
CI ordine potiores erant optione assumptus, prœmineo. 
If Nunc vero quoniam ex iinea regali bic unde sermo 
« est solus superfuit, ne tanti patris nomen adbuc oUi- 
i< vione iîiscetur, bunc superstîtem alicujus dignitatis 
« honore expoposcistis donari. Si ergo fidei servandaî 
ic jus poliiceatur, urbis tuitionem spoudeati hostibus 
(f etiam in nuUo sese communicaturum , immo illos 
« inq[>etiturum promittati vestri juditii censura conce- 

* AroimcMmi. 

• D. M. 
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« TtT ne nous nette pas caché » que la ^oire d^aToir bien 
« fail QOiM apil cemmune » on qqe nova poitions enaenbie 
fl la mponiabilité d*im mauvais cboix. » 

XXVm. — Promotioa d'Anioiil. 

Le roi approuva Tavis des citoyens et ordonna qu'il fût 
délibéré publiquement. Chacun exposa ses raisons , et Ton 
décida qu*en supposant qu*il tfikit ce qu*il promettait, Ar- 
Qon! était digne de Tépiscopat. H fut donc appelé et admis 

devant le roi. Interrogé s'il promettait de garder au roi 
fidélité , il répondit avec modestie à la satisfaction géné- 
rale. Le roi et les grands le conduisirent donc au monaa* 
tèie des moines de Saint-Rémi , situé à un mille de Reims , 
où se faisait depuis longtemps Tordination des évéques. La 
le roi, entouré des siens, reeteilitt sueeeisîvement leurs 
avis et prononça ensuite ces loyales paroles : « Si Louis 
«de divine mémoire, fils de Lothaire, eût en mourant 
« laissé une li^ée, il eût été convenable quelle lui succé- 
« dàt} mais comme il n'existe aucun successeur direct de la 
« race royale, ainsi que chacun le sait, j*ai été choisi par 
« vous et par les autres princes ainsi que par les plus puis- 
c sants d*entre les vassaux * , et je marche à votre téte. Main- 
« tenant , comme celui dont il s'agit est le seul rejeton de 
« la race royale , vous demandez qu'il soit honoré de queU 
« que dignité, pour que le nom de son illustre père ne 
« disparaisse pas dans l'oubli. Si donc il promet de conser- 
c ver fidélité , s*ii promet de défendre la ville , de n'avoir 
c aucune communication avec nos ennemis , et même de 
« les poursuivre , je ne refuse point de lui accorder l'épi- 
« scopat, conformément au jugement que vous avez porté , 

' Voir Notes et disurtatioru , «ect v. 
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« dere ei episcopatum nou pigebit; ita tamen ut secuD* 
u dom prudentium ordinationemy sacramenti aucto- 
fc ritate mihi conexus sit. » 

(( Et ut peoitus mentis conoeptum aperiam, post 
ff jtuntioiiis sacramentuin , drograpbum ab eo scriben* 
ff dum puto , in quo maledictionis anatberaa babeatur 
M bujusmodi , quod ei inipi-aecetur pro felicibus contu- 
« meliosa, pro saiutaribus pernitiosi^y pro bonestts 
tf turpia, prodintumitatepunctum, pro bonore oon- 
« lemptum, et,uttotum oondudatur, pro . omnibos 
« bonis omnia mala. Quod etiam bipertitum fieri pla- 
ce cet^ alterum mihi , sibi alterum concedatur. Quando- 
cc que etiam hoc imcalmimiasiiigeret, si turi^ 
M declinet. >i Hac promulgata sententia, id ita facien- 
dum ab omnibus laudatum est. Procedit ilaque Ârnul- 
fus coram. Si id inventum laudet, consulitur. An sic 
soscipiat quod petit y scîscitatur. lUe honoris cupidus, 
inventum laudat, sese sic posse suscîpere asseverat. 
Jussus itaque cirograpluim bipertitum notavit. Régi 
alterum I alterum sibi servavit. 

XXX. — £ukamtia ** causa perditioDis data. 

Quod cum régi penitus sufBceret, episcopis tamen, 
ut fertur, non satis id visum est, nisi illud etiam adde- 
retiv^ ut in missarum celebratione eukaristiam a sacer- 
dote sumerety eamque perditionis causam sibi inpre- 
cando coram optaret, si fidem violando umquam 
desertor fieret. Quod et factuiu fuit. Nam aaoeidos 
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« à condition toutefois que , selon la décision des sages , 
a il se liera à moi par la foi du serment. 

mX. — >DéclaralMiii lignée d'Ainool. 

« £t pour exprimer entièrement ma pensée, je pense 
c qu'après le serment , il dem signer nne déclaration 
c portant ces paroles d'imprécation : que tonte félicité se 
« change pour Ini en outrage, toute prospérité en mine, 
« tonte action honnête en acte honteux , que la durée ne 
« soit plus qu'un instant , qu'au lieu d'honneurs il ne re- 
« çoive que mépris et, pour tout dire enfin, que tous les 
« maux remplacent tous les biens. Je veux de plus que cette 
« déclaration soit faite en double. Tune pour moi, Tautre 
c pour lui. Elle lui deviendra une censure si quelque jour 
« il Tiole hautement sa foi. » Tous approuTèrent Tavis ou- 
vert par le roi et demandèrent qu'il fût fait comme il était 
dit. Arnoul s'avance donc; on lui demande s'il accueille 
la proposition , s'il veut à ces conditions recevoir ce qu'il 
demande. Avide d'honneurs il approuve la proposition et 
dit qu'il peut à ces conditions recevoir l'épîscopat. Sur 
Tordre du roi il écrivit la déclaration en double , donna 
au roi Tune des copies et garda Tautre. 



Xn. — L'Fnfiharittie donnée pour 

Ces garanties paraissaient au roi tout à fait suffisantes ; 
mais on dit que les évéques ne s'en contentèrent pas , et 
demandèrent qu'Amoul se soumit encore à recevoir, à la 
messe, l'Eucharistie du prêtre célébrant, et déckrÂt en pu- 
blic qu'il voulait qu'elle devînt pour lui cause de damna- 
tion si jamais il violait traîlreusemenl sa promesse. Ce qui 
fut fait. Le prêtre, célébrant la messe, lui présenta TEu- 
charistie, qu'il reçut en déclarant ci»osenlir qu'elle fût 
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ûiter celebrandum, eukaristiam optulit, et ille conse^ 
quenter sumpsit, atqueadjuditium sU:^ fieri optavit, 
n ullo modo fidei ifiolator eiisteret. Quod tandeni régi 
et primatibiu fidem fisdt 

XXXI. — Reprehensio * de eodem. 

Nonnullis tamen quorum mens purgatior erat, 
nefarium et contra fidei jus id creditum est. Ëjusmodî 
enim natune bomiiiem esse aiebant, ut fiuâle per sese 
oomunpatur in se, amplius Teto iopubioiiibiis ad 
fiagitium extrinsecus posse peitrahi. Asserebant cpio* 
que ex decretis patrum et * canonum scriptis, neque 
invit^ ad eucaristiaiii impellendum , neque eucarisF 
tiam perditionia causa cuiquani offerendam, cum re- 
demptîonis gratia et petentibus offerendaniy et harnUk 
negaiidani credendum sit; iudignum etiam videri, 
panem angelorum et hominum, temere iiidiguis dan, 
oim ipaa Divinitas el inmundoa abhonreaty et pnm 
mira pardtate fbveaty juxta qnod acriptum est: 
ir Spîritus sanctus disciplinae efïugiet fîctum, et auferet 
(( se a cogitationibus quae sunt sine intellectu, et cor- 
« ripietur a superveniente iniquitate. » Ah episoopis 
ergo Remormn diooeseoa ordinatus Arnulfiis et aaoei^ 
dotalibus inlîilis decenter insignitus est. Nec multo 
post, a papa Romano missum apostolicae auctoritatis 

• R abscis. 

* et et code*. 
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une condamnation pour lui s'il violait sa foi en aucune 
façon. Cela lui attira enfin la confiance du roi et des sei- 



XXXI. — Imumbatian de cet acte. 

Qaelques-uns cependant d'un esprit plus rassis , virent 
là un crime et une violence faite à la conscience. C'était 
un homme d'une nature telle, disaient-ils , qu'il pouvait 
aiiément mal faire de lui-même, et plus facilement encore 
«e laisser porter au crime par une impulsion étrangère. Ib 
assuraient aussi que , d'après les décrets des pères et les 
dispositions des canons , on ne pouvait ni forcer quelqu'un 
à recevoir malgré lui TEucharistie , ni la conférer comme 
cause de damnation j qu'il est de croyance qu'elle ne doit 
être donnée , et seulement à fin de rédemption , qu*à ceux 
qui la demandent , et qu*on doit la refuser à quiconque 
la recevrait à regret ; qu*il leur semblait indécent qu*on 
donnât témérairement le pain des anges et des hommes à 
des personnes indignes, lorsque la divinité elle-même 
abhorre les immondes et accueille les purs avec une faveur 
toute particulière , selon ce qui est écrit : « L'esprit saint 
« fuira le semblant de la science , et il se retirera des peu- 
t sées qui sont sans intelligence, et il disparaîtra à Tap- 
« proche de Tiniquité *. » Amoul fut donc ordonné par 
les ëvéques du diocèse de Reims et honorablement revêtu 
des ornements sacerdotaux. Peu de temps après il reçut du 
pape de Rome le paliium apostolique. 

• H fallait pour que le roi exigeât de semblables garanties et qu'Arnoul 
cooMntit à les donna* , que la politique ne permît pas à Hugues Qipet de 
nfiuer le siège de Reims au iils naturel de Lothaire et que celui-ci eût 
iii> intér^ très-puiiiait à piméd gr cette émiante dicmté. 
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XZXII* Qnod «iiq>fiitt jnito Kandum AronUtat dileaerit. 

Qui cum ex tanta dignitale prooederet însigDis, illud 
tamen infortunii geniis arbitrabatur^ quod ipse 8uper> 

sles de patrio génère nullum praeter Karolum habebat. 
Miserrimum quoque sibi videri, si is honore fnistra- 
retur, in que solo spes restituendi genus pateraum 
sita foret. Patruo itaque miserescebat; illum cogitabat, 
illiim colebat, illum pro parenlibus carissimuni babe- 
bat. Apud quem coUalo consilio, querebat quonam 
modo in cubnen honoris illum provebere posset , sic 
tamen ut ipse régis desertor non appareret. 

JULkni. —Remoram cquio. 

Gujus rei ratîonem sic fieri arbitrabatur, ut statuere- 
tur * tempus quo primates quot posset , in urbe acsi 

aliquid magnum ordinaturus ipse colligeret. Tune eliam 
Karolus per noctis sileutia cum exercitu ad portas urbis 
adveniret. Nec tune deesset qui ezercitui irruenti portas 
panderet, juratus secreti fidem Exercitus intromissus 
urbem invaderet, atque sese cum primatibus collectis 
comprebenderet , vim inferret, ac ergastulo * detru- 
deret. Itaque iactum foret , ut et regia potestas infii^ 
maretUTy et patruo virtus dominandi augesoeret, nec 
ipse desertor videretur. Quod et eiïectum habuit. 

XXXIV. 

G. et V. comités y atque alios viros consulares * io-. 

* gtatnflrliir eodêa. 

^^^^^•^^^^^^ ^^vw ^^^^^^^^^^^ w 

* •eoctnm hocnumqnam proditunim deitta, 

* eiMiodie njpni posito «rgattulo coJ«je. 

* .oc. 
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XZXn. — Qii*Anioiil eut pour CharlM plos d'atttclieiiient qa*il ne 

eonvcnait. 

Bien qu*hoDoré d UDe si haute dignité , Arnoul re^rdail 
cependant comme un malheur de n*aToir plus d*autre mem- 
bre de sa famille que Charles, et il lut paraissait tout à 
fait triste que la seule personne en qui résidât l'espoir de 
Toir revivre sa race fût privée de tout honneur. Il s'api- 
toyait donc sur son oncle, il pensait à lui, il raimail , il 
le chérissait comme le représentant de ses parents. £nfin 
il se concerta arec lui et chercha par quel moyen il pour- 
rait rëlever au faite de la grandeur, sans toutefois paraître 
trahir le roi. 

Il pensait qu^il y réussirait s'il appelait dans la ville, à 
vn jour fixé, tous les grands qu'il pourrait réunir sous pré- 
texte de régler quelque aflbire d*importance ; Charles arri- 
▼erait dans le silence de la nuit aux portes de la ville 
avec une année; il se trouverait là quelqu'un envoyé en 
secret et sous serment, pour ouvrir les portes. L'armée 
une fois introduite, elle envahirait la ville et s'emparerait 
de lui-même et des grands réunis près de.lui, les retien- 
drait de force et les jetterait en prison. H arriverait de la 
sorte que le pouvoir royal serait affaibli et les moyens de 
domination de son oncle accrus, sans que lui-même parût 
avoir trahi. Les choses se firent ainsi. 

XXXIV. 

Il convoqua les comtes G. et V. et plusieurs autres per- 
sonnes consulaires ' , leur mandant qu*îl avait une affaire 
importante à régler *, qu'ils devaient donc se hâter. Ils arri- 



f Voir Notti el disurtat'umt , m. 
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vitat* Quiddam magniun aese oïdinatumiD mandU; 
unde et muhum eis maturandnm. Illi aine dUatkme 
advenenint, in obsequio domini, paratissimos se de» 
monstrantes. Arnulftis alia pro aliis dans, quod vere 
molitur penitiis dissimulât. Ad quid potius int^idit 
omnes ignorant. Uni tantum de cujus taciturnitate et 
fide non diffidebat, id totum credulus commiât. Qna 
nocte Karolus ' intromitendus ^ esset aperuit; et ut 
tune portarum ciaves a suo cervicali toUeret, urbem» 
que armatis aperiret, jussit. Nec multo post nos cui 
hoc debebatur flagitium afTuit. Karolus cum exerdtu 
tempoi*e depulato ad portas urbis noctumus affuit. 
Algerus presbiter— sic enim vocabatur introrsum 
cum davibus se pnesentem babuit. A quo mox porte 
pate&dae sont, exercitusque intromiasus, Uibs quoque 
a praxlonibus direpta et spoliata. 

XXXV. — Arnulfi * suonunque captio *. 

Unde cum clamor per nriiem fieret , tumnltusque 

discurreiitium cives incautos excitaret, Arnulfus aeque 
turbalutii ciainore sese simulât. £t ûngens metum, 
turrim petiit atque oonscendit. Quem comités * secuti, 
post se ostia obseravere. Karolus Amulfum perquirens 
nec reperiens , ubinam laleret scrutabatur. Cui cum 
prodei etur in turris cacumine latere , ostio mox cus- 
todes adbibuit. £t quoniam nec cibum nec arma ante 
congesserant, Karolo oedunt^ atque a turri egressi 

SUQt. 

* i, p «AfetM. 

* exereitnft n^ra ponto K. codtx, 

* if «oàt». 

' coramitet cMlejr. 



uiymzed by Google 



RICHËR, LIV. IV. 189 

Vèrent nos rturd , te montrant empretsët à senrir knr 

seigneur. Arnoul leur donna le change et dissimula entiè- 
rement son véritable projet. Tous ignorent ce qu'il se pro- 
pose ; un seul dont il connaît la discrétion et la fidélité , 
reçoit sa confidence entière : il lui apprend quelle nuit 
Charles doit être introduit dans la ville ^ il lui ordonne de 
tenir enlever de son chevet les clefs de la porte et de Ton- 
trîr aux troupes. Bientôt arriva la nuit qui devait voir 
s'acconipHr ce forfait. Charles vers le soir et à l'heure fixée 
se trouva aux portes de la ville avec son armée. Le prêtre 
Algërus , r/est ainsi qu*il se nommait , se trouva aussi à son 
poste a rintérieur avec les clefs ^ il ouvrit bientôt les 
portes. Tannée entra et la ville fut dévastée et saccagée 
par ces pillards. 



XXXV. — Capture Arnoul et det lient. 

Comme il se faisait par la ville un grand bruit et comme 
le tumulte causé par le mouvement des troupes se répan- 
dant çà et là excitait l'émotion des citoyens surpris , Ar- 
noul feignit aussi d'être étonné du tumulte , et simulant la 
peur, il courut à la tour et y monta; les comtes l'y sut- 
urent et fermèrent les portes sur em* Charles ne pou- 
vant trouver Arnoul , essaya de découvrir on il était caché. 
Lorsqu'il sut qu*il était renfermé au haut de la tour, il 
posta des gardes à la porte, et comme l'évéque et les 
comtes n'avaient porté avec eux ni vivres, ni armes* ib 
se rendirent à Charles et sortirent de la tour. 
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XXXVI. 

Comprehensique et Laudunum ducti, custodibus 
deputati sunt. Karolo redeunte et fîdem ab eis que- 
rente , unanimiter refragantar. Odium ergo atrimque 
simulant; pium affectum nullo modo produnt. Ab 
iitroque querimonia nonnulla simulabatur, eo qiiod 
alter desei tor, aller invasor alterius ab ulroque enun- 
tiaretur * . Tandem Àraulfus * sacramento fidem fedens, 
liberlate potitus est* et ad sua revenus. Karolo exinde 
in omnibus favit, jus quoque fidei, régi servandum, 
penitus abrupit. G. et V. per dies aliquot carcere de- 
trusiy non multopost sacramento astricti, redire per- 
missi sunt. Karolus ergo felici sucoessu insignis, 
Remorum metropolim cum Lauduuo, ac Suesionis, 
earumque oppidis optinuit. 

XXXVII. — Impetoi * Hugonb*. 

Nec defuit qui id ad régis * aures perferrent. Qua 
rex contumelia pei*strictus, quid inde agendum foret 
sdscitabatur. Comperitque non precibus, non donisi 
sed yiribus et armis invocata Divinitate boc esse labe- 
factandum. Sex milia itaque militum collegit, in tiran- 
num ire disponens; obsidionem ei adhibere cupiens, 
si oopiœ sîbi sufficiant; et si ei felix adsit fortuna, tandia 
id committere yolens, donee aut armis aut inedia bos- 
tem praecipitet. Proficiscitur ergo magnanimis et per 
terram unde annonam hostes asportabant, exercitum 

* tus , nis ahicisa. 

' praedicaretur supra posito enuntiaretur codex. 

• episcopus supra posito Ar. codex. 
' regiim supm posito is codex. 
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XJOm, 

Ils furent pris, conduits à Laon et con6és à des gardes. 
A soo retour, Charles exigea d'eux le serment de fidélité ^ 
mais ils refusèrent unanimement. Des deux côtés on feint 
de se hair 9 on no laisse percer en avcnno façon la tendre 
aflfection qn^on éprouye. On se fiiit réciproquement des 
reproches stmnlés ; on se traite réciproquement de traître 
et d usurpateur. Enfin Arnoul prêta serment de fidélité , 
recouvra sa liberté et revint dans sa ville. Dès lors il servit 
en tout le parti de Charles , et même il viola complètement 
la foi qu*il devait garder an roi. G. et V. , retenus quelques 
jours en prison, prêtèrent bientôt le même serment, et re- 
çurent la faculté de se retirer. Charles donc, favorisé par 
d'heureux succès, posséda la métropole de Reims avec 
Laon et Soissons et les places qui en dépendent. 



XXXVII. Hi^iaes «itaqae Reiait. 

On ne manqua pas de porter tout cela aux oreilles du 
roi. Celui-ci , étourdi par cet outrage, se demanda ce qu'il 
y avait à faire et comprit que ce n*élait pas à des prières, à 

des dons qu'il devait recourir, mais qu'après avoir invoqué 
la divinité, ilfallaitcn appeler à la iorce des armes. Il rassem- 
bla donc six mille hommes pour marcher contre le tyran * et 
l'assiéger s'il avait assez de troupes. Si la fortune le favorise 
il s'attachera à la ville jusqu'à ce qu'il ait réduit son ennemi 
par les armes ou par la faim. Il part donc plein d*ardeur, 
et conduit son armée par les pays d'où Tennemi tirait ses 
vivres, les ravage de fond en comble, et les livre aux 
flammes avec une telle furie qu'il n'y laissa pas même une 

• Richer, qui jusqu'ici avait appliqué le titre de fyran aux conip<'fiteur» 
des Carloviiigieiu, le Uvnsportc ici au compétiteiu- de Hugues Capet. 
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duxit. Quam etiam penitus depopulatus oombinsît; 

sic efteratus , ut nec tugurium saltem deliranti anui 
relinquerei. Post animo prsecipiti exercitum in hostem 
relorqiieDSi obsidionem adhibere nitebatur. Rarcikis 
cam ante sOn copias paranety Tenienti résistera viri- 
liler conabalur. Quatuor milia etenim pugnatorum 
Lauduni coUegerat, animoque firmaveraty ut si non 
impeteretur, quiesoerel; et re«steret| si urgeretur. 

XXXVm. --Exmitiit * trqicrtito * oïdiiwtar*. 

Rex interca exercitum inducens, Raroli legionem 
ordinatam pugoatum videt. Exercitum ergo tripertito 
dividity ne multus exercitus mole sui gravatus, propiîtt 
▼iribus firustraretur. Très itaque aeies oonstituit, pri* 
mam belli primos impetus * inituram ; secundam qux 
labenti succurreret, viresque referret; tertiam vero 
q[K>liis eripiendis ordûiayit. Quibus sic divisis et ordi- 
natisy prima acies signis erectis congressura cum rege 
incedebat ; reliquae duse locis constitutis parata^ succur- 
. rere opperiebantur. 

XXZDC. 

Karolus cum quatuor milibus obvius procedit, sum- 
mam Divinitatem iavocans ut ab imiumeris pauoos 
protegat; multitudini non fidendum, et paudtati non 
difTidendum demonslret. Quem incedentem Amulfus 
comitabatur suos adbortansi ut animo forti stareot 
Ordinati et indivisi procédèrent. De Victoria a Dec 
nullo modo diffiderent. Si viriliter invocato Deo sta- 
rent| cum multa gloria et fama victoriam iu brevi 

* lus, o, tiir nl'Sclsa. 

* luuiultus vorr. impetus. 
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pauvre cabane à une vieille femme tombée en enfance. En- 
suitei menant téte baissée son armée contre l'ennemi , il se 
dispon i Tassaillir. Charles, qui avait préparé ses troupes 9 
te mit ei^ devoir, de son côté, d^opposer une me résislance. 
n avait amené quatre mille hommes de Laon, et il était 
bien résoin, si on ne Tattaqnait pas, à rester tranquille, 
mais à résister si on Fattaquait. 



jLKÀVui. — L'amée est partagée m trait corp*. 

Le roi arrivant avec son armée vit les troupes de Charles 
rangées en hataille ; il sépara les siennes en trois divisions , 

craignant d*étre géné par trop de monde et embarrassé de 
ses propres forces. Il forma donc trois corps d'armée : le 
premier qui dut engager le combat, le second destiné à 
secourir le premier s*il fléchissait, le troisième pour enlever 
le hutin. Cette armée ainsi partagée et ordonnée , le premier 
corps ayant le roi en téte , s'avança au combat enseignes 
hautes; les deux autres furent placés dans des lieux dé- 
terminés , prêts à porter secours. 

ZXXIX. 

Charles s'avança avec ses quatre mille hommes, priant le 
Dieu suprême de protéger le petit nombre contre le grand, 
de montrer qu'on ne doit ni se fier au grand nombre, ni 
désespérer du petit. Il marchait, accompagné d'Arnoul, 
exhortant les siens à se montrer fermes , à s'avancer en bon 
ordre et en bataillons serrés , à ne désespérer en aucune 
ftçon que Dieu leur donnât la victoire v si après avoir in- 
voqué la Divinité ils se montraient résolus, ils seraient 
bientôt vainqueurs, riches de gloire et de renommée. 
Les deux armées s'avancent jusqu'à ce qu'elles soient en 
vue Tune de l'autre , puis s'arrêtent immobiles. Des deux 
■I. 13 
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adepturos. Frocessil exercitas uterque, donec alter 
alteram in prospectu haberei; et sic uterque fizus 
hérebat. Utrinique non mediocriter dubitatum est, 
CU1Ù Karolifs rei militaris inopiam haberel ; regém vero 
aaimus sui facinoris conscius contra jus agere * argue- 
ret, cum Karolum paterno honore spoUaveril, alque 
regni jura in sese transfiiderit. Hîs uterque herens 
persistebat. Tandem ratione congrua a primatibiis régi 
suggeslum est aliquanlifiper cum exercitu standum ; si 
bostis adventaret, oomininua congrediendum; si nuilus 
laoessiref', cum exercilu redeundum. Nec minus a 
Karolo idem deliberalum fuit. Inde quia uleix|ue 
côustitit, uterque sibi cessit. Rex exercitum reduxit; 
Raroius vero Laudanî sese recepiL 

XL. 

O. interea Drocarum cupidus, de Lauduni captione 
sese plurimum diffîdere apud regem simulate quere- 
batur, cum aries cesserity militesque viribils difliderent» 
immo etiam urbs ipsa inaccessibili situ obnîtentes oon- 
tempnat. Rex merore confeclus, ab O. subsidia petit; 
sese vicem recompeusaturum, si copias suppediiet^ et 
mI integrum urbem'ezpugnet. Quod si inpnesentiaram 
aliquid quod largiendum sit petat, sine dubio sese 
liberaliter exhibiturum. O. Lauduni inpugnationem 
simulque et captionem in proximo poUicetur, si tao- 
tum a rege Drocas accipiat. Rex vinoendi gkniam cu- 
piens, petenti castrum accommodai;. Palam omnibof 
cedit, promissionum de Lauduno credulus. O. quoque 
urbem amissam in brevi sese redditurum palam om- 

* fecÎMe âi^m poùio Bgttt codes. 
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e6lëi en reMe dans rindécinoot otr ChArlM n'avait que 
pMi de forces militiiret, et le roi ne se dîadmiiUit pas qa*il 
aTait agi ciimioelleiiient et contre tout droit, en dépouillant 

Charles du trône de ses pères pour s'en emparer lui-même. 
Ces considérations les retenaient l'un et l'autre : enfin les 
grands donnèrent au roi le conseil salutaire de faire halte 
qneUpies moments avec ses troupes. Si Tennemi s*aTançait 
on le combattrait; sMI n*attaqoait pas on s*en reriendrait 
avec Tarmée. Charles, de son côté, prit la même résolution ; 
en sorte que chacun s'arrétant , les deux partis ne cédèrent 
qu'à leur impulsion propre. Le roi ramena son année , et 
Charles se retira à Laon 



XL. 

Sur ees entrefaites (991), 0.% qui convoitait Drelixi 
feignait près du roi de voir k regret que , selon toute appa* 
rence, Laon ne pourrait être pris ; car le bélier n*amt puétre 

employé et les troupes n'avaient pas confiance dans leurs pro* 
près forces. De plus, la ville , fîère de sa position inaccessi- 
ble, s*inquiétait peu de tous les e£forls des assaillants. Le roi, 
vivement attristé, demande du secours à 0.$ il lui promet, 
s*il fournit des troupes et s*empare de la ville , de recon- 
naître ce service ; s*il est quelque chose qui puisse lui être 
donné dès à présent , il peut le demander, et certainement 
cela lui sera libéralement accordé. O. promet qu'avant peu 
la ville sera assiégée et prise, si le roi lui donne Dreux seu- 
lement. Le roi, convoitant la gloire de vaincre, accorde le 

■ Ceci prouve que le princ^ de rhérédité de la cofomie atiit «MOtt 
alor» beaucoup de force. 

* M. Gnénrd penae que celle initiak dè%iie Eodee, (Odo) comte 
àtCbÊOtm, dont il cet qaeilîoD plot bée, diap. uumr, taxw, etc. 
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iiibiu spondet. Castnuu ergo a rege concettuiii atMqiw 
morapetity castrenses ébi Mcnumcnti jure «nnecteiiSy 

eisque alios aliquot quorum fidei Tigorem sciebat asso- 
tians, regia negotia exiiide utiliter satagens. Cujus 
tamen voluntatis effectus nullus fuit, eo quod tempes* 
tiva * urbis proditio vetareti et casus repentini aliter 
fieii arguèrent. 



jajt.^SiiIiliKt* wachiiMitîo* in Karolnoi et Anriilfoni. 

Ab hoc tempore Adalbero Laudunensium epûoopus, 

qui ante a Karolo captus aufugerat, omni ingenio 
oportunitatem quaerebat, qua versa vice et LauduDum 
caperet, et Karolum comprehenderet. Legatos itaque 
hujusmodi negotii ofiiciosissimos » Âmulfo dirigeas, 
amicitiam, fidem, suppetiarum siibsidia mandat. Ei 
quoque, utpole suo metropolilano , sese veile reconci- 
liari. Sibi etiam injurias esse quod transfuga et desertor 
diceretur, eo qaîod Karolo post fidem factam non ob- 
secutus sit. Et si vaeuum sibi esset , a se id dedeooris 
velle abjicere. Ad ejiis celsiliuliiiein redire velle , et 
Karoli amicitiam uipote domini sese optare. Lnde et 
sibi quocumque libitum foret occurrendum mandaret. 
Amullus flimulatam fidem nescîens , legatos fallenles 
excipit; et utpote lK)ui alicujus nuntios humanissirae 
honorât. Per hos itaque locum quo occursuri et sibi 
collocuturi forent y letabundus désignât. Ilii se dece- 

* Sob , ma tAteUa. 

* intempeatmi eorr. lempestiTa. 



Digitized by Google 



RICHER, UV. IV. 197 

château ; il en fait la oeeekm en préaence de tous » confiant 
dans les promesses relatives â Laon. O. promet également 

devant tous qu^il rendra bientôt au roi la ville perdue. Il 
se rend sans retard au château concédé par le roi , s^at- 
tache par serment ceux qui s'y trouvent et leur associe 
quelques hommes dont il connaît Tentier dévouement à sa 
personne. Ensuite « il s*oceupa activement des aflBûres du 
roi; mais ses bonnes dispositions n*obtinront ancun résul- 
tat parce que la ville fut avertie à propos, et que des cir- 
constances imprévues firent tourner les choses autrement 
qu on ne Tespérait. ^ ' 

XLL. — Adroit artifice employé oootre Quurles et AmotiL 

Dès ce temps-là, Âdalbéron, évéque de Laon, qui était 
parvenu à échapper à Charles et à s'enfuir, cherchait par 
tous les moyens une occasion de prendre à son tour la 
ville de Laon et de s'emparer de Charles. Il envoie donc à 
Amoul des députés, trèa-propras à de semblables missions, 
pour rassurer de son attachement, de safoi , et lui annoncer 
du secours. Il lui mande qu'il veut se récondKer avec lui , 
son métropolitain , que c'est lui faire injure que de le re- 
garder comme un déserteur et un traître , pour n'avoir 
pas tenu la foi donnée à Charles. S'il en avait la possibilité , 
il se pur|];erait de ce méfait. Il veut rentrer dans les bonnes 
grâces de Sa Grandeur et rechercher Tamitié de Charles, 
son seigneur ; qu*Arnoul lui mande donc où il pourra aller 
le trouver. Arnoul, ne soupçonnant pas sa bonne foi, reçut 
les envoyés du perfide , et leur rendit des honneurs comme 
aux émissaires d'un homme de bien. Il leur indiqua avec 
joie un lieu où l'on pourrait se réunir et avoir, un entre- 
tien. Cens-ci, fiers du aucoès de leur stratagème, rappor- 
tent ta réponse à leur maître, qui, voyant que ce com- 
mencement de ruse a réussi, pense qu'il peut pousser plus 
loin ses entreprises astucieuses.. Les deux prélats se rendent 
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pîflse lelati , h«c domino refimmt. Qtn fidlatis semi* 
narhim utiliter pontam oossîderans, aldorn machi* 

namenti dolos prodire posse advertit. Post haec in 
locum statutum sibi occurnint; amplexibus pluribus 
«tqae osculis sibi congratulimtes; tantos ibi démon- 
strantes afiectus ammii ut nulla simidatioy oulliis 
dolus videre^. 

* 

XLU. — Adalberonk * doloêa machina tio. *. 

At poBtquam satis ampleiiadoniiiii , oscidonim satis 

&ctum est, Âdalbero pênes quem simulalionis coior 
et doli ODUS mXf incautum sic prior alloquitur: 
9 Idem caaosy e«demqae fortune amboa nos maie 
(( perstringit ; unde et idem oonsilium eademqpie latio 
ff nobis captâDda videtiir. Nuper enim ambo lapsi, 
(( vos ab gratia régis, ego a Karoii amicitia decidi. 
e UndeetnuncvosKarob^egoregifiiYeo.Illeyobiayiste 
ir mild promp^iasime crédit. Si itaque per ym Kardi 
H amor mihi restituatur, r^is gratia vobis non aberit. 
«r Quod et ûicto difficile non erit, Karolum igitur 
ff convenite, et pro me si forte concceserit orate. De 
v fide erga eum habenda, multa dicere non inutile erit. 
« De quibus si quid ei dubium visum ftierit, post dicite 
« probandum sacramentis. Si bis episcopatus reddi- 
«r derit sedem, adsintsanclorumreliquifle, paratussum 
« fidem hœre. Si hoc satis erit et reddiderit, de régis 
« gratia plurimum confidite. In hac lingua et manu, 
tf pax sita est et dissidentia. Regem adibo. Commodum 
u quoddam spondd)0 , quod non solum sibi sed et 
(f posteris sit profoturum. Dolos KaroH proferam. 
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donc dans le lieu dit, et se prodiguent embrassemeats et 
baisers; ibse témoignèreot tant d'afifection qu'on n» fOQ.* 
Tait décoa?rir nalle feinte» nnlle tromperie. 



XLII. — Machination d'Adalbéron. 

Mais après tous les baisers et les embrassements, Adal- 
bëron, qui avait à cacher sa dissimulation et sa ruse , parla 
ainsi le premier à A m oui, qui ne se défiait de rien ; « Les 
« mènes malbenis, le même sort ont pesé sur nous deux ; 
« il semble donc que nous devons nous conduire d'après le 
< même esprit et selon la même règle. Récemment nous 
« avons perdu tous les deux , vous les bonnes grâces du 
« roi, moi Tamitié de Charles, en sorte que vous servez 
« maintenant le parti de Charles et moi celui du roij l'un 
a a la plus grande confiance en vous , et Tauire en moi; si 
CTOUS me faites rendre l'amour de Charles, les bonnes 
« grâces du roi ne vous manqueront pas j il n'y aura en cela 
« nulle difficulté. Allez donc trouver Charles, et, si du moins 
« il le permet, sollicitez- le pour moi. Il ne sera pas inutile 
« de lui parier beaucoup de la fidélité que je lui vouerai , 
a et s*ii concevait quelques doutes à cet égard , dites-ltai 
« que je m'engagerai par serment. S'il consent alors a me 
« rendre mon siège épiscopal , qu'on apporte les reliques 
a des saints , je suis prêt à jurer sur elles. Si cela loi suffit, 
« et que le siège me soit rendu , comptez pleinement sur les 
« bonnes grâces du roi. Cette langue et cette main font la 
« paix ou la désunion. J'irai trouver le roi, je lui répondrai 
« que non-seulement lui, mais ses descendants y trouveront 
c du pro6t. Je lui parlerai de machinations de la part de 
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« bicanto immiB metropoiitano, pragiiditiiiin bdum 
ir aneram; et quod peoitus hoc metropolitniuiii pe- 

« niteat, nonnuUis amplificationibos asseverabo. Rex 
H suapte mihi credulus , hoc gratissimum accipiet. £t 
« quia bec ratio utrimque agitabitur, duo oommoda 
tf gignentur* Ex quibus duobus tertium eluoebit : Nam 
«r cum et vobis gititia regum, et mihi Karoli reddetur, 
M per nos consequenter aliorum utilitas comparabitur. 
ce Sed hic jam Yerborum finis; jam nuoc dicta Sacûs 
u prabeotur. » Datîsque atricitim oscuiis » promissa 
ppUiciti ab se digressi sunt * • 

ZUII.~Aiiiiillm* per ignorantiam* Kiinlim prtnma * laJodt. 

Amulfas Karolum petens, Adalberonem magnificat 

deceptorem nesciens, valde etiam profulurum asserit, 
tidemque servatunim testatur. Tandem in eo nil dubi- 
landum aeductus peisuadet, Karolus nepoti faveos, 
aese id fiictunim spondet, episcopatum sic redditunm» 
non abnuit. Dum haec apud Karolum fideliter ordina- 
bantur, Adalbero apud regem de Karolo et Arnuifo 
urbîsque captione quararebat. £t cum tecnas superiores 
eSunderet gratulatio inde q>esque uilns repetend» 
non modica erat. Nec multo post Arnulfus Adalberoni 
legatos diiigiti Karoli gratiam sibi indullam liberaliter 
îndicaty atque cum midta ambitione exiôpiendum uk 
miiem, honorem quoque absque mora recepCuram. 
Unde nec moras faceret, sed quantotius adveniret, lar- 
gitatempoUicitain expeiturus. 

* Amiilfbtynn, paoMfa. 

* ab icmei i i iift stipra posko àb m dî gre wi tant tùdêm. 

* «point mgm pasUë cfAndam. eotUg, 
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« Chtrles. Je lai assurerai qu*il a maltraité le trop confiant 
«métropolitain; j'affirmerai, en entrant- dans quelques 
N détails, que celui-ci en est tout à fait à se repentir. Le 
« roi, qui ne demande qu'à me croire , accueillera cet avis 
« avec bonheur ; et comme ce stratagème nous intéresse 
« tôt» les deoz , il en résultera un double avanlago , d*oà 
«déopotara un troisième ; car les -bonnes giéoea du rèi 
« fons étant randues , et 'k moi celles de Gbarles , notre 
« avantage respectif amènera celui des autres. INIais ici 
« doivent se terminer les paroles, c*est maintenant aux faits 
« à les confirmer. » lis s'embrassèrent avec ^b^i^n,^ se 
^garantirent lenn promesses et se séparèrent. 

XLm. — Amovl trmiptt invokmtaiiciiieBt mu onde Qiules. 

Arnoul va trouver Charles et lui vante Adalbéron dont 
il ignore les dispositions fallacieuses ^ il lui assure que 
l*évéque lui sera d*une grande utilité; il lui garantit qu*il 
lui gardera fidélité; enfin il lui persuade , séduit lui-même, 
qu'il n*y a aucun soupçon aconccToir. Charles, se rendant 
aux désirs de son neveu , promet de faire ce qn'il demande, 
et ne refuse pas de rendre l'évéché. Tandis que les pro- 
messes étaient fidèlement exécutées près de Charles, Adal- 
béron combinait avec le roi les moyens de s'emparer du 
prbee» d*Amoul et de leur TiUe. 11 y employait toutes les 
ressources de son esprit, et se livrait tout entier à la pensée 
flatteuse et à Tespoir de reprendre la place. Bientôt après , 
Arnoul lui envoie des députés pour lui annoncer que 
Charles lui a loyalement rendu ses bonnes grâces et désire 
ardemment le recevoir à Laon \ que sans retard il lui rendra 
son poste. Qu' Adalbéron vienne donc tout de suite; qu'il se 
Uto d'arriver pour recevoir la faveur promise. 
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XLIV.--Adalbero * Karolam et AniiilfajB Mcnnento *decipit*. 

Adalbero sine dilatione in loco constituto Karolo et 
Arnulfo accilus occurrit. A quibus benigniter exc^ 
tuSy non mediooreni ledtiam repperit. Siqoki disoor- 
diae pnecesait , levi et raro flermone tactnm pneteriere. 
Jus amicitiae inter sese exinde aniplius colendum, 
diversis rationibus extiilere. QuaDta etiam commoditas 
ait profîitura ai amicitia bene uai ainti aepeoumeio 
retulere. Quanta quoque gloria, quanti» bonor, quan* 
tum praîsidium. Necnon et illud libatum est, in brevi 
fieri posse ^ et suae partis provectionem f et bostium 
praecipitationem; nihilque bis * obstare poaae, si sola 
Divinitas non impediat. ^ vota sua efTectus consequa* 
tur, quandoque fUturum, ut per sese res publica multo 
honore , multa gloria , cumuletur et floreat. His dictis 
sacramento sibi annexi sunt, atque a se digressi. 
Adalbero régi se contuUt, qus egerat explicans. Quibus 
rex audids, negotium approbat, Amulfum sese recep- 
turum si veniat pollicetur, ejus purgatiouem de ob- 
jeotiSy se spoote auditurum. £t si recte pui^etur, non 
minori gratia quam ante habendum. Adalbero haec 
Arnulfo refert. Regem benivôlum , clementem sibi, 
asserit, eum etiam ejus purgationem sponte audire 
velle, suique gratiam sine mora reddere. Unde et ei 
esse maturandiun, et quantotius id petendum; otiua 
ergo regem adeundum, ne aliquorum dolus consiliun^ 
abrumpat. Ad regem itac^ue ambo profecti sunt. 

* A , sa , d , abscUa. 

* ei« st^n poiito hit codes. 
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XLIY. Adalbéroo abiue Qurkt et Anoal par «n fcnnent. 

Adalbéron se rendit sans retard au lieu où l^appeiaient 
Charles et Arnoul. Il fut reçu honorablement et avec une 
vive satisfaction. On ne parla que très-peu et très*légère^ 
meut jde» diviaiont puaëes ; on exposa les diffiSrentes raiaoui 
qui ▼oulaientqn^on reaierrât toujours daTanUge les liens de 
rimitié; ib répétèrent souTent qu^il y aurait pour eux un 
grand avantage à vivre en bon accord ; en même temps 
quelle gloire, quel honneur, quelle force! On se flatta 
méine que dans peu de temps on pourrait arriver à faire 
tripmpher le parti de Charles, à ruiner oeiui de Tennemi; 
que nen ne pourrait 8*y opposer si Dieu n* j était contraire. 
Si leurs vœux se réalisaient , il arriTerait un jour que par 
euzFétat serait florissant et comblé d'honneur et de gloire. 
Après ces discours, il se lièrent par serment et se séparè- 
rent. Adalbéron alla trouver le roi et lui fit connaître ce 
qn*il aTait fait. Le roi approuva tout, promit de recevoir 
Arnoul s*il se préseutait, et d'écouter volontiers sa justi<*< 
fication; s*il se justifie pleinement, il ne le tiendra pas 
moins en bonne grâce qu'auparavant. Adalbéron rapporte 
la chose à Arnoul, et lui assure que le roi est, à son 
égard, bienveillant et plein de clémence, qu'il est tout dis- 
posé à entendrè sa justification et à lui rendre sans retard 
ses bonnes grâces-, qu'il se hâte donc et qu'il vienne au 
plus vite les réclamer; qu'il se présente promptement au 
roi , de crainte que quelque envieux ne vienne changer ses 
dispositions. En conséquence, ils partent tous deux pour 
fWer trouver le roi. 
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XLV.-«Amal6u ad re;g«ia*«eooiiCulit%fntiaufli>* eo* aoocpcanu*^ 

Amulfus admissus régi , ab eo osculum accepit ; et 
cum de objectis aliquam purgationi operam dare vellet, 
rex sibi sufficere duit, ut a pneteritis quîesoerety et 
exinde sibi fidem iovioUbilit^ aervaret; aese penitus 
non ignorare Karolum ei \im intulisse , et summa id 
necessitudine factum, ut ad tempus a se discederel , 
et Karolo etiam nolens Êiveret. Sed quia id iactum 
erat) quod labefactari non poterat, multa ratione ei 
esse TÎdendum, ut amiss» urbis dampnum aKquo 
modo suppleret. Si ur])em habere ut ante non posset, 
saltem Karolum ad se transire faceret , ut se cooseu- 
tiente, quod pervaserat teneret. Hsec et ampliora 
Amulfus sese (acturum poUicetur, tantum ut régis 
gratia sibi reddatur, et ipse apud eum ut métro poli- 
tanus honoretur. Kex gratiam induisit, et ut piurimum 
ooram se honorem haberet ooncessit. Unde et &£tum 
est, ut in prandîo die eadem régi dexter, Adalbero 
reginae levus resideret. liis ita sese babenlibus Amulfus 
ab rege dimotus est. Miram régis benivoleotiam Karolo 
indicavit. Quanto quoque honore apud 0um babitus 
sit explicans, de ejus gratia piurimum gloriabatur. A 
quo tempore régis et Karoli reconciliatioiiem atque 
favorem quaerebat. 

XLVX. £xoq>tio AdAibcroois a Karolo **. 

Quae dura sic sese baberent, Adalbero a rege digressus 
est, Karolumque petens, Lauduui multa ambitione 
exceptos est. Ad se sui redeunt, qui ante ^b urbe 

* Rrgt'iii , it,b, » o, turwi abseùa' 
^* plio , Karolo ahcua. 
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XLV. >^ Amoul va trouver le roi aiio d'en recevoir son pardon. 

Arooul , admis près da roi, en reçnt le baiser; et comme 
il s'apprêtait à préwnter sa justification , le roi lui dit qo*il 

suffirait que le passé ne se reproduisît plus, et que doré- 
navant sa fidélité fût inviolable ^ qu'il n'ignorait pas que 
Charles avait usé de violence et qu'il y avait eu pour l'évé* 
que nécessité absolue de 8*éloi(per du roi pour un temps , 
et de servir Charles même à contre cœur. Mais comme 
ceqniest fait est fait, Amoul doit s'appliquer i chercher 
les moyens de procurer au roi une compensation quelconque 
pour la perle de la ville. S'il ne peut comme autrefois pos- 
séder Laon , qu'il amène Charles du moins à reconnaître 
Tantorité du roi d à tenir par concession royale ce qu'il a 
envabi. Amonl promet qu^il fera ce qu*on lui demande 
et beaucoup plus encore; que les bonnes grâces du roi lui 
soient rendues seulement, et qu'il soit traité par lui comme 
un métropolitain. Le roi accorda sa {jrace et il voulut qu'Ar- 
noul reçût de grands honneurs à sa cour^ celui-ci fut, le 
même jour, à dîner, placé à la droite du roi, Adalbéron 
a la gauche de la reine. Les choses ainsi arrangées, Ar» 
non! prit congé du roi. Il rapporta à Charles les excel- 
lentes dispositions de Hugues , lui dit quels honneurs il en 
avait reçus, et se félicita grandement de ses bonnes grâces. 
Dès lors, il chercha à amener la réconciliation du roi et de 
Charles, et à mériter leur faveur. 



XLVI. — Adalbéron ett reçu par Chariea. 

Pendant que cela se passait, Adalbéron quitta le roi 
et se rendit près de Charles. U fut reçu à Laon avec grande 

satisfaction. Ses serviteurs, qui avaient été exilés de la ville, 
revinrent près de lui. Ils reprirent leur train de vie comme 
par le passé, n'ayant aucune défiance, et comptant sur 
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exulaveram. Rem fiunilîarein ut acte disponunti in 
Didlo dubitanteSy et pacem postmodlim sperantes. 

Clerum quem amiserat revisil, eique compatitur, be- 
nivolentiam spondet , ut a se non deficiant hortatur. 
Postquam satis colloquii ciun suis habuit, de aecutîlile 
fidei et urbis, a Rarolo convènitur. Qui sic orsus oœpit: 
« Quoniam Divinilas in omnibus misericors, etiam 
(( dum punit, misericorditer operatur, justo ejus judi- 
c< tiome et abjectum et receptum^cogoosco. Ejus a^quî^ 
(f tate bac urbe me exceptum arbitror, ejus benignitate 
« quod superest praestolor. Ipsum etiam , vos et banc 
(( urbem mibi reddidisse opiner. Â Deo itaque red- 
i< ditum mibi adjungî qusero. Adsunt sancta, super-^ 
tr ponite dexteram^ fidem contra omnes ^H>Ddele« 
r< Exceptio nulla erit, si vultis mihi cornes fieri. » Ole 
sui voti avidus, quicquid expetitur spondet. Super 
sancta dextram extendit, non veritus jurare quod" 
cumque propositum fuit. Unde et cunctis credulus « 
nullî suspectus (bit. In nullo negotio a quoque Titatur. 
De urbe munienda, ipse querit et délibérât. Omnium 
causam sciscitatur. Proonuiibus consultai. Quare igno- 
tus cunctos btuit. 

XLVII. — GonpRdwnûo * Karali ab AdaUieroae. 

Interea cum Karoli suorumque habitum penitus per- 
vidissel, sese etiam nulii esse suspectum, dolos multi- 
fariam praetendebat, ut et urbem sibi redderet , et 
Karolum régi captum traderet. Karoli itaque coiloquio 
utitur siepius, benirolentiam profert amplius. Sese 
quoque si oporteat sacramentis ma^s stringendum 
offert; tanta cautela calliditatis usu&y ut omnino dolum 

* ïïtnûo abtcisum. 
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une ptiz durable. L'évéque mit le clergé qu'il atail 
perdu, il lui eiprima aou intérêt» lui promit sa Inea-* 
Teillanee et Fezhorta à ne pas se séparer de lui. Lors- 
qu'il se fut sufEsamment entretenu avec les siens, Charles 
lai demanda des {^a^^es de sa foi et de la défense de la 
ville , et lui parla aiosi : « Puisque la DÎTinité est misé- 
« ricordieuse envers tous et que, lors même qu'elle punit , 
« elle agit avec miséricorde, je reconnais que j'ai été re- 
tt jeté et rétabli par son juste jugement. Je dob à son 
« équité , je le crofs , d'avoir été reçu dans cette ville, et 
a j'attends le reste de sa bonté. Je pense aussi que c'est elle 
« qui m'a rendu et vous-même et vous tous et la ville , et je 
« demande qae ce que Dieu me rend , s'unisse à moi. Voilà 
€ les saintes reliques , poses dessus votre main, etengageE«> 
c moi votre foi envers «t contre tous ; si vous voulez deve- 
« nir mon comte, n*y faites nulle exception. » Âdalbéron, 
avide d'arriver à ses fins , promet tout ce qu'on lui de- 
mande. Il étend la main sur les reliques et ne craint pas de 
jarer tout ce qu'on veut. U inspira ainsi confiance à tous, 
et ne donna nul soupçon. Personne ne craignit d'avoir 
aflhire à lui; il s'occupa lui-même de fortifier la ville; il 
s'enquît des affaires de chacun ; il pensa aux intérêts de 
tous ; en sorte que nul ne put le pénétrer. 

XLVIl. — Arrestation de Chailes par Adaibcrook 

Lorsque Adalbéron connut parfaitement les babitudes 
de Charles et des siens , et qu'il fut sdr de n'être soupçonné 

de personne, il machina diverses ruses, et pour rentrer en 
possession de la ville et pour livrer au roi Charles captif. 
U avait souvent des entretiens avec celui-ci , l'assurant tou- 
jours plus de son dévouement ; il offrit même de se lier par 
on serment plus formel, s'il le fallait. Il employa tant d'as- 
tuce et d'adresse qu'il jeta un voile épais sur sa dissimula* 
lion , au point qu'une nuit, dans un souper où il se mon- 
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simulfttioDis colore obTelaret. Unde cum nocte quadam 
inter cenandum bilaris residmt , Karolus craterem 

aureum in quo panem infregerat viiioqiie temperaverat 
tenens, po6t multum cogitatum ei obtulit : u Quoniam » 
mquiens « ex patrum decretîs palmas et (rondes bodie 
f< aanctificastis , atque plebem ' sacris benedictionibus 
« consecrastis , nobistjue eukaristiam porrexistis , ali- 
f( quorum susurronum caiumnias qui vobis fide^dum 
(c negant vilipendens , cum instet dies paasioiiis 
<r Domîni et salvatoris nostri Jesu Cbristi, boc 'vascu- 
« luin vestra^ dignitali aptum , cum vino et pane in- 
fc firacto vobis poi rigo. Hoc poculum in signo babendae 
u etaervandœfideiebibile.Si vero fidein aervareanmo 
«r non stat, poculo parcile, ne borrendamiudnfprodi- 
u loris speciein referatis. » Quo respondente : « Cra tê- 
te rem recipiam, et potum libère ebibam! » Karolus 
mox prosecutus, addendum dixit : k et fidem fiiciam. » 
lUe ebibens prosecutus est : « et fidem factam; alioqiiin 
i< cum Juda intereamî » Et multa lus similia anathe- 
matis verba cenantibus dédit. Nox futuri iuctus et 
proditionis conscia instabat. Quietiun ire constitutum 
est , dormitumque in mane. Adalbero sui doH conscius, 
dormientibus Karolo et Arnulfo , gladios et arma a ca- 
pitibus eorum amovit, latibulisque mandavit. Uoslia- 
rium bujus doli ignarum aooersienS| cursum aecelerare, 
et (juendam suorum accersire jubet; ostium sese senra* 
turum intérim pollicens. Quo digresso, Adalbero in 
ipso ostio sese médium fixit , gladium sub veste tenens. 
Cui mox sui assistentes, utpote bujus faeinoris conscoy 
ab Adalberone omnes intromissl sunt. Karolus et Ar» 

* populum superposito plebem. 
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trait trèa-^, Charles , qui tenait une coupe d'or où il avait 
fait tt>emper dans .du vin, dujpain coupé en morceaux, la lui 
présenta après y ayoir bien réfléchi, et lui dit : « Puisfjué, 
« d*après les décrets des pè^es , vous avez sancttGé au- 

« jourd'hui des rameaux verts; puisque vous ave/ ton- 
« sacré le peuple par vos saintes bénédictions, que. vous 
« noua avez offert à nous-mcme reucharistie; comme le 
c jbtir de k passion de Notre-Seigneur et sauveur Jésus- 
« Chnai approche, je vous offre, mépi^lsant les propos de 
« ceux qui nient qu'on doive se fier à vous, ce vase conve- 
u nable à voire dijjnilé, avec le vin et le pain en morceaux. 
« Buvez ce qu'il contient en signe de fidélité à ma per- 
« sonne : mais sll n'est pas dans vos résolutions de {garder 
c votre foi, abstenez-vous, de crainte de rappeler Thorrible 
« personnage du traître Judas. » Adalbéron répondit : a Je 
« recevrai la coupe , et je boirai volontiers ce qu'elle con- 
« tient! » Charles poursuivit aussitôt, en disant: Vous devez 
ajouter : « et je {garderai lidclité. )> Jl but et ajouta : « Et je 
D garderai iidélitéj qu'autrement je périsse avec Judas! » 
n proféra encore devant les convives plusieurs autres im- 
précations semblables. La nuit approchait qui devait voir 
les larmes et la trahison. On se disposa à aller prendre 
du repos et à dormir pendant la matinée. Adalbéron, qui 
nourrissait son projet enleva du i hevel de Charles et 
d'Arnoul , pendant qu'ils dormaient, leurs épées et leurs 
armes, et les cacha dans des lieux secrets; puis appe- 
lant l'huissier^ qui ignorait son stratagème, il lui ordonna 
de courir vite chercher quel(iu*un des siens, promettant 
de garder la porte pendant et; temps. Lorsque l'huissier 
fut sorti, Adalbéron se plaça lui-même sur le milieu de 
la porte, tenant sou épée sous son vêtement. Bientôt, aidé 
dès -siens, complices de son crime, il fit entrer tout son 
monde. Charles et Arnoul reposaient alourdis par le 
sommeil du matin. Lorsqu'en se réveillant ils aperçurent 

11. H 
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nulfus matutino somno oppressi , (|uiescebani. Coram 
quibus cum hostes bxAo agmine adessent, et Uli exper- 
gefacti adversarios adverdssent, a lectis prosilientes , 

et arma capessere niteiilcs, nec rej)t'i ieiiles , qiierunt 
quiduaiii iiiatutinus eorura aÛerat eveutus. Adalbero 
vero : u Quoniam, » inquit, « arcem hanc mihi nuper 
« sun ipiiistîs, et ab ea exulem abire coegislis, et vos 
(( liiiK (lisslinili tanien fortuna pellciiiini. Ego enim 
f< proprii juris remansi; vos alieuo subibitis. » Âd bec 
Karolus : k Ân, » inquit, u o episoope bestenue ceost 
« memor sis nimium miror. Non ergo ipsa Dîvinitatis 
(( iTvcientia inliibebil? iMliiliio jus sacrainenti? Mhil 
« hesleruae ceuae imprecalio? n El bec diceus, pi^aeceps 
in bostem fertur. Quem furentem aimati circumdaDt, 
atque in lectum repulsum comprimunt. Nec minus 
Arnulfum pervadiint. Quos compichensos, in eadetn 
turii iocludunt. Tiirrim qiioque ciavibus et serisrepa- 
guUsque çustodibus adbibitis muniunt. Unde cum cla* 
mor feminarum , pueronimque simul et ftfmulorum 
uliilatiis in cœlinn fen ctur, cives per iirbeni turbati et 
expeigefacli suut. Quicumque Karoli partibus favebant 
mox profugio sese liberaverunt. Quod etiam vix fiictum 
fuit. Nam cum peneadhuc fugerent, statim tota civitas 
obfirmari ab Âdalberone jiissa est, ut onuies quos sibi 
ad versos putabat comprelienderet. Qusesiti fiiere, nec 
reperti. Subducius est et Karoli fiiius biennîs, patiis 
vocabulum babens, et a capti^ritate liberatus. Âdalbero 
régi Silvanectim legatos otius mittit ; (piondam amis- 
sam urbem jam receptam , Karoluni cum uxore et 
natis captum , atque Ârnulfîim inter bostes iaveotum 
et comprebensum mandat. Unde et sine mora cum 
quotcumque possit veniat. Exercilui coUigendo mo- 
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hm ennemû réanit en troupe autour d'eiiz, ib sautent 
du Ut et cherehen^ à se saisir de leurs armes , qu'ils ne 

trouvent pas. Ils se demandent ce que sifjnific cet événe- 
ment matinal. Mais Adalbéron leur dit : u Vous m'avez ré- 
« cemment enlevé cette place , et m'avez forcé de m*en ezi- 
« maintenant, nous vous chassons à votre tour, mais 
«^*BBe antre manière» car je suis resté mon maître, mais 
« vous, vous passerez au pouvoir d*autrui. » Charles répon- 
dit : « Oévéque, je me demande avec étonnemenl si tu te 
« souviens du souper d'hier! Est-ce que le respect pour la 
« Divinité ne t'arrêtera pas ?.n*est-ce donc rien que la force 
« du serment? n'est-ce rien que l'imprécation du souper 
a d*liier ? b Et disant cela, il se précipite sur Vévéque ^ mais 
les soldats armés enchaînent sa furie, le poussent sur son lit 
et l'y retiennent ; ils s'emparent aussi d'Arnoul, et confi- 
nent les deux prisonniers dans la même tour qu'ib ferment 
avec des clous, des serrures et des harres de hois , et où ils 
phM»nt des gardes. Les cris des femmes et des enfants, les 
gémissements des serviteurs, frappent le ciel, épouvantent 
et réveillent les citoyens dans toute la ville. Tous les parti- 
sans de (Charles se hâtent de s'enfuir, ce qu'à peine même ils 
peuvent exécuter^ car tout au plus étaient-ils sortis lorsque 
Adalbéron ordonna de s'assurer à l'instant de toute la ville, 
afin de saisir tous ceux qu*il regardait comme opposés 
à son parti. On les chercha , mais on ne put les trouver. H 
fut fait line exception en faveur d un fils de Charles, âf[é 
de deux ans, de même nom que son père, lequel fut excepté 
de la captivité. Adalbéron envoya promptement des dépu- 
Ifiaii roi, alors à Senlis, pour lui mander que la ville na- 
guère perdue était reconquise, que Charles était pris avec 
sa femme et ses enfants ^ , ainsi qu'Arnoul qui s'était trouvé 

* Adalbéron «^empara de Laon le 30 mars 991, suivant M. Prrtz; le 
2 avril, suivant l*jirt de trérifier les dateâ. Sur les enfanta de Charles voir 
pln« baa, chap. XLtx. 
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ram nuDam intendal. Vîoniis quibngcnnMpie eonfidîi, 
ut poAt se Yenûmt, legatos mittat. Monpie ebi cann 

paucis veniat. 



XLVm.-— Rex*ctplbKanto*et*AiirallbLiBdinnui* ingreditv*. 

Rex quotcumque potest assumit , et sine dilatione 

Laudunum petit. Nactusque urbeni , et regia dignitate 
exceptusy de salute iidelium, urbisque ereptione et 
hostiimi eomprehenakme queaivît, et addidicit. Die 
altéra ciyibi» aecitis, de fide sîbi habenda pertractat. 
Illi acsi qui capti erant, et qui jam in jus alterius ces- 
seranti iidem faciunt et régi sacramento asciscuntur. 
Urbisque securitate fiicta, rez Silvanectiiii post cum 
captis hostibus rediit. Suos deinde sdsdtaDs, delibe» 
randi rationem querebat. 



XLIX. — Oeiiberado ** qaoruindam ** apud r^;em Miper ** Karolo 

Qua de re aliorum sentenlia erat, a Karolo viio 
claro % et regio génère incliU), ejus natos omnes cum 
natabus obsides acdpiendos; petendum etiam ab eo 
sacramentum, quo régi fidem frdat, regnum Frand» 
numquam sese repetiturum, contra natos quoque te&- 
tamentum inde &cturuiii;quo fecto Karolum dimit- 
tendum ^sebant. Aliorum vero sententia hujusmodi 

* Re , Karolo et , num i absc. 
•* Dell, quo , apu , super ahe. 
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parmi les ennemis; il l'engage à venir à Tinslant avec tous 
ceux qu'il pourra réunir ; qu'il ne mette aucun retard à ras- 
sembler son armée, qu'il envoie des députés à tous ceux de 
ses Toiskis auxquels il a confiance , afin qu'ils viennent an 
plus tAt ; qu'il se hâte d'aniver même aveo peu de monde. 

XLVIII.~i^ite ramMUioQ de Chariât et d'Anod kni aMie àm 



Le roi prit avec lui tout ce qu'il put tronrer de monde, 
et se rendit à Laon sans retard. H prit possession de 

la TÎWe*, où il fut reçu comme il convenait à sa dignité 
royale. Il s'y enquit et fui informé de tout ce qui touchait 
au sort de ses fidèles , à la prise de la ville et à la capture 
des ennemis. Le lendemain, il fit Tenir les citoyens et leur 
demanda la foi qui lui était due. Comme ceux-ci avaient 
passé sons une autre autorité par la prise de la ville, ils 
promirent fidélité et se lièrent au roi par serment. Le roi 
ayant assuré la place contre toute entreprise , s'en retourna 
à Senlis avec ses prisonniers. Il appela ensuite les siens et 
leur demanda conseil. 



XfJT — DélibéntioB de quelques-uns dei fomuflWi dn roi «a tqet 

deChatkt. 

Quelques-uns pensaient qu'on devait recevoir de Charles, 
homme illustre et issu de race royale ses fils et ses filles 
comme otages, et lui demander de prêter serment de fidé- 
lité an roi , de jurer qull ne revendiquerait jamais le 
royaume de France, et même de faire un testament qui en 
exclurait ses enfants. Cela fait, ils pensaient que Charles 
devait être mis en liberté. D'autres étaient d'avis qu'un 
homme si illustre et d'une race si ancienne ne devait pas 
être relâché tout de suite, mais devait être retenu par le roi 

* Voir JVbiM tt éisHrtûthiu, tect. m. 
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enit : Tam danim et aotiqui generis ▼ninn , Aon mm 

reddentlum , sed apiid regem tam diu habendum, 
doDec qui ejus captiouem iudignaturi sint * appareant; 
n eo Biimero et Domine atque duce pnemmeanty ut 
indigni non sîoft qui hostes régis Francorum dîcantur, 
sive inferiores sint , altendendum ; si ergo pauci et 
inferiores indignentur^ teuendum ceosebant; si vero 
majores et quam plures , reddendum superiori ratione 
suadebant. Karolum ergo cum uxore Adélaïde et filio 
Ludovico, et filiabus duabus, quai uni altéra Ger- 
berga y altéra Âdelaidis dicebatur, uecnoo et Amulfo 
nepote carceri dédit. , 

L. — De dilEculute * tui iun<trU * nh * urbe * Remorum Carnottiin *. 

Ante honim captionem, dîebus ferme qualuordecim, 
cum aviditate discendi logicam Yppocratis ' Choi, de 
studiis liberalibus sœpe et multum cogitarem, qua- 
dam die equitem Camotinum in urbe Remorum post> 
tus ofiendi. Qui a inc interrogatus, quis et cujus esset, 
cur et imde venisset, Ueribrandi clerici Carnoteofiis 
legatum aese, et Richero sancti Remîgii monacho se 
▼eUe loqui respondit. Ergo mox amici nomen et lega- 
tionis causam advertens, me quem querebat ^ indicavi, 
datoque ' osculo semotim ' secessimus ilie mox 
epistolam protuiit, hortatorîam ad aphorîsmomm 
lecdonem. Unde et ego admodum lietatus , assumpto 
quodam puero cum Carnotino équité , iter Camotuiu 

* ullate » is, ab, nr, nomm aèsc, 

*»r 

* yppacratis coilês. 

* rebal , datoque , motini , iu obscisa. 
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ausai longtemps .qu*il se montrerait des gens dévoués 
tëréts du captif; qu*il fallait Toir si ses partisans, par leuf 
nombre , par leurs noms et par leur chef , méritaient d'être 

appelés adxt rsaires du roi dts l' lançais ou s'ils n avaicnl 
que peu d importance. Si, eu eûet, ils étaient faibles et 
en petit nombre, on conseillait de retenir le prisonnier; 
s'ils étaient, aii contraire, nombreux et puissants, il conve- 
nait de céder aux circonstances et de le relâcher, Hugues 
confine donc dans une prison Charles, sa femme Adélaïde, son 
fils Louis et ses deux filles, a|»j)el('es l une Gerberge, l'autre 
Adélaïde , ainsi que s^n neveu Arnoul. ' ' ■ 



L. Difficulté d'un Toyage de rauteur de Reims à Chartres. 

Je m'occupais souvent et avec ardeur des études libé- 
rales, et j^avaisun vif désir d'étudier la lo(;ique d'Hippô- 
crate de Cos. Quatorze jours environ avant la capture 
de Charles je rencontrai dans la ville de Helms un 
cavalier de Chartres* Je lui demandai qui il était et à qui 
il appartenait, pour quelle affaire et d'où il venait; il me 
répondit qu'il était envoyé par Heribrand , clerc de .Char- 
tres et qu'il voulait parler à Richer, moine de Saint-Rémi. 
Entendant le nom de mon ami et apprenant le sujet du 
message, je me fiseomiaîlre au cavalier pour celui qu il cher- 
chait; nous nous embrassâmes, et nous retirâmes à Técart; 
alors il me présenta une lettre qui m'invitait à aller lire les 
aphorismes. Je fus enchanté, et prenant un domestique avec 
le cavalier, je me disposai à faire route vers Chartres. Je 
partis, eu effet, après avoir reçu , pour tout secours, de mon 

* \oiI Notes cl fiitsertations , sert, f 

* Cest-4-dirc dans le mois <le niarA- 
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ampère disposai. Digressus autem , ab àbbate * meo 

unius tantum parvaredi solatium accepi. Nummîs 
etiam , mutatoriis , ceterisque * uecessariis vacuus , 
Orbaduni perveni, locum muUa cantate inditum. 
Ibique domni abbatis D. colloqiiio recreatus , simul* 
que et munificentia sustentatus , in craslino iter usque 
Meldim peragendum arripui. Ingressus vero cum duo- 
bus comitibus luoomm anfractus, non defîiere infor- 
tiinii casus. Nam fidlentibus biviis, sex leugarum 
superfluitate exorbilavimus. Transmisso vero Teo- 
dorici castello , parvaredus ante visus fiucepbalus, fieri 
coepit aseilo tardiusculus, Jam sol a mesembrino dis- 
cesserai , totoque aere in pluvias dissoluto , in oocasum 
vergebat, cum fortis ille Bucephaliis supiemo labore 
victus , inter femora insidentis pueri deficiens corruit| 
el yelut fulgure trajectusy sexto * miliario ab urbe ex- 
spiravit. Quanta tune fbit pertuibatio, quanta anxîetas, 
îllî perpendere valent, qui casus similes aliquando 
perpessi sunt, et ex similibus similia coliigant. Puer 
inexpertus tanti itineris difficultatem , fessus toto c6i» 
pore equo amisso jâcebat. Impedimenta sine ^ectore 
derant. Imbres nimia infusione ruebant. Cœlum nu- 
bila praetendebat. Sol, jam in occasu , minabatur tene- 
bras. Inter hsec onmia, duUtanti consilium a Deo non 
defuit. Puerum namque cum impedimentis ibi reliqui ; 
dictatoque ei quid interrogatus a tianscuiitibus res- 
pouderet, et ut somno imminenti resisteret, solo équité 
Camotino comitatus, Meldim penreni. Pontem quo- 
que yix de luce Tidens , ingredior. Et dum 

* a* n. eodnt, 

* ceterîuqae codé», 

* lectio e0rr. VI**. 
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abbé* un seul cheval de somme, et, sans argent, sans habit 
de rechange ni autres objets de première nécessité, j'arrivai 
à Orbaiâ, jieu renommé pour son hospiuiiMs. J'y lus ranimé 
f0lit.l«, Im- accoeii de Tabbé D. qui Bie dona^ impi des 
BEMirques de sa ^tmificenoe » et le lepidemaiii je me Hremis 
en route ponrMeaux; mais m*étant en^^a^é, avec mes deux 
compafjnons, dans les détours des bois, nous fûmes en butte 
à toute espèce d'infortune. Trompés par Tembranchement 
de deux routes, nous fîmes six lieues de plus qu'il ne fallait. 
Ensuite, au delà de Chàteau-rTbieny, notre monture , qui 
jusque-là semblàit unBucépbale, commença à marcher plus 
ktetèmént qti*ùn âne. Déjà le soleil était 1tf In du méridien 
W inclinait vers le couchant, et toute Tatmosphère n'était 
qiie pluie, lorsque ce vaillant Bucéphale, épuisé de fatigue, 
tomba sans force sous le domestique qui le montait, et 
lOfigti comme frappé de la foudre, à six milles de la ville. 
Qttd^ttt alors notre embarras, quelle fut notre anxiété! 
ils pemrent le comprendre ceux qui se sont trouvés quel- 
quefois dans des cas semblables; que par leur position, 
ils^ugent de la notre. Le domestique, qui n'avait jamais 
j^roiivé les difficultés d'un si long chemin, était étendu par 
terre , le corps brisé, près de son cheval mort. Nos baga|^s 
étaient là sans pouvoir être emportés; la pluie nous assail- 
lait plus fortement, les nuages s^amoncelaient dans le ciel ; 
le soleil, déjà à Tborizon, nous menaçait de Tobscurité. 
Dans ces conjonctures, Dieu vint lever mes irrésolutions. Je 
laaÉsai là le domestique avec les bagages, après lui avoir dicté 
ie; qa*il devait répondre Aux questions des passants et lui 
«voiirTécommandé de ne pas se laisser aller ail sommeil qui 

' L'abbé Arbod. 

• Orbais p^^s de la grande route qui conduit de Cliâlons à Meaux. Il 
parait doncqu'il passa la Marne le premier jour à Épemai <^ et le second 
à GhâtealHTIlierrir. P. 

Le nom de Tabbé du moaanère d'Orbais manaoe dans la GtdUm 
Chriitumm^ oooine Ta fidt maniner M. Gnérard. 
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contemplarer, no^is iterum infortuniis angebar. Tantis 
enim et tôt hiatibus' patebat , ut vix civhim necessarii 
die eadem per eum transîerint. Gamotiiiiis inpigeri et 
in peragendo itinere salis providus; navicidam dr- 
cum(jua(|ue inquirens et nullam inveniens , ad pontis 
pericula rediit , et ut equi iucolumes' trausmilterentur 
e cœlo emeruit. Nam in lods hiantibus equorum pe- 
dîbus aliquando dipeum subdens^ aliquando tabulas 
abjectas adjungens, modo incurvatus , modo erectus, 
modo accedenSy modo recurrens, efQcaciter cuin 
equis me oomitante peitrapsiit. Nox inhomieraty 
mmoidumque tetra caligine obduzerat , cum basilicam 
sancti Pharonis introii, fratribus adhuc paraiilibus 
potum caritatis. Qua die soUempniter praoserant, 
rédtato capitale ^ de œUararid monastcrii^ quod 
(îiit causa tam sene potationis. A quibus ut frater e^:^ 
ceptus, dulcibus alloquiis, cibisque sufiit ieiilibus re^ 
creatus sum. Caruotinum equitem cum equis vitata 
pontb pericula iterum attemptatunim ^ puero lelictio 
remisi. Arte praemLssa pertransiit; et'ad pnerum sé- 
ciuula noctis vigilia eri abundus pervenil. \ ixqne eum 
saepius inclamatum repperit. Que assumplo cuui ad 
uibem devenissety suspectus pontis pericula, qus peiv 
nitiosa experimento didicerat, cum puero et equis m 
cujusdam tugurium declinavit; ibique, per tolam diein 
incibali, iiocte ilia ad quiesceudum nou ad ceuauduni 
coUectisunt. Quam noctem ut insomnem duxerimi^ et 
quanto in ea cruciatu tortus ' sim , perpendere pos* 
sunt , qui cura carorum aliquando vigiiasse coacli sunt. 

' caj). 

^ vexatus tuperposito tortiu codtx. 
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Tmaillait, et, suifi du seulcavtUer chartraio, j ^arrivai à 

IVIeaux. A peine \v jour me permellail-il de voir le pont sur 
le^ui^ijei fa'j^yAnçaUt et lorsque je Te^LaiiMm piM§aUenti> 
▼ap^^^ je vis que jeip^cbai^ à ^ pooTelles eaUi||iî|^, Ce 
poi)t.4<ifâl percé par ^fp^t et de sî j^raides ai|Temiie9> q^k 
peioe les personnes en relations babitaelles avec les dloyens 
avaient-elles pu y passer le jour mrnie. iMori compagnon , 
homme actif et voyageur fécond en ressources, après 
avoir cherché lie tous cotés une barque sanN < ii trouver, 
retint au dangereux passege du pont et îL obtint du ciel 
que les cbetaux le'^vérsassent sans accident. Sur "les 
endroits percés, il plaçait quelquefois son bouclier sous 
leurs pieds, quelquefois il rapj)ro( liait les planches dis- 
jointes, tantôt courbé, tantôt debout, tantôt s'a vançunt, 
tantôt reculant sur ses pas, il trmr^ heureusement le pont 
STèc les chevaux , et je le^ifîs. La nuit était affireusé, et 
ie monde était plongé dans de profondes ténèbres lorsque 
j'entrai dans la hasiliquc de saint Pharon, et cependant les 
frères préj)aral('nl encore alors le breuvage de cliarilé. Ils 
avaient ce jour même dîné solennellement, après avqir lait 
lecture du chapitre relatif au cellérier du monastère, ce 
qui avait retardé à ce point leur collation. Je fus reçu par 
eux comme un frère , et gratifié de douces paroles et de 
vivres suffisants *. .Tenvovai le cavalK i- chartrain avec des 
chevaux affronter de nouveau les périls du pont auxquels 
nous avions échappé , «pour qu'il allât rejoindre le domes^ 
tique laissé sur la route. Il traversa le pont avec la même 
âdi'esse quHl avait déjà déployée, et marchant a raventure, 
il l'èj oignit le jeune homme à la seconde veille de la ntiit*. 
U l'appela longtemps et ne le retrouva qu'avec peine. Il le 

* M. Guérard a traduit : c nrofïrireut un bon repas. » Sili sujftcientti 
poorrait signifier au&si des vivres pour la route. 

* La aeoMide veille commençait à neuf heures ets'étendait jusqu'à minuit. 
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* 

Poil Yero optata luœ raddita, mmia esurie oonfecti:, 
maturius affuerunt. Eis etiam cibi illali; annona quoque 

cuiu paleis, equis auleposita est. Diiuittensque abbati 
Augustino * puerum peditem, solo Çarnotino oomitatus 
Carnotiim raptim éenrem. Unde mox èqids' moissis , 
ab urbc Meldensi puemm revbcavi. Quo reducto et 
unini solliciliuline ainuta, in ajiliorismis ^ ^ppocratis 
vi^^lanter studui apud domuum llerbiaiidum loagoe 
lîbéralitatîs atque sdentûe viniiù. In quibuaciimtantimi 
prognostica morbonim accepîssem , et sîmplex egritu- 
diiium coguilÏQ cupienti non siinicert t , pelii etiaiii ab 
eo lectiQDem ejus lihi i , (jui inscribitur de concQ|^i|t 
» Yppocratis, Galieni ' et Surani. Quod et obtinuif éVÉlL 
eum in arte peritissimuin , dinamidiay farmaceutica, 
butanica, atque cirurgica iiou ialereut. 



Ll. — Quod ex queirla* roprehendentium * captioucm* Aroulii » 
ngio * juMu * siuodus * habita * est 

Sed ut jam superioris negotii seriem repetamus, cum 
de episcopi capLîone aliqui amicorum * indignarentur^ 

* uere , enden , tioneni , gio , jus , us , ha , t. «ur eomfget. 

* ang c. uti et in necroU^io S. Faronis MeideMtu occumn v'uUturi «. 
G^Ëmm Chrittùmmm, 

* mis , dni t^tebm. 

* ila eod. 
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ranena enfin \ mais arrivé près de la yiUe , redoutant les 
dsfigersdn pon^qn*il connaissait par expérience, il se retira 
ïïwec Un et les cheranz dans nne chaumière. Bien quHla 

eussent passé tout le jour sans manger, ib employèrent cette 
nuit-là à se reposer au lieu de souper. Ceux que tinrent 
quelquefois éveillés des inquiétudes pour des personnes 
chères, peuvent comprendre à quel point relie nuit fut 
pour moi sans sommeil , et quels tourments elle me donna. 
Enfin, revint le jour impatiemment attendu, et ils arrivè- 
rent de très-bonne heure, mourant de faim. On les fit man- 
ger, on donna dn grain et de la paille aux chevaux. Je 
Isiisai i Tabbé Augustin le domestique démonté, et accom- 
pagné du seul' cavalier, j'arrivai prompteraent à Chartres. 
Bientôt après j'envoyai des chevaux à Meaux et j'en fis re- 
venir le domestique. Lorsqu'il fut arrivé, et que toute sol- 
licitude fut passée, j'étudiai avec ardeur les aphorismes 
d'Hippocrate près du seigneur Ueribrand , homme d'une 
grande politesse et d'une science profonde; mais comme 
je n'y puisais que U connaissance des pronostics des mala* 
dies, et comme, cette simple connaissance des maladies ne 
satisfaisait pas mes désirs, je lui demandai aussi à lire le 
livre intitulé : De Taecard dH^poeraU, de GaMm ef dSe Su- 
lumf ; ce que j'obtins, car il était très-habile dans son 
art, et n'ignorait rien dans la puissance des remèdes, la 
pharmaceutique , la botanique et la chirurgie. ^ 

U*— Let plaintefl de ceux qui improoTOit la eapdTité d'Araonl eafifent 
le roi à ordonner la tenne d*nn synode. 

Mais reprenons la suite de notre narra tien. Quelques amis 
de révéque voyaient sa captivité avec indignation \ quelques 
écolàtres mêmes écrivirent pour sa défense et produisirent 
des textes de canons ; le roi en ayant été informé, ordonna 
par décret que tous les évéques valides de la Gaule et sui^ 
tout les suffi«gants d*Âmou1 eussent à se réunir; que ceux 
qui ne pourraient assister en personne à l'assemblée, y 
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noDOulli etiam scolastioonim in ejus defensioiieiii aKâ 
scriberenty alia scruta de cancMiibua proferrent, idque 

ad aures regum relatum esset, edîcto * regio decretum 
e$t, ut cpiscopi Gailia' onines qui valeut el maxime qui 
çômprovinoiales sunt, in unum conveniant; fffijniHft 
adeaâe non possent j suam absentiam p«r legatos i^ic^ 
ntos a suspitione purgarent. Ibique certis ac finms 
decretorum raliouibus aul couvicluju dampnarenty 
aut prisUns^ sedis dignitati pnrgatum resdttMrailt^gpil- 
lecti 8unt ergo in coenobio monachorum aaââi'^lferfS 
confessoris, Remorum diocesaneî, Remensis quidem 
metiupolitani coinprovinciales, Guido Suesortim 
scopusj Adalbero Laudunensb eptscopus, Hajmiggfi 
Belvacensb episcopus, Godesmannus Ambianeiisis epi^ 
scoj)us, Ralbodus Noviomensis episc()])iis , Odo Silva- 
uecteusis episcopus ; Daibertus Bituriceuâium metro- 
politanus; Lugdunensis metropolitani oompto^dalaay 
Guahenis Augusludunensis episcopus, Bruno Lin^b- 
nensis episcopus, Milo Matisconcnsis cpiscopus; Sigiii- 
iius Senonensium metiopolilauus, cum suis Aruuifo 
Aurdianensi episcopo, Herberto Autisiodorensl epî» 
soopo. Qui in unun^ considentes, diversorum locoram 
abbates qui aderant, post solitariam sui disputaliouem , 
secuiu cousedere jusserunt. 

LU. — Deliberado * de digniute ♦ liabendi * judîtii et pneUtuns *. 

De babenda igitur sinodo, ratione facta, ordinandum 
putabant) cui potestas judicandi de singulis confier» 
retur; qiiem etiam habendanim radonum xïostodem 



* rtk f digni, ndi , prada tAscisa. 
' decreto 
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envoyassent des députés autorisés par eux, afiu de ne laiisw 
planer aucun soupçon sur les motifs de leur absence, e| que, 
confonnénient aux rè^^les certaines et positives des capefeis , 
ou bien ils condamnassent Févéque atteint et convaincu*, ou 

qu'ils le rétablissent justifie* dans les honneurs de son siège. 
Dans le monastère des moines du confesseur saint Basle se 
réunirent donc les évéques diocésains de Reims, sufira- 
gants de rarchevéque, savoir : Gui, ëvéïiue de Soissons, 
Adalbëron, évéque de LaoU), Hervé, ëvéque deBeauvaîs, 
Godesman , évéque d*Âmiens, Ràtbod, ëvéque de Noyon , 
Eudes, ëvéque de Senlis; Tarchevèque de Bour(;es, Dai- 
hert; les su ffra gants de rarchevèque de Lyon, Gauthier, 
ëvéque d'Autun, Brunon, ëvéque de Langres, Milon, 
évéque deMâcon; SIguîn, archevêque de Sens, avec ses 
ëvëqnes, Amoul d'Orléans, Herbërt d*Auxerre. Lors- 
qu'ils forent rassemblés, et après en avoir discuté secrète- 
ment, ils appelèrent à siéger avec eux les abbés de divers 
mouaslères qui se trouvaient là. 



LU. — DéUi>eraiion pour Hisigner qui «liri^f-raii les jugements et qui 

présiderait rassemblée. 

La tenue du synode étant réglée , Tasserohlée pensa qu'il 
convenait de décider a qui serait conféré le pouvoir de pro- 
noncer sur chaque question et à qui serait commis le soin 
de diriger et de résumer les discussions*. Le droit de pro- 

* Cest'à-dîre qui serait prcsidcut et qui serait promoteur. 
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atque interpretem accommodarent. Judicandi itaque 
dignitas, Siguino SeDODen^um melropolitano oom- 
miaàa, est, eo quod aetatis reverentia, et iritae merito 
phirimum commendafètur. Ordinandi yero facilitas 

ac magisteriuni interpretaiidi , Arnulfo Aurelianensi 
episcopo crédita est, eo quod ipse inter Galliarum 
episcopos, eloquii virtute et effîcatia dicendi florebat. 
His ergo sic habitis , posi deri ingressiim , sententiis 
ad negotium facientibus recitalis , Arnulfuâ sic pndùt- 
tus ait : 

Lm. — Elocado* Amulfi * in * sinodo. 

(r Quoniam patres reverendi, sereoisaimoruiii regum 

« jussu, necnon et sacicc religionis causa hue conveni- 
(c mus, multa fide, multo etiam studio cavendum 
ff iddetuTy ne nos qui gratia Sancti Spiritus bic o(^ecti 
(r sumus, aut odium alicnjus, aut amor, a rectitudinis 
w norma exorbilare faciat. Et quia hic in nomine 
« Doniini coliecti sumus, ante conspectum summae 
u Divinitatis, Teridicis sententiis debemus omnia àgî- 
r< tare; nulli loquendi locum surripere; veritati operam , 
cf dare; pro veritate vivaciter staie; contra objecta, 
« simplicibus ac puris sententiis et intendere et res- 
« pondère. Unîcuique debitus bonor servetur; dioeodi 
« potestas omnibus fiit. Intendendi etiam et refeUendi 
« libertas, omnibus concessa sit. Nune deinde quoniam 
'< me ante omnes fari voluistis, causam liujus sinodi * 
c( coram edicendam arbitror, quatinus bene digesta , 
ce omnibus ut est videatur. Qarissima illa Remorum 
M metropolis, proditione nuper pei vasa ab bostibus 

* El , AnmUi in oAidMi. 

* «inomcMf. 
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nonoer les ju^iements fut confié à Sixain , archevêque de 
Sens 9 parce qu'il était tout k fait recommandable et par 

le respect 6û à son âge et par le mérite de sa vie. Le soin 

de dirifçer les débats et le droit d interprétation fut con- 
féré à Arnoul, évéque d'Orléans, parce qu'il brillait entre 
les évéques des Gaules par le mérite et le pouvoir de son 
éloquence. Ces points réglés, le clergé entra; lecture fut 
faite des règles applicables à Taffairey et Amoul parla 
comme suit : 



LUI.—- DiMont cl*AnMRil dan» le aynode. 

« Vénérables pères y puisque nous sommes rassemblés ici 
« par Tordre des rois sérénissimes et dans l'intérêt de la 
« sainte reli(;ion , nous devons, étant unis dans la grâce 

« du Saint-Esprit, employei' toute notre foi, tous nos efforts 
« pour que ni la haine , ni Tamour ne nous fassent dévier 
« des règles de la droiture. Et» puisque nous sommes 
« ici réunis au nom du Seigneur, c'est un devoir pour 
« nous, en présence de la divinité suprême , de tout exa- 
« miner avec justice, de n'enlever k personne roccasion 
V de parler, de lechercber la vérité, delà soutenir avec 
ft force, d'appuyer ou de repousser les accusations par des 
« raisons simples et franches. Que Tbonneur dû à chacun 
« lui soit rendu , que tous aient la faculté de parler , que 
« tous jouissent de la liberté d'accuser et de repousser l'at- 
« taque. Maintenant, puisque vous avez voulu que je par- 
« lasse devant vous tous, je pense devoir vous faire con- 
tt naître Tobjet de ce synode, afin que, nettement exposé, 
c il paraisse à tous tel qu'il est. La célèbre métropole de 
«I Reims fut récemment livrée par trahison à Tinvasion des 
« ennemis ; les reliques des saints ont été souillées par la 
« violence , le sanctuaire de Dieu a été violé par toutes 

II. 15 



Digitized by Google 



226 ItlLUERI LIB. IV. 

fi fuit. [Sancta sanctoniin hostium impeiu oontamîiiata 
fv suDty sanctuarium Dei neforiis quîbasque TÎolalttiii , 

f< cives quoque a pnedonibusdirepti. Quorum malorum 
i( ille auclor esse crinilnalur, qiii ab liustibus tiilari 
M debuit, Arnulfus ejusdem urbis episcopus. Hoc ei 
H intenditur. Ad hoc discutiendum regalis dignitas hic 
« nos colleg^t. Elaborate îgîtur, patres reverendi , ne, 
« uuius periidia, diguitas sacerdotalis vilescat. » 

LIV. 

Contra hxc cum quidam residentium respoodercDt 
hujusmodi hominem quantolius conriiicenduaiy et sic 
justo juditio puniendum, Sigiiinus episcopus non id sese 
permissiirum rcspondit, ut is qui majestalis reus accu- 
satur sub discutiendi censura poiiatur, nisi ante ex 
jarejurando promissioneni indulgentiae, ab regibuset 
episcopis accipîat. Idque fiidendum asserebat ex oon- 
cilii Toletani capite 31. Quod, quia brev itati studemus, 
omisimus ponere. 

UV*.— Semodiutio* Otoibcfti* luo • judilio Ibaido*. 

Daibertus , Bituricensium archiepiscopus , dixit : 
« Cum constet (actunii et de nomine facti dubitatio 
ir nuUa ait, quantum quorpie facinus perpendatur, 
(( quomodo ex necessilate reo sit indulgenduui, penitiis 
c( non adverlo. llic euim iucurrere nécessitas videtur, 
(f cum juditium promulgandum non sit, nisi prius 
« aupplicii indulgentia convincendo concessa fuerit. 
(f Atsi ad secularia jura respiciatur, quodcumque sce- 
« lus quisque commiserit, secundum sceleris moduoi, 
cr pcenitentiœ severitati subjacebit. m 

♦ Scrmo, berti pro , fcre n/ jcua. 
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« sortes de crimes, les citoyens enfin ont été dépouillés par 
« les brifjands. Celui qui aurait dû préserver la ville de ces 
Il maux, révèque Arnoul , est accusé d'en être 1 auteur : 
« Toilà ce qu'on lui reproche. C est pour discuter ce point 
« que l'autorité royale nous a rassemblés ici. Veilkt donc , 
« vénérables pères, à ce que la perfidie d*un seul ne puisse 
« porter atteinte à la dignité sacerdotale. » 

UV. 

Quelques-uns des membres présents ayant répondu à ce 
discours qu*un bomme de cette sorte devait être condamné 

au plus vile et frappé ainsi d'un juste châtiment, l'évéque 
Siguin répondit qu'il ne permettrait pas qu'une personne 
accusée de lèse-majesté fût mise en jugement avant d'avoir 
obtenu sous serment la promesse des rois et des évéques 
qu'ils useraient d'indulgence. Il prétendait que les cboses 
deraient se faire ainsi d'après le trente et unième canon du 
concile de Tolède , que nous omettons de rapporter pour 
être plus brefs. 

UV ( bh ] . — > Disooon de Oaibert demandant qu'on procède au 

jugement. 

Daibert , archevêque de Bourges , dit : « Puisque le fait 
c est constant et qu'il n'y a aucun doute sur la qualifica- 
« lion qu'il mérite, ainsi que sur la grandeur du crime qu'il 

« constitue, je ne vois pas du tout comment il peut y avoir 
« nécessité de ménager le coupable. On pense cependant 
c qu'il y a nécessité , puisqu'on prétend que le jugement 
« ne doit être prononcé que lorsque l'accusé aura obtenu 
c grâce du supplice, en cas de condamnation. Mais si l'on 
« interroge le droit séculier, quel que soit le crime qu'on ait 
(( commis, on est soumis à la rigueur de la peine, selon la 
« nature du crime. » 
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LV. 

Herivevus, Belvacensis episcopus, dixit : « Cavendiim 
{( summopeie est^ ne leges divinas forensibus compa* 
H remus. Pliirimum enim a se diffenint^ cum divioarum 
(f sit de secclesiasticîs negotîis tractare , et secularittm 
w seciilaribus adhiberi. Quaruni primai tanto secundas 
c< superaiu , quanto secunda; primis ioferiores sunt; 
(( unde et divink per omnîa suus honor servandus est. 
t< Si ergo frater et coepiscopus noster Arnulfus majes- 
« tatis relis coiivicUis fuei it, pro sacerdolali reverentia 
ce et sanguinis aûiiiitate, a serenissimis l egibus indui- 
« gendum aliquatenus non abnuo. Judilii tamen sen- 
u tendam omnino non eflugiet , si sua oonfessione îo- 
« dignus sacerdolali dignitate mauifestabitur. » 

LVl. — Lndignatio * firunonU * io Anmlfam *. 

Bruuo Lingonensis e))iscopus dixit : *< Hune unde 
ff hic sermo habetur in bas miserias pnecipitasse vî- 
cf deor, cum, contra multorum bonorum vota , ad hô- 
te noris ciibncn ])r()vexi. Et hoc non soliiin j)roptPr 
u carnis affîuilalem effeci, sed eliam ut ad melioris vita: 
M statum illum attcaherem, cum non ignorarem ipsum 
<f Laudunensis urbîs pervasorem, atque nefarne (ào- 
{( tionis temerarium principein; sub jure cir()graj)lii , 
a regibus fidem spopondisse, pro uuiio pneterito aut 
f( futuro sacramento fidem promissam sese umquam 
i< violaturum ; regum bostes pro iiigenio et yiribus im- 
(( petiturum, illisque in nuUo coinmunicaturum. Sed 

* lad , Bru , Arnulfum aùtc. 
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LV. 

Hervé, évéque de Beauvais , dit : « Il faut bien nous 
« garder de comparer les lois divines avec les autres lois; 
« elles sont bien différentes en effet, puisque le propre des 
« lois divines est de traiter des choses ecclésiastiques, et le 
« propre des lois séculières de s'appliquer aux choses sécu- 
« liéres. Les premières de ces lois remportent autant sur 
« les secondes , que les choses du monde sont inférieures 
« aux choses de la religion. D*oi!i il suit que la suprématie 
« des lois divines doit tn tout être maintenue. Si donc 
u notre frère et co-évéque Arnoul esl convaincu de lèse- 
« majesté, je ne désapprouve point que, pour l'honneur 
M du sacerdoce et par respect pour des liens de parenté, les 
«( sérénissimes rob se montrent jusqu'à un certain point 
« indulgents envers lui. Cependant, si son aveu nous le 
« montre indigne du pouvoir sacerdotal , il n'échappera 
« point entièrement à son arrêt, n 

LVI. Indigiiatioii de Branon contre Arnoul. 

Brunon, évéque de Langres, dit : « Il semble que j*ai 
« précipité dans ces malheurs, celui dont on parle, en Télé- 
« vant au faîte des honneurs, contre le vœu d'un grand 
« nombre d'hommes de bien. El cela, je ne l'ai pas fait 
« uniquement parce qu'il était mon parent*, mais aussi 
« pour ramener à une vie meilleure^ car je n'ignorais pas 
<c qu'il avait envahi la ville de Laon *y et qu'il était le chef 
« téméraire d'une Indigne faction ; je n'ignorais pas qu'il 
« s*élait engagé par écrit, à rester fidèle aux rob, à ne ja- 
« mais violer la foi promise pour accomplir un serment 
« fait ou à faire ; à combattre de tout son esprit et de toutes 

' Bruilun ttait neveu de Lotliuirc et de CliiirK s. Il était donc cousin 
germain naturel d*Arnonl. 

* Il avait contribué Muu doute à faire tomber la ville de Laon au pou- 
voir de Charles. 
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u quia Karolus avunculus meus , regum adversarius 

i( patet, cum ei is de quo loqiiiinur communicavit , 
« iideinque sacramento dédit , jus fidei promissae pe- 
fr nitus abrupit. An Menasse * et Rotgenis regum advo^ 
tt sarii dicendi non sunt, qui cum Karolo urbis Remo- 
(( rum j)er\asores fuere, et sanctœ l)ci geniti icis Mariae 
« basiiicam cum armata manu ingressi suut, sanc- 
fr tuariumque ne&rio ingressu yiolavenmt ? Hos 
ir etiam iste sui consilii custodes , et amicorum pneci- 
w puos liabebat. Quod quia evidenlissimum est, dicat 
« nunc ipse ciijus impiilsione aiit suasione istud ag- 
ir gressus sit. Âut certe alii intendet, aut convictus testn 
u moniis labascet. NuUus consangumîtatis amor, nuUa 
(c babttse familiaritatis gralia a recti judicii forma me 
i( aiiquo modo seduceut. » 

LVn. — Lam * Godenaanni * à» magnaniiaitilft ♦ BnuMsiact* vt* ab* 

■ 

eo juditinm coosdtiuitttr * poatnlatio. 

GodesmannuSy Âmbianensis ^episcopus, dixît : cr No> 

w vimus venerabilis Brunonis magnanimitatem , qiiem 
K nullus aflinitatis amor, nulla familiaritas a veritate 
(c séquestrât, at rigor animi y et morum probitas veri» 
<v dicum et cui credendum sit promptissime indlcant. 
« Ergo quia de exaniinatione reatus fratris et coepi- 
« scopi uostri Arnulii mentio superius facta est, ab eo 
w quœrendum videtur, quale ex bac re babendum àt 
ff juditîum, eo quod ipsum oporteat juditii temperare 
u ceusuram, cum ipse sic iuter utiumque sit cousti- 

* L:tus , ni'i'.i , nani, et ut a, canittitu abscita. 

* Maitas cofUx. 
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a aes forces, les enoemis des rois, à n'avoir aucune com- 
« munication avec eux. Mais Charles, mon oncle, s*ëtant 

(1 fait l'adversaire tics rois, ctlui dont il est queslion après 
K bélre mis en rappoil avec lui el lui avoir juré fidélité, 
<( viola entièrement la loi promise au Roi. £st-ce que Ma- 
te nassé et Roger ne doivent pas être regardés comme ad- 
« versaires des rois« eux qui envahirent avec Charles la 
n ville de Reims, entrèrent avec une troupe armée dans la 
u basilique de sainte Marie, mère de Dieu, et violèrent son 
«t sanctuaire par celte coupable expédition ? C'étaient là 
a les confidents et les amis particuliers de celui-ci. Puis- 
« que la chose est de toute évidence, qu'il nous dise donc 
« maintenant lui-même quelles suggestions, quels conseils 
« Pont fait agir. Ou il désignera un tiers, ou il succom- 
u bera accablé par les lénioigna/jes. 11 n'y a point de lien 
« de consanguinité, il n'y a point de considération de 
« familiarité habituelle qui puissent m éloigner le moins 
« du inonde des formes d'un jugement légal. » 

LVn. — Godeunim loue k caractère de Brunon et demande que le soin 
de ipoiioacer le jugement lui soit confié. 

Godcsman, évécjue d'Amiens , dit : a iSous connaissons 
« la magnanimité du vénérable Brunon, que ne peuvent 
« éloigner de la vérité ni laffection du sang, ni les 
« liaisons d*amitié , que la sévérité de son caractère et 
« la probité de ses mœurs montrent tout d^ahord comme 

« véridiquc et di^^ne de confiance Ainsi, puisqu on a déjà 
w proposé de discuter la culpabilité de notre frère et co- 
te évoque Amoul, il semble qu*on devrait lui demander quel 
« jugement il faut porter sur cette affaire ; il convient que 
« ce soit lui qui arbitre la sentence , placé comme il est 
« entre les deux parties, de manière (ju il doit fidclité au 
(( roi, et à Ariioul 1 alleclioo d'un parent. 11 ue pourra en 
« effet être suspect d'aucune fraude, celui que ia fidélité 
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ir tutus, ut et régi fidem, et Arndfo ex. oonsanguiiû- 
« tate dilectionem debeat. Unde et nullius doli suspî- 

« tione tenendus erit, quem fidelilas domini ad jiidi- 
« tium incitabit, et caritas proximi a malivoleutia pro- 
« hibebit. » 

LVIII. — RfyMMio BmiHuiît. 

Ad hec Bruno episcopus : « Mentemi » inquit, c< ves- 
« tram sads plane intelUgo. Hic qui reus majestatis 
« accusatur carnis afiinitate mihi coujungitur, utpote 
t< avunculi mei Lotbarii régis filius. Unde et \estia 
« beiiiguitas mihi iieri injuriam metuit *, sidignumde 
« eo a vobis proferatur juditium. Sed absit, ut amo- 
ic rem consauguinitatis Christi amore pi-seciosiorem 
(( babeara. Rem unde agitur sanctitas vestra siibtiii 
i( indagine mecum discutiat. De coiideiiinatioiie con- 
c€ victo inferenda nibil metuentes, cum seque justum 
r< ait, et reum majestatis damnarii et innooentem 
ff laxari. » 

UZ. — DenonftnitioRaiâMdi*, qnod libdlam* infickfitaiit cpUcopi « 
Lothuiennum * perperam* rahmmiwitnr. 

Ratbodusy Noviomensis episcopus, dixit : « Si pkcet, 

a patres reverendi, libellum fidelitatis, ab Arnulfo 
« quondam regibus de habenda fide porrectum, a 
« vobis nunc discutiendum puto. Videtur enim , quod 
fc solus in ejus dampnatione suffidat, eo quod fidem 
« jurejurando promissam , et manus scnpto robora- 
(( tam, sacriiegio perjurii penitus \iola\Lrit. Sed est 
fr quiddam quod remordet , quod scilicet a Lotbarien- 

* Rntlto , bellum , episcopi L, perperam abtc'ua. 

* in«tui cod. 
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« envers son seif^neur engaijera à prononcer un jugement , 
a et que 1 aiïeclion qu'il porte à uo proche, écartera de 
« toute malTeiliance. » 



LVIil. — Réponse de BnuMm. 

A cela révéque Brunon répondit : a Je comprends 
« suffisamment votre pensée. Celui qui est accusé de iése- 
« majesté m'est uni par les liens du sang , étant fils de mon 
« oncle, le roi Lothaire; en sorte que votre bénignité a 
« craint de me faire injure , si tous portiez sur lui un j u(;e- 
« ment mérité. Mais à Dieu ne plaise que je fasse passer 
ft les liens du sang avant Tamour du Christ. Que votre 
« sainteté se livre donc avec moi à Texamen le plus scru- 
« puleuz de laffaire dont il s'agit* Ne craignes en aucune 
« façon de prononcer la condamnation d*un coupable, car 
« il est é{çalement équitable, et que le criminel de lèse- 
u majesté soit condamné, et que Tinnocent soit absous. » 

LIX. — Batbut démontre que les év(k{ues de Lorraine accusent à tort 

de fausseté la promesse écrite. 

Ratbot, éréque de Noyon , dit : et Vénérables pères, il 

« convient, je pense, si vous le trouvez bon, d'examiner 
c( maintenant la promesse de fidélité, donnée il y a quelque 
« temps aux rois par Ârnoul ; il semble que cette pièce 
« seule suffit pour le faire condamner, car il a entière- 
« ment violé en se parjurant, une promesse de fidélité 
« faite sous serment, et garantie encore par un écrit de sa 
« main. Mais il y a une chose fàcbeuse , c'est que les évê- 
« ques de Lorraine nient, dit-on, son authenticité. Ils 
« prétendent faussement qu*elle a été écrite, lue, conservée 
« contre les lois divines. En conséquence il faut, si vous le 
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4 num episcopis , ut fertur, contra fllum disputatur. 

« Caluniniantur enini conlra leges divinas scriptiim, 
K iectum, recoiiditum. Lude et, si placet, jani a vobis 
« discutiendus in médium proferatur. » Sinodus dixît : 
<c Proferatur. n 

LZ. -~ Textm libdti • fiddiutù * Anmlfi. 

Prolatus est itaque hanc textus seriem habens : «r 

« Arniilfus , o;ralia I)ei pi'aeveiiienle , Reniomiu arclii- 
cr episcopus , proniitto regibus Fraucorum Uugoui et 
u Rotberto me fidem purissimam servaturum, oonsi- 
u lium et auxilium eîs secundum meum scîre et posse 
H in omnibus negoliis prii'hiUirum , inimicis * eorum 
u nec concUio nec auxilio ad eorum infidelitatem scieo- 
« ter adjuturum. Hsec in conspectu divinse majestatis 
u et beatorum spîrituum et totîus «odesis assistem 
« promilto, pro l)ene servalls laturiis prœinîa aeternae 
c( bealitudinisy si vero, quod nolo et quod absit, ab 
u bis deviaveroy omnis benedictio mea convertatur in 
ff maledictionem, et fiant dies mei pauci, et epîscopa- 
« luni meum accij)iat alter, recédant a me amici mei, 
« sintque perpetuo ioimici. Uuic ego cirograpbo a 
« me edito, in testimonium benedictionis vel male- 
n dictionis mete, subacribo, fratresque et filios mecs 
u ut subscrlbaiit rogo. Ego Aiuulfus aicliiepiscopus 
(c subscripsi. «> 

* clU ûAe ahscisa, 

* ita todes. 
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« Jugez à propos , qu'elle Toussoit produite et que Tons la 
« discutiez. » Le synode dit : « Qu'elle soit produite. « 



LX. — Texte de la promesse de fidélité écrite par Arnoul. 

. (5n produisit donc le texte dont suit la teneur : « Moi, 

« Âmoul, par la g;râce de Dieu, venue sur moi, archevêque 
« de Reims , je promets aux rois des Français , Hugues et 
« Robert, de leur conserver une loi inaltérable, de leur ac- 
corder mes conseils et mon appui en toutes choses, selon 
« ma science et mon pouvoir ; de n*aider sciemment leurs 
« ennemis ni de ces conseils, ni de cet appui, en violation de 
« la fidélité que je leur voue. Je fais cette promesse en pré- 
« sence de la majesté divine, et des esprits bienheureux et 
tt de toute l'Église, devant obtenir la récompense d'une 
« béatitude éternelle , si je Tobserve fidèlement , et consen- 
€ tant, si je m'en écarte (ce que je ne veux faire ef ce qu^à 
« Dieu ne plaise), que toute bénédiction que j'obtiendrai me 
« devienne malédiction, que mes jours soient abré(];é$ et 
« qu'un autre reçoive mon évèché^ que mes amis s'éloi- 
« gneot de moi et deviennent à jamais mes ennemis. Je 
« souscris, comme devant attirer sur moi bénédiction ou 
« malédiction, cet écrit fait de ma main, et je prie mes 
« frères et mes fils' de le souscrire. Moi, Arnoul, arche- 
c véque, j'ai signé. » 

* Ceci doit s'entendre de ses frères et de ses fik en Dieu. 
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LXI. — > Aninlftit * UbeUam * ex parte probat * , et ex pwte 

vitnperat*. 

Quo recîtatOy a sinodo ÎDYestîgatiir an alicujus re> 
prehensionis aut defensionîs vim habere vîdeatur. Timc 

venerabilis episcopus Arnulfus, eo quod oflîcium inter- 
préta ndi ei commissum erat. « Et pro se, » inquit, (f ex 
« parte defeDsionem oontinety et vires ex parte repre- 
(f hensoribus accommodât. Causa namque ut scnbck- 
w retiir, ejus auctor Arnulfus fuit, qui cuni dcleslanda 
(( cupiditatis morbo nimium laboraret , egit quod re- 
« prehendi potest , cum juratus fidem non servavit. 
i< Hoc enim reprehensioni snccumbit. Et quod sapientes 
rc et boni id efiecerunt, quod dolis et asluliiv perditis- 
(( simi bomiiiis contrairet, contra querulos defeusiom 
M firmitatem affectât , viresque ministrat; et quicquîd 
(( illud sit y testimonio tamen roborandum est. Pio- 
i( cedat Adalgerus presbiter; adest namque qui rerum 
« seriem proditionis conscius optime novit. llle in- 
« quam adsit, et vestrae daritudini înauditum scelus 
(c edicat, ut et ubi sit vituperatio babenda oognoscatîsy 
« et ubi laus concedenda videatis. » 

LXn. — Admovetur ** Adalgerus ** accusationi **. 

Adalgerus itaque accersitus adest. Super bac re in- 

tei rogatus et iiil moratus respondet : « Utinani, patres 
w sancti , in hac vocatione concedatur niihi aliqua re- 
K missionis indulgentia. Sed quia ad id deveni , ut si 
ce quid quod pro me &ciat inveniri possit, id contra me 

« staie videalur, verbis bre\ioribus quod qua^rilis edi- 

* belltiiii , prtihat , vitu ahscisa {^sic Pertz). 
*♦ ovetur, rus , ac , ni , io abscUa [ sic Pertz ) . 
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LXI. — AtdouI approuve récrit a « crUuu:» égards , à d'autres 

il le blàuie. 

Cet écrit ayant été lu , le synode examina 8*il contenait 
matière à réprimande, où sMI justi6ait son auteur. Alors le 

vénérable é^'èque Arnoul,qui avait reçu la mission d'expo- 
ser les faits dit : a D'une part, il contient en soi justi- 
c fication, et de l'autre, il prête des armes à l'accusation ; en 
c effet Amoul, son auteur, donna lieu à ce qu'il fût rédigé, 
« et, poussé par une excessive et détestable cupidité , il fit 
«une chose qu'on peut regarder comme répréhensîble, il. 
f( jura fidclilc et viola sa foi : voilà ce qui mérite le blâme ; 
« mais comme il a, à rinsli^aliou des sages et des gens de 
«bien, repoussé les fourberies et Pastuce d^un homme 
« perdu; «e fait donne du poids et de la force à la défense 
« contre les accusations; toutefois il doit être appuyé de 
« témoignages. Que le prêtre Adalger comparaisse, car 
(( c'est lui qui connaît le mieux toutes les circonstances de 
« la trahison. Qu'il paraisse, dis-je, et raconte à vos gran- 
c denrs ce crime inoui , afin que tous connaissiez où doit 
« être appliqué le blâme, où la louange doit être donnée. » 



LXII. — Aétlgar fortifie raecusation. 

On fait donc venir Adalger ; nu Tinterroge, et il répond 
sans différer : « Saints pères , plût au ciel que ma comparu- 
« tion devant tous me valût quelque pardon de votre in- 
« dulgence. Mais comme je suis venu ici [)our faire que si 
« quelque chose pouvait parler en ma faveur, celle même 
« chose soit tournée contre moi , je répondrai en très-peu 
u de mots à ce que vous demandez. Dudon, vassal de 

* Amoul, évéque d'Orleajis. Voir ci-dessus chap. u et ui. 
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fr cam. DudO| Karoli miles, hortatus est ut hanc imde 
« hic quaeritis proditionem aggrederer, sic domino 

« meo |)laceie juratiis. l'iule ciim ei non cretltMem, 
(( domiuuiu nicuni per me interrogavi. Sese id fieri 
(( Telle respondit. Ut autem hoc dedecus q>ecie bonesti 
« velaretiir, Karolo manus dedi; ejiis(|ue factus, prodi- 
« tionem per sacramentuni spopondi. Et feciquidem, 
t( sed nou ûijussus. Quod si vobis ial^um videatur , 
« paratus sum omniajudidorum gênera subire. » 

LXLII. — 'Brevis et * dilucida * demonstralio * criminifl * a Guidooe 

epiacopo*. 

« 

GuidO) Suessionensis episcopus, dixit : « Ut lue ex ra- 
ce tionç hujus iatelligitur, unîus reatus forte ambo 
u tenentur. Nam cum hic sese effedsse asserat, non 
« est immunis ejus dominus qui facinus perpetrandum 
« siiasit , eo quod scelei is causam se ipsum praibuerit. 
« Quouiam ergo utriusque negotium jiiditiis evidentibus 
(c constat, cum alter fiicinus suaserit , alter effecerit , 
« juditii censura vestram paternilatem non lalet. Est 
« etiam quod judilio habendo vires piu-beat, quod cum 
« ipse episcopus proditionis auctor exsUterit, ut suum 
f< flagidum mêlions zeli fervore tegeret, multœ excom* 
t< municationis et maledictionis anathemate, a corpore 
<( et sanguine Domini separavit, atque ab ecciesia iide- 
« lium suspendit y Hemenûum pnedonum auctores, 
(c &ctoreSy cooperatores, fiiutores, et a propriis do- 
te minis rerum, sub emptionis nomine, abalienatores. 
« Sed cum tanli mali episcopus auctor existât , anathe- 

* el di, inon , ininis, j>i.sc*>pu abscit9. 
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« Charles, me sollicita d'efFectuer la trahison sur laquelle 
« vous délibérez ici, me jurant que je serais ainsi agréa* 
« ble à mon seigneur. Et comme je ne me fiais pas à ses 
«c paroles, j'interrogeai moî-mérae mon seigneur. H rë- 
« pondit qu'il voulait que la chose se fit. Afin que ce 
et crime fût couvert des apparences de Thonnéteté , je don- 
« nai les mains à Charles ol étant devenu son homme, je 
«( m'engageai par serment à la trahison ; je trahis en effet, 
« mais après en avoir reçu Tordre. Que si ce témoignage 
« vous paraît faux , je suis prêt à subir toute espèce de ju- 
« gement. » 

LXm. — L*évéque Gvy démontte le crime d'une numière brève 

et daîre. 

Guy, ëvéque de Soissons, dît : « De Taveu de cet homme, 
« îl résulte qu*un même crime fournit deux coupables , car 

(( bien que celui-ci s'en (J(^rlare l'auteur, il n'innocente point 
« son seigneur, qui Ta poussé à le commettre et qui s en est 
« de la sorte rendu rinsti(;ateur. Ainsi la participation de 
« tous les deux résulte d'indices évidents, l'un a excité au 
« crime et Tautre Ta commis; les motifs de condamnation 
« sont donc patents pour votre paternité ; il y a même de 
« fortes raisons pour porter jupjement : c'est que l'évéque, le 
« véritable auteur île la trahison, afin de couvrir son crime 
« parla chaleur d'un zèle louable, a frappé de l'analhème de 
a nombreuses excommunications et malédictions, séparé de 
t la communion du corps et du sang de Notre-Seigneur, et 
« retranché de TÉglise des fidèles, les antenrs, les artisans, 
« les complicis, les fauteurs des bri(;anda{;es de Reims et 
u ceux qui, sous apparence d achat, se sont emparés des 
« effets de leurs propres maîtres. Mais comme Févéque est 
« Fauteur de tant de maux, il est incontestable qu'il doit 

* Voir Notes el tlutertations, led. v. 
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u mate involutus luanifestissime patet. Quod etiam ad 
« ejus condeiiipiiadonem non minimum valet. » 

LXIV. Indignatio Gaalteri in ArouUam. 

GualU'rus, Augiisluduncnsis episcopiis, dixit : (f Au 
u maie sanse meutis hic episcopus non est qui pro se 
M defensiones nititur, cum regibus et tôt patribus ejus 
« inîquitas dilucide pateat , et insuper presbiteri maky 
(( rum conscii testimonio convincatur? An ipse mali 
c< inventor periculum aualliemalis evadere potuit, 
ff cum ipse mali inventor et fautor, inventores et fiicto- 
(c res fautoresque malediclionis telo perfodit ? An ipsam 
u Divinilatem liée perpendere non animadvertit, eum 
« scriptuiii sit, quodoeulIDoniini in onini loco contem- 
ic plantur bonos et malos? £t certe arbitror, quia dixit 
« insipiens in corde suo : Non est Deus. Ânimadvertile 
u er^o patres, (jiiam coi riipti sunt et ahoniiuabiles facû 
« sunl iu studiis suis lactor et fautor. » 

LXV. — Odonis cpiscopi uUuiouitiu * de juditio * accelerando *. 

Odo, Sîlvanectensis episcopus, dixit: « Quoniamreii- 
« gionis causa, et jnssu sercnissiniorum reguni , hic 
n coUecti sumus, non est diflereudum habeudi juditii 
If examen; id enim reges pnestolantur; dems et plebs 
w idem expectant. Nec est in diversissimîs sententianun 
u rationihus diulius immorandum, cum res sit evidens, 
c( etjudilii ratio iu j)romptu sit. De quibus uonsolum 
(c patrum statuta iegitis , verum etiam per oonse- 
ff quentiasrerumequitatis censuram proferre non igno- 
« ratis. i) 
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« être enveloppé dans l'anathème. Et ce n'est pas ce qui 
« doit le moins motiver sa condamnation. » ' 

LXrV. — IndignatHm de Ganltier contre Amoal. 

Gaultier, évéque d'Autun , dit : « N'a-t-il pas perd a 
« Tesprit, cet évéque qui s efforce de se défendre, lorsque sou 
« iniquité est patente, et pour les rois et pour tant de Pères, 
« braque, de plus, il est convaincu par le témoignage d*un 
t prêtre, complice de ses forfaits? Est-ce qu*il pont , lui, 
« Pinstigateur mal , échappt r aux coups de ranatlième, 
(« quand, insli(;ateur et fauteur, il a percé du trait de la malë- 
« diction les instigateurs , les auteurs et les fauteurs? Est-ce 
• qu*il ne s'aperçoit pas que la divinité elle-même en a 
« jugé , puisqu'il est écrit que les yeux du Seigneur con- 
« templent en tous lieux les bons et les méchants * ? Et certes 
« je pense que l'insensé a dit dans son cœur : Il n'y a point 
« de Dieu Considérez donc, mes Pères, comlûen Tau- 
< teur et le fauteur sont corrompus , combien , par leurs 
« machinations, ik sont devenus abominables. » 

LXV. — >IlemontranGei de l'év^ne Eudes sur la nécessité d'accâérer 

le jugement. 

Eudes , évéque de Sentis , dit : « Puisque nous sommes 

« assemblés ici dans l'intérêt de la reli{^ioii et par l'ordre 
tt des sérénissimes rois, nous ne devons pas difierer l'exa- 
« men du jugement. Les rois l'attendent, le clergé et le 
x peuple Fatlendent aussi. U ne faut pas nous arrêter plus 
« longjlemps aux opinions si diverses émises jusqu'ici, 
« puisque le fait est évident et la sentence à porter tout à 
«fait claire. Non -seulement vous connaissez là-dessus 
'< les statuts des Pères, mais encore, d'après les faits, vous 
<x savez très-bien que votre censure sera équitable. » 

' Prov. XV, 3. 

* Pnlm. XXI, S. 

ti. 16 



I 
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LXVI. — Amnlfi penuMio* addefemoret* ntlibae* cUqpmeiit. 

ÀrnulfuSy ÂurelianeDsis episoopus, dixit : « Lioel, pa- 

« très venerandi, hec certissîraese sic habeant, ut de 
« Arnulfo prsedicantur, pliirimisquesententiis patrum, 
u juato juditio danmari ¥aleat, tamen ne Tkkflmdr de 
(c fratrisruûuiletantesy et in ejos damnatione absque 
t( justo ardentes, statuendum comraunî decreto aibi- 
(c troFy ut quicumque in ejus defensione aliquid dicere 
ce nidtur, locum defensandi habeat, revolvat volumhia, 
u profisrat quot vult sententias , atque oninia quae ad 
{< defensionem paravit, hic coram nil metuens efïun- 
« dat. Âtque hoc coostituendiim reor^ ut ultra eia 
(V defensandi locus non pateat. Hic tantum nunc oo- 
ic gîtata edkant. n Tune Siguinus epiaoopua Arnulfi 
statmm approbat, ac decretalibus interdictis * , violari 
inhibet. Si quispiam ergo quid dicere habet, ut edicat 
ammonet. 



LXVil. — Defeotto ** scolasticorum ** pro Arnulfo. 

Et cum plures ibi assistèrent, qui in defensione nite- 
rentur, maximi tamen defensores (iiere abbates Abbo 
Floriacensia, et RanmulfuaSenonensis, atque Jobannes 
scolasticus Autisiodorensis. Hi enim scientia simul et 
eloquentia inter suos insignes habebantur. Et indicto 
sîlentioy iibrorum multa volumina apeita sunt , multa 
quoque ex patrum decretb prohla, nonnulla etiam ad 

* per, defen , ère tétdm* 

Defenn, ticomm «^cira. 
> inier interdictis eod, (m dmthu Imeis). 
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LXVI. — Arnoai engage les dcfcmeurs à parler librement. 

Arnoul, ëvéque d'Orléans, dit : « Vénérables Pères, bien 

a que, de toute certitude, les choses soient telles qu'on les 
« a annoncées , en ce qui touche Arnoul , et qu'il ait mérité 
« d'être condamné par juste ju{i;ement, conformément à de 
«nombreuses décisions des Pères, cependant , afin que 
< noQs ne paraissions pas nous réjouir de la ruine d'un 
« frère , et désirer plus qu'il ne conyient sa condamnation, 
t( je pense que nous devons régler par un décret que qui- 
et conque désirera parler pour sa défense , ait la liberté de 
«le faire) qu'il puisse feuilleter les volumes, présenter 
« toutes les autorités qu'il voudra , qu'enfin tout ce qu'il 
« aura préparé pour la défense , il puisse sans crainte le 
«c dérouler derant nous. Et les cboses doivent, à mon avis, 
« être réglées ainsi, afin que désormais il n'y ait plus lieu 
cà revenir sur la défense; que chacun dise donc à pré- 
« sent et pour n'y plus revenir, toute sa pensée. » L'évéqiie 
Seguin approuva la proposition d'Amoul, et défendit par 
décret exprès de la violer, puis il invita à parler quiconque 
aurait quelque cbose a dire. 

LXVII. — Plaidoyer des écolàtres pour Arnoul. 

Planeurs d'entre les assistants prirent baotement la dé* 

fense d'Arnoul, cependant ses principaux avocats furent les 
abbés Abbon deFleury* et Ramulf de Sens% avec Jean, éco- 
làtre d'Auxerre , qui tous étaient réputés pour leur savoir et 
leur éloquence. Le silence fut réclamé; plusieura volumes 
furent ouverts, on invoqua un grand nombre de décrets 
des Pères, on déduisit enfin quelques raisons pour la dé- 
fense. Ces raisons se réduisaient principalement aux quatre 

• Ahhon n'était encore alor» que moine de Flcury. 

* il Ciodndt lire ici de Senannt» et non de Sens, 
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defensionem objecta. Inter quae quatuor priiicipaliter 
objiciebant; aiebant enim , inprimis eum su» sedi resti- 

tuendum; deiride legilimam e\ vocationein adhiJjen- 
dam; tum quoque Romano pontiiici id inuotescendum; 
et postremoy pontificis Romani auctoritate^ in generali 
sînodo totum fiicinus discntiendum. Hoc etiam se- 
cundum divinas et bumanas leges, approbandum as- 
sei-ebant. 

UCVIII. — Liffarniatio* defauMoû*. 

Ab altéra vero parte responsum est, eum sedi pris- 
tinœ non restîtuendum , eo qiiod culpis evidentissimis 
a probabili accusât oie cou v ictus ^ ad ilagicia magis 
piiEceps quam ad religionis bonorem et dominomm 
fidem commodus videretur ; nec jam ultra esse vocan- 
dum, eum post proditionis nefieis, per sex continuos 
menses \ocatus fuerit, et ad rationem venire contemp- 
serit; romano vero pontifici notificari non posse, eo 
quod itinerb diffîcukas , atque inimiconim mins id 
plurimum prohibèrent; id vero soeleris jam non esse 
discutiendum, cum totum constaret y accusalor crimen 
intenderety ac finnamentum multiplex aflerret; reus 
vero convictus nil contra valeret. His episooporum sen- 
tentiis multa ratîone prolatis, defensores cedunt. 

LXIX. 

Quibus a defensione cessantibus, episcopi hihil aliud 
superesse, nisi Arnnlfum in médium statuendum cen- 
sebant, ut pro se quœ vellet responderet. Vocatus ita- 
que in ordine episooporum consedit. Oui postquam ab 

* nfir , defenûo tAscha. 
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saWantes t on disait qu'Amoal devait être d*ali*rd renda à 

son siëge ^ qu'ensuite il devait être légalement appelé à com- 
paraître; qu'avis devait en être donné aupontile de Rome ; 
et enfin que toute Tafiaire devait être discutée dans un sy^ 
node général , sous l'autorité du pape : lea lois divines at 
humaines y assnrattHm « le Toulaient ainsi. 



De l'autre côté, on répondit qu*il ne pouvait être rétabli 
dans son siège , parce qu'il avait été convaincu de méfaits 
évidents , par un accusateur digne de foi *, et qu'il était plus 
enclin à se livrer au crime qu'à honorer la religion, et à se 
montrer fidèle à ses seigneurs ; qu'il ne devait pas être assi- 
gné de nouvo%ii à comparaître , puisque, après sa trahison, 
il avait été appelé pendant six mois entiers et n'avait pas 
daigné venir s'expliquer; que ra£fàire ne pouvait être no- 
tîBée au pontife de Rome, parce que la difRculté du voyage 
et les menaces des ennemis s'y opposaient absolument-, qu'il 
n'y avait plus lieu à discuter maintenant sur le crime, 
puisqu'il était constant, étant prouvé par un accusateur 
qui en fournissait des preuves nombreuses, et le coupable 
n'ayant rien à opposer à ces preuves. Devant ces raisons des 
évèques, appuyées de longs développements, les défenseurs 
se désistèrent. 

LXIX. 

La défense étant abandonnée , les évéques pensèrent qu'il 
n'y avait plus qu'à faire comparaître Amool , pour qu'il 
(idt ajouter, dans son intérêt, ce qu'il jugerait utile. Ayant 
donc été appelé , il s'assit parmi les évéques. Ceux-ci lui 
firent plusieurs reproches, dont il ne put se disculper. Alors, 
il expliqua , camme il put, certaines choses, il en nia d'au^ 
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epÎMxypis nulta iUatt fbere, cfuibus oondusus cesêmlt, 

et ille ut potuit alia intendit, alia reppiilit, victus tanieiif 
argumentorimi rationibus succubuit, etsese ream ac 
saeerdotio indîgniiiii ooram oonfessus est. 

hXX. ^ Rcfoa * ii^preMm^nni ônodimi. 

Quod cum regibus suggestum est, ipsi cum primatH 
bus sacro epîsooporum oonventui sese inferunt , gratias 

episcopis reddentes , eo quod ])ro se et salutepnncipum 
diu deliberasseut. Petunt quoque gestorum seriem sibi 
erolviy et in quo constiterint ratiomim fine. Tune etîani 
omnium gestorum séries , regibus exposita est. Post 
auditum iiarrationis ordinem, jamtenipus adesse juditîî 
habeudi asseverant. Tuuc episcopi Arnulfum ut regum 
genibus provolvatur oommonent, reatum ^oque suum 
oonfiteatur, atque pro sui Tita, et membronim inte- 
gritate suppficet. Ille mox dominorum pedibus pro- 
stratus, crimen confessus est ; et saeerdotio se indignuni 
asserens , pro vita et membris suffusus lacrimis postu- 
labat. Unde et universam sinodum in lacrimas co^t. 
Reges multa pîetate flext, vitam et membrorum inte- 
gritatem indulgent. Suh custodia sui, absque ferro et 
vincuiis babendum decernuot. 

LXXI. — Decretak 

Et a terra erectus, interrogatur an abdicationem sui 
oanonum auctoritate sollempniter velit celebrari. Quod 
cum episcoporum ordinadoni totmn committeret, mox 

decretum est, ut quia se indignum saeerdotio confite- 

* Rcgum ÎAg aàscùa. 
♦* Décret ahsc. 
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tr«s, cependant il snccomba, vaincci sous le fraUt des argu- 
ments, et s avoua publiquement coupable et indigne du sa- 
oerdooe. 

m 
f 

f » 

LZX.— Entrée d« roi» diQU k synode. 

La chose ayant été anncmoee aux rois » ils m transporlè- 
rent avec les grands dans le sacré synode des évéques et 

les remercièrent d'avoir si longtemps délibéré dans leur in- 
térêt et pour le salut des princes. Ils demandèrent aussi qu'on 
leur fît connaître la suite des afiaires et la solution qu'elles 
avaient eue. La soHe de toutes les a£bires leur fut donc 
espoiée. Après avoir entendu Tordre des faits i ils dirent 
quMt était temps de rendre le jugement. Alors les évéqnes 
engagèrent Arnoul à se jeter aux genoux des rois, à leur 
avouer son crime, et à demander à n'être privé ni de la vie 
ni de ses membres. U se précipita en efiet aux pieds de ses 
seigneurs et confessa son crime ; il s'avoua indigne du sa- 
cerdoce , et sollicita, en fondant en larmes, la conservation 
de sa vie et de ses membres \ il arracha par là des pleurs à 
tout le synode. Les rois, toucbés de commisération, lui lais- 
sèrent la vie et les membres , ne \m imposèrent ni fers ni 
chaînes, et ne lui donnèrent d*autre garde que hii-méme. 



LXXI. — Décret. 

Il fut alors relevé, et on lui demanda s'il voulait que 
son abdication fût prononcée solennellement par l'autorité 
des canons. Comme il remit la chose au jugement des 
évéqnes, ils décrétèrent aussitôt que, attendu qu'il s*avouait 

* L'archevéqiie de Sens, S^in , reprocha «ox rob d'être vams ponr 
influencer le jngenent des évéqoes. 
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batur, soeknqufi non te^elNit, sîeut gradibusproveolui 

fuit y ita gradibus dqxiiieretiir. Suastis ergo, regibus 

quae ab eis acceperat reddidit , sacerdotales vero infulas 
episcopis sioe moi a laxavit. Interrogatusetiam an abdi- 
cationis et repudii libeiium faceret, ad votum episoo* 
porum omnia sese fiicturum respondit. Et libeiium 

niox scriptum et oblatuin, coram regibus in concilio 
legity atque subscripsit, 

LXXil. — Texbtt libelli repudii • Amulfi. 

Textus autem libelli liujusmodi erat: « Ego Arimlfus, 
« gratia Dei Hemoram quoodam episcopus, recogoo- 
f< scens fragîlitatem roeam et pondéra peccatonim 
« meoruniy testes oonfessores meos Siguinum archie- 
« piscopum, Daibertum archiepiscopum , Arnulfiim 
H episcopum, Godesmannum episcopum, Heriveum 
f( episoopum, Ratbodum episcopum» Waherum epi* 
(( soopum, Branonemcpiscopum, Miloneinepiscopum, 
« Adalberonem episcopum, Odonem episcopuni , W- 
(f don em episcopum , Heribertum episcopum, coustitui 
u înihi Judices dolictonun meorum , et puràm ipsis 
« confessionem dedi, quaerens remedium penitendi 
cf et salutem animae meœ , ut recederem ab ofticio et 
(c ministerio pontificaliy qiio me recoguosco esse in- 
(r digmim, et alienum ma reddens pro reatibus meis in 
ce quibus peccasse secreto ipsis * confèssus sum y et de 
« quibus publiée arguebar, eo scillcet uiodo ut ipsi 
« sint testes, et potestatem babeant substituendi et 
cf consecrandi alium in loco meo , qui di{;ne praeesse 

* repu ohtc. 
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iiKKgne du sacerdoce , et ne eachait pas son crime , comme 

il avait été élevé aux grades, de même il devait en èlre dé- 
pouillé. Sur Favis quU)n lui donna, il se décida donc à 
rendre aux rois ce qu'il en avait reçu , et remit sans retard 
aux évéques ses insignes sacerdotaux. Interrogé sHl écrirait 
loi-iDéme son abdication et sa déposition , il répondit qu'il 
ferait tout ce que désireraient les é%'éques. Il rédi^^i a aussitôt 
L't présenta un écrit qu'il lut dans le concile > en présence 
des rois, et qu'il signa. 

4 LXXII. — Texte de récrit contenant ia dcfioùtion d'Amoul. 

Lf' lexle de cet éciil élait comme suit : « Moi, Arnoul, 
<( ex-évèque de Reims , par la {jrùce de Dieu , reconnais- 
« sant ma fragilité et le poids de mes péchés, j'ai établi 
« juges de mes fautes les archevêques Seguin et Daiberti 
* les évéques Arnoul, God^màn, Hervé, Gaultier, Bru- 
ce nott, Milon, Adalbértn, Eudes, Gui et Herbert , et je leur 
« ai fait une confession sincère, afin d'obtenir le remède 
« du repeutir et le siilut de mon âme au moment de m'éloi- 
II gner de la digaité et du ministère de pontife , dont je me 
« reconnais indigne, et auquel je fne suis rendu étranger 
« par les fautes dans lesquelles je leur ai confessé en secret 
a être tombé , et dont j'étais publiquement repris, afiii 
« qu^ils puissent rendre témoignage, et substituer et consa- 
« crer un autre à ma place , qui préside dignement et serve 
« utilement Téglisc à laquelle j ai jusqu ici présidé , moi 
« indigne. Et afin qu'à l'avenir je ne puisse plus faire aii- 
« cune répétition ou réclamalioii par l'autorité des canons, 
« j'ai signé cet écrit de ma propre main; tel il a été lu, tel 
« je l'ai souscrit. Moi Arnoul, ex-arcbevêque de Reims, j'ai 
« signé. » Et les évêques présents, invités par lui à sous- 
crire récrit , le signèrent en effet , et lui répondirent par 
ces mots ; « £u conséquence de ton aveu et de ta signa- 
a turc, cesse tes fonctions, n Ensuite il délia du serment 
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(f et prodesse posnt œcdesMB ctH acIeiiiMiiidigniH'pr»* 

(( fui. Et ut inde ultra nullam repetitionem aut in- 
u terpellatioiiem, auctoritate caaouica facere valeam, 
«r manu mea propria aubacribens firmavi. Quo ita per> 
« lecto , ita subacnpsi. Ego Afnulfus quondam Remo- 
« rumarchiepiscopus subscripsi. » Necnon et adslantes 
episcopi abeo rogati utsubscriberent, subscripserimt, 
atque sic ei' respondenint : ce Secundum professionem 
u et aubficriptbnem tuan cessa ab offido. ^ Post hec 
sacramenti jure bos qui sui fuerant absolvit , at(|ue liber- 
tatem transeuudi in jus alterius victus coocessit» 

Dum bec multa cousideratioDe ^ererentur, Adalgenis 
presbiter eo quod commonioBe privatas esset, r^om 
pedîbiis proTcrfutus, muka cooquestione querebatnr, 

communioni petens restitui, parcius sibi inferendam 
censuram ratus, eo quod jussus domino obtempera- 
visseC. Quem Âmulfiis, Âureiianensis épiscopus, êdot^ 
(f sus : Num quidnam n inquit « jucfilii experiem te tua 
(( conficta bodie facient? Numquid tu es qui Karolo 
« portas aperuisti, et bostiliter cum illo sancta sancto- 
tf mm ingressus es? Numquid tu es qui adoiescenUsm 
« cum tuî sîmilibus perdidisti ? Cbnfitere in&ndissime ! » 
Quo respondente : « INegare non possum, » ille mox 
prosecutus : u An ideo n inquit i< communioni resti- 
N tuendus es ^ ul domino tuo lugente | tu ne&ndissime 
ir rideas? » Tandem deçretum est duonim inoommo» 
duruui utrumlibet abeo eligi, aut a gradibus deponi, 
aut perpetuo auatbemate ieneri. Qui apud se plurioaa 

* Dep, a gra aàscÎM. 
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ceux qui avaient été k lui» et leur icoorda la liberté 4e 
ptaaer en la posMasion d*ao autre. 



LXXIll. — Le prêtre Âdalger est dégradé. 

Tandis qu^on procédait mûrement à tout cela , le prêtre 
Adalger, qui avait été excommunié , se précipita aux pieds 
des rois, leur fit entendre des plaintes amères, et demanda 
à être réintégré dans la communion ^ prétendant qu'on ne 
devait pas le condamne^ avec tant de sévérité, puisquH 
avait obéi aux ordres de son seigneur. âtdouI, évéqoe d*Or-. 
léans, prenant alors la parole : « Est-ce que , lui dit-il, 
« quelque illusion t'enlève aujourd'hui le jugement ? N'esl- 
a ce pas toi qui ouvris les portes k, Charles , et qui entras 
« avec lui en ennemi jusque dans le sanctuaire? N'est-ce 
« pas toi qui, avec tes semblables, as perdn un jeune 
« homme tes expérience ? Parle, misérable ! » Et comme il- 
répondait : « Je ne puis le nier, )> Arnoal reprit aussitôt : 
« Dois-tu donc être rétabli dans la communion, afin que, 
« pendant que ton seigneur gémira , tu puisses , toi , te ré- 
« jouir criminellement? » Enfin il fut décrété qu'il aurait le 
dwis entre deur châtiments , ou d^étn dégradé on de su- 
bir un étemel anathème. Il réfléchit Idngtemps *, enfin, il 
préféra la dégradation à l'analLème éternel. IJientot, par 
l'ordre des évéques, il fut revêtu des vêtements sacerdo- 
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peitraciBDSi tandem maluit gradibus privaii, quam ana- 
themate perpetuo teneri. Et mox, epîaoopditiiii joaiuj 
indumentis sacerdotalibus vestitur. Qiiae singula abskipie 

uila niiseralione detrahentes, ei singuli dicebaut . « Cessa 
u ab offipio tuo. » I^corum ergo tantum communio- 
nem ei reddentes, illum penitentiœ subduDty atque sic 
a sinodo soluU sunt. Sa quis autem plenius acire vo- 
liierit, qiiid quisque eorum de caiionibus et patruni 
decretb in conciiio {^rotuierit, quid quoque ab eis.ibi 
sanocitum sit, quid etiam a regibus et episcopis Homano 
pontifîcidirectum , qiiibus quocjue causaruni ratiènîbas 
Arniilfi abdicalic) loborala est, légat libruin dorani et 
iucompai'abilisvii'i Gei berti, bujusArnuliiinepiscopatu 
successorisy qyi omnia base digesta continens^ mira 
éloquent!» suavitate Tulliano eloquio comparatur. <Qb- 
jectionibiis namqiie et responsionil)us, couquestionibus 
atque orationibus, iiivectivis, conjectqrisque et diffî- 
Hkiofiibus repletus, luculentiasime ac rationabililer 
proponit, assumit, atque concludit. Qui noè sohini 
sinodalibus causis, sed status rbetorica^ cognoscentibus 
utiiiimus habetur. 

LXXIV. ^CoBi f ae rt io * Odoni» * apud*iiiotde*]liiUdiiiii*erqplione*. 

Interea Odo rerum suarum augmentum ^querebat. 
Unde et apud suos quorum fidem indubitatam sciebat, 
castrum Meledunum in suum jus transfundi parabat; 

sil)i iiKjLiiens niiserrimum fore, quod in Sequana fluvio 
liausmitlendis exercilibus nullus sibi transitus pateret; 
unde et id anime sibi incidisse , quatinus Milidunum , 
^od est cîrcumfltiente Sequana tutissimum, et duplici 

* GoD , Odonûi a f de , ete aheim. 
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taux, et chacun^ les lui arra( liant sans piti<*, lui dit successi- 
vement : Cesse tes fonctions. On lui permit seulement la 
communion des laïques, pub on te soumit à une pénitenoe, 
9% le 9gfiode se sëpam. Que si Tou veut connaître plus au 
long c%que efaacuii des ëvéques produisit dans le s^pMMle 
de canons et de décrets des Pères, ce qu'ils décidèrent en- 
st'iiihU» . les nu'i^sa[^;t'> t'iivovés par les rois cl par les évèques 
au ponlilc de Rome , et les raisons par k scjueiles on appuya 
la déposition d'ArnouU il faut lire le livre du seigneur Ger- 
beft, Iiomme incomparable, successeur dans Tépiscopat de 
ce même Amoul, où le tout se trouve rassemblé, et où brille 
une admirable et suave élo([iiencp, comparahle à celle de 
Cicéroiï. Ce livre rapporte les acrusatlons et les réponses, 
les plaintes et les prières, les invectives , les interprétations 
et les décisions, expose clairement et avec métbode, réspme 
et eondut. Il est très-utile, non-^ulement dans les ques- 
tions synodilèfl^ mab comme modèle des rè(;Ies de la 
rbëtoriquc. 



LXXIV.—- Eudes se plaint aux siens d'être privé de Mclua. 

Dans ce même temps Eudes * cherchait à augmenter ses 
biens, et préparait auprès de ceux dont il connaissait l'in- 
violable fidélité, des moyens de se mettre en possession du 
château de Melun^ c'était îx>ur lui, disait-il, une cbose 
fâcheuse de n'avoir aucun passage par oii il pût faire tra- 
verser le fleuve de Seine à ses armées ; il lui était donc venu 
à Tesprit , tenant plusieurs ports sur la Loire , de ramener 
à son obéissance le château de Melun , que la Seine entoure 

' n l'agit ici de Kudes, comte âe Giarcres. Voir ci-deMu»» cliap. xl. 
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portu pervium, adsiiam partem retorquereticmn etîmi 

iii i.igeri pliires sibi porlus paterenl. Nec de perjurii 
ÊEiciuore foraudaudumy cuni illud jani ab avo possessum 
mtf et nunc non régis sed altenus habeatur. Cnde et 
omnibi» qui fidem spondebant, aecelenmduni stu- 

debat, iil, quacumque ratione valerent, ad sui domi- 
nium U^ansferreuU 

LXXV . — - Induclio * ab * Icgato Odonis iu * praBsidem Mittduni *. 

Tune siiorum unus, castri praesidein petens, finnis- 
siniam amicitiam simulai , tidemque multam pollicetur. 
Quod et utrimque sacramento mox fînnatum fuit. Pre- 
sidemque afiatus , cujus ante hac castrum fuerit, quserit. 
Illecujusfiierit non abnuit. Iste quoque: « Quo, ))in({uit 
(( ordiiie ad rcgiutu jus accessit? » ille quoque idem 
prosequitur* £t iste : « Cur, » inquit, u Odoni prsejudi- 
ff tium fit, cum sepenumero reddî «bi petierit, et se in- 
f( ferioreo nunc polialur? — Quoniam,» inquil,c( id régi 
i< sic visum est. » Et isle : u Putasue, » inquit, u ipsam 
ce Divinitatem non offendi , cum mortuo pâtre pupillus 
u absque re patrimonio frustratur? n Et ille : « Ita, » 
inquit. « Et non solum id , sed et bonorum desperatlo 
« fit. Quis enim inter primates Odone potentior ? Quis 
ce omni honore dignior? n Âtque ad hœc iste : « Si, n 
inquity cr ad Odonem transverti vellea, numquidnam 
u ampliori potentia tene subiimandum arbitrare? Si 
u ejus esses, ojiis sine dubio gratiam, consilium, sup- 
« petias haberes. Pro uno Castro, plurima possideres. 
(c Unde et tui nominia gloria eo ulterius iret, quo 
« ampfius honoris culmen adipiscereris. » lUe vero : 

* In , ah , iii , li abn ita. 
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el fortifie, el qui possède un double port. Il ne laut point 
craindre de se parjurer, ajoutait-il, car cette place avait déjà 
ét^ tenue par son aieul , et maintenant ce n'était pas le roi, 
mais un autre qui la tenait. H exhortait donc tous ceux dont 
il aTaîl reçu là foi, à mettre sans retard, et par tous les 
moyens possibles , celle place sous sa domination* 



LXXV.— Un envoyé d'£iuies gt^poe le commandant de Mdan. 

Alors Tun des siens alla trouver le commandant du châ- 
teau, lui montra une grande amitié, et lui promit une foi 
inviolable, ce qui fut bientôt suivi d'un serment réciproque. 
Dans la conTersation , Fenvoyé demanda au commandant 
à qui avait précédemment appartenu le château. Geluî-ci 
ne cacha pas à qui il avait appartenu. « Comment, reprit 
« Tenvoyé , est-il venu dans les mains du roi ? » Le com- 
mandant le lui dit de même : « Pourquoi, t» reprit l'en- 
voyé, « Eudes en est-il frustré quand il a souvent demandé 
« qu'il lui fut rendu et quand le château est maintenant 
« tena par plus petit que lui? — Parce que, » dit Tautre, 
(« il a plu ainsi au roi. — Penses-tu. » continua Fenvoyé, 
(( que la Divinité elle-même ne soit pas offensée, lorsqu'à la 
« mort d'un père l'orphelin est dépouillé de son patrimoine 
« et réduit à rien? — ^Ëlle doit Tétre, » reprit le commandant, 
« et de plus, les gens de bien en sont découragés $ entre 
« les seigneurs en est-il un en eSdi plus puissant que Eudes ? 
« en esl-il de plus digne d^une concession royale? » Alors 
Venvoyé lui dit : « Si tu voulais te donner à Eudes, penses-tu 
« que rien pût l'élever à une plus haute puissance? Si tu étais 
« son homme tu jouirais, sans aucun doute, de ses bonnes 
« grâces, de ses conseils, de ses secours. Pour un seul châ- 
« teau, tu posséderais hien des choses, et la gloire de ton 
« nom s'élendrait d*autant plus loin que tu arriverais à de 
<c plus grands honneurs. » Mais le commandant lui dit : 



t56 RrCHElil MB. fV. 

ff QuomodOy » inquit, « nhsque peccato et dedecoreheC 
u fieri posse confidis? n Et iste inquit : (c Si te cum 
a Castro Odoni confers , quicquid sceleris nasci pullift, 
i< incnin (ial, nieiiin dicatiir. Pcienas inde luam , et 
(( sunimae Diviiikati rationeiu reddaai. j^onsule nobi- 
'< litati tuae. Fac tuarum rerum augmentum. . instat 
u tempus. Oportunitas id suadet, cum inpotentûi re- 
(( gnaiuli rex sit inglorius, el Odoneni prosperior seiii- 
« per sequatur successus. » Hie rei um pi-omissarum 
cupidus, sacramentum petit. Istefacit, et proagendo 
negotio obsides qiierit. llle midtum honorem aeseha- 
bituruin arbitrans, obsides dare non distulit. Quosisie 
receptos, domum duxit, el Odoui omnia baec retuiit. 

LXXVI. — VervMto * Miliduni * ab Odone 

Odoni ila((iie ut cœplis iustet suadet. liiterea ab 
Odone copiae clam paranlur, ut castrum ingrediatuir et 
optineat. Paratis autem, tempore statuto aggressus, ap- 
petit el ingreditur. l'iodiloreni simulato furore invadit, 
et carceri luaiicipat. Qui non niullo post carcere eiuis* 
sus, sacramento coram fidem facit, et exiode.ad resi* 
stendum cum Odone sese parât. Quae omnia ad regum 
ailles ino\ di lata ferunlur. Rej^es de caslri aiiiissii»iie 
commotiy in iiostes niibles parant^ propoueutes ab 
obaidione non sese discessuros, donec aut expugnatum 
recipiant, aut, si res exposcat, cum hoste comminus 
vires et arma conférant. 

LXXVII.— AccesMia»* ad Milidnanm **. 

Paratis itM(|iie copiis, expngnatmn accodunl. Kl 
quia castrum circumiiuente Sequana ambieliatur, i[)si 

^ vasiw» ni y abscim. 
^* HtM, ad Milî akscisa. 
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« Comment espères-ta que la chose puisse se faire sans 
« péché et sans déahoiinenr? » L'envoyé répondit: ta 
« passes à Eudes avec ton château , que tout le crime que 
« ta 7 TÔis retombe sur liioi, et me soit attribué. Ven por- 

« terai la peine et j'en rendrai compte à la Divinité suprême. 
« Prends soin de ta noblesse , agrandis ta fortune , le 
« temps presse et lopportunité le conseille, car, incapable 
« do régner» le roi rit sans gloire, tandis qae Eudes, aa 
« contraire , ne trouve partout que succès. » Le comman- 
dant, ébloui par ces promesses, demanda la garantie du 
serment; l'envoyé jura et demanda des otages comme gages 
d'exécution. Le commandant, comptant sur de grands hon- 
neurs, ne balança pas à donner ces otages. L'envoyé les 
reçut, les emmena avec lui et alla tout rapporter à Eudes. 

LXXVI.— 'Eudes envahit Melon. 

Il conseille donc à Eudes de hàlerson entreprise. Celui-ci 
prépare en secret des troupes pour entrer dans le château 
ets*en emparer. Ces troupes étant disposées, il se mit en 
marche au temps dit, arriva devant la ville et s^introduisit 
dans ses murs. Dans une feinte fureur il s*empara du traître 
et le jeta en prison. Mais bientét élargi , ce1ai-ci jura pu- 
bliquement fidélilé et se prépara avec lui à faire résistance. 
Tout cela fut rapporté aux oreilles des rois qui , vivement 
émus de la perte du château, préparent des troupes, décidés 
à assiéger la place jusqu'à ce qu'elle tombe en leurs mains, 
00, 8*il est nécessaire,, à livrer bataille à rennedii. 



LXXVn.— Lei RM airivent A Heliui. 

Leurs troupes étant donc prêtes , ils vont faire le siège 
du château ; et comme il était entouré par la Seine , ib 
établissent leur camp sur le bord du fleuve , et disposent 
sur la rive opposée une armée de pirates qu'ils avaient fait 
11. 17 
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in litore primo castra disponunt ; in ulteriore , accitas * 
piratanuii aoies oïdinaiil. Ët, ne quo iDiercidereUir 
obaidioy classes armatas in flimo drciuiiquaque adhi- 

bent. Itaque factura fuit , ut fluviali superficie vecti , 
castrum navali pugna acriter urgereut, Castreoses non 
impares inpugnantibusobnitiuitury pro viribus ceitant, 
adversariis nullo modo cedunt. Cumque diutius resi- 
stentes, coniminus pugnarent, nec cédèrent, poslico 
quod inferius latebat viribus csedentium eruto, piratae 
admissi sunt ; et a tergo in muro pugnandbuB siiperve- 
nientes, milita cœde in eis debaocati sunt. Sic quoque 
factura est, ut et reliquus exercitus in ' litore adhuc 
persistens, clas&ibus pedester intrcunitteretur, castrum* 
que repentinus pervaderet. 

LXXVm. — GutreoMs* capti Ubertati * dantnr*. 

A quibus castrenses capti et yicti, mox régi oblati 
sunt. Pro quibus coram rege ab amicis oratîone babita, 

facta régi fide, dimissi sunt, cum non tantum rei majes- 
tatis regiae, quanlum sui doraini fidèles dicendi esseut; 
ad id etiam non perfidiœ vitio, sed multa Tirtute ad- 
ductos asserebant. His ergo obsidum jure dimissis y et 
Castro domino priori reddito, proditor cujus dolo liu- 
jusmodi infortuuium accessit , raox compreheosus , 
suspendio secus castri portam defecit. Nec minus ejiis 
uxor, inusitato ludibrii génère pedibus suspensa, ezu* 
viis circuin(juaque defluentibus nudata, atroci fine 
juxta virum interiit. Cum bsec agebantur, Odo cum 
exerrîtu hftud procul rei eventum opperiebatur, ratus 

* ciuM, i liberUti , nuir «Aidi». 

' accitir corr. acâta codêx, fitoJ toirigêmÊmm ermt, 

' 10 pnmo 
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venir. Et pour que le siège se fît de tous les côtés à la fois , 
ils postent çii et là sur le fleuve des flottes armées, en sorte 
que les eaux de ce fleute même qui les portaient senrirent à 
faire attaquer la place avee vigueur. Lee asfîëgéft résistent 
non nunns rigoureusement aux coups des esniMants; ils 
combattent de tonte leur force et ne cèdent en rien. Ils 'lut- 
taient depuis longtemps avec opiniâtreté lorsque les pirates 
découvrirent une porte cachée, la brisèrent, sintroduisi* 
rent dans la ville» et prenant par derriète ceux qui com- 
battaient sur le mur ils en firent un horrible cama|;e. Il 
arriva par là que tandis que le reste de Tannée était encore 
sur le rivage, la flotte introduisit dans la place Tinfanterie 
qui envahit à Tinstant le château. > 



LXXVni. La ganiifoo du chtlmn m priie et remiie en liberté. 

» 

La garnison du château prise et vaincue fut bientôt pré- 
sentée an roi. Mais des amis parlèrent en salaveur ; elle rendit 
au roi la foi qui lui était due, elle fut considérée moins 
comme coupable de lèse-majesté que comme fidèle k son 

seigneur, et on la renvoya. Elle assura en effet qu'elle avait 
été guidée dans sa conduite, non par la perfidie mais par 
un grand attachement à son devoir. Ayant donc été ren- 
voyée moyennant otages , et le château étant rentré dans 
les mains de son premier maître , le traître dont la four- 
berie avait attiré ces malheurs , fut pris et pendu près d*une 
porte du château. Sa femme fut exposée à un nouveau genre 
d*oulrages : on la suspendit par les pieds de manière que 
ses vêtements, retombant tout autour d*elle, laissèrent voir 
son corps à nu , et elle expira d*une mort atroce près de son 
mari. Tandis que ces choses se passaient , Eudes était posté 
avec une armée non loin du lieu de révéïicment, pensant 
que les siens pourraient défendre le château contre Tennemi, 
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castrum a auà fMe oontra hostes défendis kiaîdiaf 
piratarum diquantisper suspectas liabeiis. Dum ergo 
lierens de eventu nutaret, affiiere niintii, qui castniin 
captuHi, suosque comprebeosos et inermes factos asse- 
rerent. Quo audito, ezerdlum non «quo animo ad 
sua dimovit. Cui cum a quenilis quibusdam mtende- 
retur, propter eiim virum consularem * suspendio iii- 
terisse, Odo respondisse.fertury scsc ampUus lesum 
suorum comprehaisioney quam proditoris suspendb. 

LXXIX. Rixa * OdonU et Fulconis* de Brittaunia 

Nec mullo post bclla civilia reparata sunt. Etenim 
Fulco qui I egum partibus favebat , exercitum in Odo- 
nem parabat, quaesitttnis ab eo Britaunise paitem, quam 
non multo ante ei abstulerat. GoUegit itaque quatuor 
railia, qui non comminus confligcrcnt, eo quod eorum 
vires Odonis poteutiae non suHicerent , sed ejus terram 
inoendiis et rapinis afBcerent* £t tandiu id fadendum 
arbitrabatur, donec Odo aut tedio victus redderet, aut 
pro ea aliam non inparem conferret Preceps itaque 
fertur, terranique prxdis^ manubiis, combustioni- 
busqué afTecit *. Et cum apud Blesum * loca suburbana 
succenderet , incendiis aura fiante circumquaqueeram- 
pentibus , in cœnobium monacborum sancli confessons 
Laudomari ignis plurimus evolavit; quod mox cora- 
bustum dirutum fuit; cibi quoque consumpti. Dnde 
nec monacborum migratio defuit. His eiemptis, io 

* a , Fulccmis, tan ùMm, 
« YC eodt», 

* leddcKt eorr. conferret. 

* pcrcolit «0fr. afibeit. 

* b. cummi ddHmm» 
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et comptant eor quelque trahison de k pirt des pirates. 

Tandis donc qu'il attendait avec anxiété l'issue de l'événe- 
ment, des envoyés vinrent lui annoncer que le château 
était pria, giie ses troupes étaient prisonnières et désarmées. 
A cette nouTelle, il noMiia tristement son armée.cbes iiii* 
Qiielqa*an lui ayant fait entmdre des regrets sur le sort 
de cet homme consulaire * mis à mort par la corde à cause 
de lui , il répondit, à ce qu'on rapporte , qu'il perdait plus 
à la captivité des siuos qu a ta mort d'un traître. 

IXnX. ^ GiMRe cntiv Eodet et Fsalqiut an nijet de la Bretagibe. 

Peu de temps après recommencèrent les guerres civiles. 
Foulques qui tenait le parti des rois» le^a une armée pour 
reprendre à Eudes ttne partie de la Bretagne que celui-ci 
lui aTait enlevée peu auparavant. Il réunît quatre mille 

hommes qui devaient non pas combattre contre Eudes, 
car ce n'étaient pas là des forces suffisantes, mais dévaster 
ses terres par l'incendie et le pillage, et continuer ainsi 
jusqu*à ce qu*il rendit, de guerre lasse, ce qu'il avait pris, 
ou no équivalent.' Foulques se jette donc téte babsée sur 
les terres d*Eud«i, qu'il pille, qu'il dévaste, qu^ilhrule. 
Et comme il livrait aux flammes les faubourgs de Blois, 
le vent , qui soufflait et qui portait ces flammes de tous 
c6lés» en fit voler une grande partie sur le monastère des 
aoines du saint confesseur Lomer, qui fut bientât consumé 
par le feu. Les vivres aussi furent détruits, en sorte que 
les môines se virent obligés d*émigrer. Foulques porta 
ensuite son armée et ses ravages sur d'autres points. Après 
son départ , Eudes conduisit à son tour une armée sur ses 

• Voir iV^otes et d'userlat'tons ^ sect. m. 

* Foulques III était comte d'Anjou. M. Guerard a dit que les évé- 
nement! oe cette gneire étaient n obtcon jusqu'ici que Richer peut être 
cdmidéré comme le aeul historien qui noue les fiuse connaître, 
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locaaliaeieièiyM rétorquai, d vaitiL Poslc^usd»- 
gressum, Odo ' in ejus temm vena TÎoe exevcltaBi 

kiduxit, sic in ea efTeratus, ut nec tugurium vel galluni 
relinquerety hostem provocans, et ut dimicaturus veniat 
îimtBBs. lUeauteni copias non auffioeresOn oognoaoens, 
proToeanti cesât, atque ad sua Tedut.«Atque hsfic fera 

per biennium. ' 

LXXX. — Oratio kgatomm UdonU apud rtgeax * de MUidoni 

pervftnone*. 

Odo interea casiro amisso frustratus, etiam in hoc 
sese cautissimum habebat. Arbitrabatur etenim duplici 
calamitate se posse t(»rqaeri, cum de castri amissione 
plurimum doleret , et a rege irato non mediocriter 
valerel urgeri. Unde et régi legatos direxit, ])er quos 
sese 0(»tin)e ratiocinari posse de objectis quibuscumque 
suggereret : sese in nuUo regiam majestatem lesisse 
ostensuram ; si de Mifiduno agatur, contra regem nil 
mali molitum, cum non régi sed suo commilitoni illud 
^bstulisset; régi nihil derogatum fuisse , cum ipse r^is 
^ue sit I utiUa eut abstuliti nihUque intéresse <piantuiii 
ad regiam dignitatem, quionmqne teneat; seseetîam' 
justis causis id efiecisse , cum illud a suis praecessoribus 
oUm possessum, approbari possit; unde etiam viden 
posse, a se dignius teneri debere, quam ab alio quo- 
cumque; tandem si qnid piacuB fàctum est, in sese 
pœnam dedecoi is redundasse, tantumque scelus pari 
ignominiaabstersum : unde etfaciliussibi indulgendum, 
atque in tanta injuriaampliusparcendum. Rex. oratîonis 

* edam id jvéùb c. id e. cmlex. 
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terres ets*y Iithi ù de tels excès, qufl n'y laissa ni chau- 
mière ni cloclier, provoquant l'ennemi et l'appelant au 
combat. Mais celui-oi, sachant bien qu'il n'avait pas suffi- 
su^ment de troupes, abandonna ia place à son manaçant 
adversaire et s*en retomna chex loi. Cet état de chos^ 
dura près de deux ans. 

* 
« 

LXXZ.— DiieoDii des cnVojét d'Eudes an rot toadmit ta prise 

Cependant Eudes, bien qne dépouillé de son cbâteau, 
se conduisait à ce sujét ayee une grande prudence , car il 

sentait qu'il pourrait être en butte à un double malheur : il 
éprouvait une vive douleur de la perle de Melun et il pou- 
vait être fortement maltraité [iar un roi irrité. Il envoya 
donc au roi des députés pour' lui faire entendre qu'il pou- 
vail paifaitement se laver de tonte espèce de reprodiea, 
et prouver qu^il n*avaît en rien blessé la majesté royale; 
qne si Ton veut parler de Melun , il n'y a rien eu dans son 
fait contre le roi, puisque ce n'est pas au roi, mais à un 
vassal % son égal , qu'il l'a enlevé ; que le roi n'avait rien 
perdu par là , car il est aussi bien l'homme du roi que celui 
qui tenait le fort, et il n'importe nullement & la dignité 
royale quel est celui qui le possède; que même il a eu de 
justes motifs d'agir comme il l a fait, puisqu'il peut prouver 
que Melun appartint autrefois à ses prédécesseurs^ d'où 
Ton peut conclure qu'il est plus digne de le posséder que 
fout autre. Enfin, s'il y a eu crime, la peine en est retombée 
sur lui, et une disgrâce pareille à la sienne doit avoir efiacé 
la faute; il est donc tout naturel de le traiter avec indul- 
gence et de lui pardonner, en considération du châtiment 
qu'il a reçu. Le roi , sentant la force de ce discours , donna 

* Voir Ffot9i et étmHaiUm, lect. m. 
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TÎm advertens, legatis aatisikcît, benivolentiainque pe- 
tcntî mandat. Hapc legali Odoni referunt. Oio itaque 
regem ^diit. Coram quo oratione iitiliter us|i8| ejus 
gratia potitus est; tanta aifiibilitate insignis, ut amicH 
tiam pristioam renovarent , et in nullo suspectus reg[ 
haberetur. 

ï iXXXI. — Bellum inter Odonem et * Fulconem * de BritUuuûa. 

Hac lempestate itidem, civilia bella reparata sunl. 
Nam Fuloo Bntanniœ parte frustratus, ipsidias adhuc 
parare conteoddMit. GoUectoque eierdlu, in firiitaD> 
niani pTSBoeps fertur, Namtasque appétit. Cujus cualOi* 
desalios aiiro corrupit, alios quibusdam poUicitationi- 
bus illexit. £is quoque i^que ad effectum suasit quo 
sibi satis fiioerent, ut scilicet mUs introitum panderent. 
Qui suasi, sacramento teinpus constituunt, nec mutto 
post et in urbem admittunt. Ingressusque per\'adit, 
et a civibuSi jure sacrameiitiy ob&ides accepit. Ârcem 
solam expugnarè non valuit, eo quod milites magna- 
nimos haberet. Unde et cessit, sese recedere delibe- 
rans^ ut copiis aniplioribus cougressurus rediret, ar- 
cemque expugnaret., 

LXXXII. 

Gonanus in exterioribusBrittannia; partibus, quilocus 
Bruerecb dicilur, de r^bus bellicis apud suos perli-ac- 
tabat| cum ad ejus a^res hjaec delata suot. Magisque 
ccepto negotio insistens , exercitum congregat * , beir 
lumquc fieri parât. Et quoniam obsidioni instandum 
teinpus suadebat| colieçlum exercitum urbi inducit, ei-: 

* «t Fideonem «AfeÎM. 

* pant eorr, eoi^|Kg«t. 
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satisfaction aux députés, et fil assurer de sa bienveillance 
celui qui la sollicitait. Les envoyés rapportèrent le tout à 
£udes, qui alla. trouver le roi, le disposa favorabiemeat 
par ses discours et obtint ses bonnes grâces; le roi i'bo» 
nora de tant d*a&bilité, qa*ib renouèrent leur ancienne 
amitié et que le prince ne conserva plus aucune méfiance. 

KX XXI. — Guerre entre Eudes et Foulques au sujet de la Bretagne. 

Dans le même temps, les guerres civiles recommencèrent 

encore, car Foulques, dépouillé d'une partie de la Bretagne, 
s'efforçait toujours de surprendre son ennemi. Il lève donc 
une armée, se précipite sur la Bretagne et attaque la ville 
de Nantes. Il corrompt par de Tor quelques-uns de ses 
défenseurs, il en séduit d'autres par des promesses , et per* 
suade à tous de seconder ses vues, c'est-à-dire, de lui ouvrir 
la ville. Ils y consentent, lui fixent un temps et s'engagent 
par serment. Peu après, en eHét, ils le reçoivent dans la 
ville. U s'y introduisit» s'en empara et reçut sous serment 
des ota^ des citoyens. La citadelle seule lui résista parce 
qu'elle était défendue par de braves guerriers. Il renonça 
donc à s'en emparer, et prit la résolution de s'éloigner, pour 
revenir au combat et assiéger le fort avec des troupes plus 
nombreuses.. 

Lxxxn. 

Conan était dans le fond de U Breta(|;ne et dans le lieu 
nommé Bruerech *, s'occupant avec les siens de dispositions 
militaires, lorsque tout cela lui fut rapporté. Il redoubla 

d'aclivilé, rassembla une armée et se disposa à entrer en 
campagne^ et comme il n'y avait pas de temps à perdre 
pour faire le siège de la ville, il y conduisit l'armée qu'il 
venait de former, et qu'il disposa de manière à ce qu'elle 



* Anwmh. 
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que ad * unum latuB obsidionem per terram ofdituH; 

ad altei uni veio pcr Ligerirn classes piratarum adhi- 
bet ^ iJudique ergo obsidione disposita, a piratis per 
.fluvium, n Brittannis per terram urbani vebementer 
urgentur. Nec minus qui in arce remanserant, a sn- 
perioribiis jaculonim diversa gênera pi-aecipitabant. 
Parique inpugoatione superiorum atque infenorum 
qui medii erant vexabantur. Nam qui in aroe et in 
obsidione cerlabant, Gonani partes tuebantur. Urbani 
vero j)ro Fulconis vicloria operam dabaiit. Nec minus 
Fui CD copias parabat ^ et exercitum tam de suis quam 
conducticiis congregabat. Audito * vero Gonanum 
urbi ' obsidionem adhibuîsse * , mox I^onem Brittan- 
um iufeit. 

LXXXIII. Dolus * Fulconi * paratas. 

Eral campus non valde procul, longiludine sui et 
lalitudioe vastus, filiceLum in se maiimum babeos. 
Hic Conanus locum gerendi beili oonstituens, insidiap' 
rum dolos infodit. Nam fossas quam phires ibi inraer> 
gens, virgis el viminibus stipulisque earum biatus de- 
super operuity iutus surculis defixis, qui superiora * 
continerent * et soliditatem superficiel simularent. Ex 
ut simulata superficies penitus lateret^ filicem col- 
lée tam desuper respersit, insidiasque dissimulavit. 

* Dol , ni abscisa. 

' JMT supra posito ad rod. 
" adhihuit corr. adhilu t. 
' Audito, urh , adh abscisa. 

* SUpC » COnt «jMSM. 
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attaquit parterre un eàté de la place, pendant que les flottes 
des pirates Paltaqueraient de Tautrc côté par la Loire. Le 

siëfje étant donc organisé de toute part , les citoyens sont 
vivenunl pressés par les j^iialcs du côlé tic la Loire, et du 
côté de la tei rj^|>^ les lireLc^ns. PHig?^^ c^aus. qui gardaiei^l 
la citadçlie faisaient pleuvoir de son sommet tpi^| tafèffi^ 
dè.ttaitSy en sorte que les citoyens , placés entre la garnison 
or Val vièiilkm, notaient égalèmekié lèt toups d^en haut 
et d'en fms car, et ceux qui étaient dans la tour et ceux qui 
faisaient le sié(;e tenaient le parti deConan; les citoyens, 
au. contraire, combattaient pour donner la victoire àFoul- 
qiwtuBeaonr côté celui-ci préparait clestrotnpèsèt if Muait 
unè «Mié^* iMt 4i«i '4ien»;86it de mèitaââi6à^>^«lM|l^li 
apprit que CiMr - «siégeait la villa , il âtrMÎfir^tfÉléél 
uu^ It^^ion ' eu Jliretague. ^ :;-;;^,f -'.-îîd-^'t^ii^ 

■ ■ • f> ' \" ^ ,^ : u y- ^ ■ l^ ,'. • ■ 

TjXXXuI* nîiM iiBigitrfp contre Poiilqact» 



Il y avait près de la ville un champ d*ttne n^nde étendue 
en longueur et eu largeur et où croissait beaucoup de fou- 
gère. Conan le choisit pour champ de bataille et y cacha 
des pièges sous terre : car il remplit d'eau un (;rand nombre 
de fosses et convrît leur ouverture de branchages , de 
broussailles et de chaume que de longues perches suppor- 
taient par-dessous, de manière à donner au tout Tapparence 
de la solidité. Et , afin que cette surface factice ne put être 
reconnue, il ramassa de la fougère, la répandit dessus, et 
dissimula ainsi son stratagème. 

' Comâucticii, goiu qu^on loue, qu'on prend à loyer. Cest peut-être 
le premiar exemple d'une semblable milice depnit let Ronains. 
* Voir Not€$ et Jûurtaiioiu, sect. iv. 
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LXXXIV.-- Dolos* Coaani* contnkhoilM*. 

Post insidias ipse acies ordinans, sic fraude usus est, 
ut diceret se ibi mansurum, nec ulterius hosles quaesi- 
turum; si hostes urgerent, ibi tantum vitam defensu^ 
rum , nec ob metum id tacturum, at ut hostes, si sese 
qaerantet impetant, contra jus id âu^iant; sic emm 
eoram ruina fecilius provenire possit, cum sîia leme- 
ritate quietos et innoxîos aggrediantur. Ibi itaqoe acies 
ordinavit, insidias in prospectu habens. Uerebat ergo» 
hos|jesque escepturus opperiebatur. Fuko Cooaiium 
berentem videns, nec ab eo loeo exitunun * , cum in- 
sidias iiesciret, suos multo hoi talu suadebat, quatinus 
vehementi conamiiie impetum iacerent, hostesque ag* 
gredi non dubitarent; de Victoria non difliderent, cum 
Tirium spes optima non desit, si Divinitas aversa non 
sil. Dalo itaque signo irruunt. Arbitral i quoque soli- 
dum iter, fossis indubitate propinquant. 



LXXXV. — PrsDctpiutio ** hottiaiii a Gooauto 

Cumque Brittannos metu herentes arbitrarentur , 
telis obnitentes ad fossas imiUnt; precipitatique cum 
eqnis inmei^ntur, ac cseca ruina confûsi, ad vigintî 
milîa * inmersi atque compressi sunt. At posterior 
exercitus, priori precipitato, terga dédit. Unde et Fulco 
vit» tantum consulens, profugio eripi conabatur, 

* Dol y lu , ho absctM, 

PnB,tia,CaAc««ffff. 
' e. adverleiis deUt, 

* XX code*. 
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LXXXIV. » Rnie de Gmuui contre Mt mutim&§. 

Après avoir préparé ses embûches, il disposa son armée 
en bataille y et par ruse annonça qa*U resterait là et ne 
marcherait pas plus avant sur Tennemi; que si ceux-ci 
Tattaquaient , il défendrait là sa TÎe et voilà tout ; que ce 

nVlait point la crainte qui le faisait agir ainsi, mais il 
voulait que l'ennemi venant ie chercher et Tassaillir, le droit 
fût contre eux ^ qu'ils trouveraient plutôt leur ruine, en effet, 
attaquant témérairement des hommes tranquilles et inof- 
fensifs. Il plaça donc son armée de manière qu^elle eût 
devant elle les embuscades, puis il resta dans Tihaction et 
attendit les ennemis. Foulques, voyant Conan immobile et 
décidé à ne pas sortir du lieu où il était, ignorant du reste 
la ruse, encourageait les siens, les exhortant à se porter 
vigoureusement sur lui et à ne pas craindre de l'attaquer. 
Il n*j a pas, leur disait*il. à douter de la victoire, ayant 
tout lieu d'espérer dans nos forces, si la Divinité ne combat 
contre nous. Au signal donné ils se précipitent donc. Ils 
comptent sur une terre ferme et ils vont indubitablement 
arriver aux fosses. 

LXXXV. — Gonin fidi choir ws enneaiis. 

Lorsqu'ils croyaient les Bretons enchaînés par la crainte 
et s'efforçaient de les accabler de leurs traits, il se précipi- 
tent dans les fosses, y roulent avec leurs chevaux, et vingt 
mille d*entre eux, enveloppés dans une fatale ruine, sont 
submergés et foulés aux pieds. Le second corps d*armée, 
▼oyant disparaître le premier, tourne le dos, et Foulques, 
ne songeant qu'à sa vie, tache de s'échapper par la fuite. 
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UXXVI. — Interfectio • GoMni «. 

Quem cum fuga exagitaret| Gonanus intérim in du- 
metum cnm tirîbus sese recepit, armîsque depoàtk, 

corporis fervorem ad tiuram mitigabat. Quem quidam 
adversariorum intuitus, facto inipetu illum adorsus, 
gladio transfixity Fuloonisque victoriam extuUt. Fulèo 
animo resumpto, Namtas repetit, atque ingreditur, qui 
in arce erant acriter vexans. Qui principe destituti, 
pene exanimes^ impugnanti ceduDt, lidemque postu- 
lati &cîunt. 

LXXXVII. — - Repadium ** regioa** SotaniuB a*** rege** Rotbeito*'. 

Hisita sese habentibusy Rotbertus rex cum in unde- 
vicesimo œlatis anno juTentutis flore vemaret , Susan- 

nam uxorem, génère Italicam, eo quod anus esset, 
facto divortio repudiavit. Quœ repudiata, cum ea quae 
ex dote acceperat repetere vellet , nec ei rex adquie- 
sceret, aliôrsum animum transvertit. A qua etiam die, 
sua quaerens, régi insidias moliebatur. Nam Monasie- 
riolum castrum quod in dote acceperat, ad suum jus 
refiindere cupienSt cùfn id efficere non posset, secus 
eum aliud nomine * .. . extruxit ; rege intérim ocxïupato 
circa Odonis et Fulconis facinora. Éx ciijiis imniitioiie 
arbitrabatur posse otnneni navium convectationem 
prohiberii cum sibi advenientes sese pnus oflferrent, 
unde et ek transitnm ulterius inhibere valeret; 

• In , Co abst isa. 

** Rc, re , a, r , Iierto ahscUa. 

' locus vaaau. 

■ 

# 
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LXXXVI. -^Kort de Gonan. 

Pendant que Foulques fuyait, Conan , avec trois des siens, 
se retira dans des broussailles, posa ses armes, et rafiraîchit 
son corps à l*air ^ l*un des ennemis Tayant va, se précipita 
sar lui, le perça de son épée, et procura la yictoire à Foul- 
ques. Geloi-ci , reprenant eoora^je , mareba sur Nantes , y 
entra, et attaqua vigoureusement ceux qui étaient dans le 
fort. Privés de chef et à demi morts, ils Sfi rendent à lui» 
ety â sa demande, lui jurent fidélité. 



LXXXVn. — La reiiw SoMUiiie est répudiée pir le roi Robert. 

Pendant que tout cela se passait, le roi Robert, arrivé k 

sa dix-neuvième année, dans la fleur de sa jeunesse, répudia, 
parce qu'elle élait vieille, sa femme Susanne, italienne de 
nation. Cette reine répudiée, voulant reprendre ce qu'elle 
aTait reçu en dot, et le roi s'y refusant, employa d'autres 
moyens ; et, dès ce jour, elle chercha à rentrer dans son 
bien, en suscitant des tracasseries au roi. Ne ponyant 
remettre en sa possession le château de Montreuil qu'elle 
avait reçu en dot, elle en éleva un autre tout près, sous le 
nom de...., pendant que le roi était occupé des déporte- 
ments d'Eudes et de Foulques. £Ue pensait, au moyen de 
ce fort, pouvoir empêcher tout transport par navires, car 
ces navires devaient arriver d*abord sous les murs du fort , 
et il pourrait les empêcher d'aller plus loin. 



I 
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Hujus repudii scelus, a * nonnullis, qui inldligeiitîc 

purioris fiiere, salis 1;k ( latiim eo tempore fuit, clam 
lameOi nec patenti refragratione culpatuaié 

UCXXDL Siiiodi» Chd» hftbiu. 

Hujus temporis diebus cum a papa romabo fi 

abdicatio Arnulfi et promotio Gerberti plurimis episto- 

laruni scriplis caiiiinniarcnlur , tpiscopi quoque reî 
bujusmodi auctores, simulque et alii cooperatores, di- 
Tersis reptdieosbnibus redarguerentur, placuit epî- 
scopis Gallûe in unum convenire, et super hac repre- 
hensione consiilere. Qiiibiis Chelae collectis, sinodus 
habita est. Gui rex Rotbertus praesedit , coosidentibus 
metropolitanisy Gerberto Remensi, cui Iota sioodalium 
causaram ratio discutienda oommissa fuit, Stguioo 
qu()(jue Senonensi , Ercheinbaldo Turoiiico, Daiberto 
Bituricensi, aliisque borum comprovintialibus nonnul- 
lis. In qua postquam ex Patrum decretis rationes de 
statu sanctœ tecclesise promulgarunt , inter nonnuUa 
iitilia, conslitui et rol^orari placuil, ut ab ea die, idem 
seulireDty idem vellent, idem cooperarentur> secun- 
dum id quod scriptum est : EnU ets cor unum et anima 
una, Decemî et illud voluere, ut si in qualibet aecdesia, 
qiiiecuin(|ue tirannis emergerel, quœ leio analhemalis 
ferienda ^ \ideretur, id inprimis ab omnibus oonsulen- 
dum, et sic communi decreto agitandum; et qui ana- 
tbemate rdaxandi forent , decreto communi simililer 

* Re,TeaAfe»M. 

* an cedex. 

' jugttbnda eorr. ferienda. 
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LXXXVItt. — Cette i^pndiatioii cM hhmée. 

Cet acte icripinel de répudiation fot censuré alors par 
qnelifaes homnei d^uD esprit très-sage , maïs en secret 
oepeodant, et il n^éprou^a pu d^opposition onverte. 

« 

LiXXXIX. — Sy node tenu à Qielles. 

Dansée temps-là, le pape de Rome B...^^ S ayant, dans 
un grand nombre de lettres, attaqué la déposition d'Arnoul 
et la promotion de Gerbert^ de même, lesévéques» auteurs 
de ces mesures, ainsi que les antres personnes qui y avaient 
pris part, ayant en à eisnyer diverses réprimandes, il plnt 
anx ëvéqnes des Gaules, de se réunir et de s*entendre an 
sujet de tes réprimandes. Ils se rassemblèrent à Cbelles, et 
tinrent un synode qui fut présidé par le roi Robert, et où 
siégèrent les archevêques Gerbert de Reims, auquel fut 
eommîs le soin d*ezposer toutes les affiiires synodales, Se- 
guin de Sens, Archambanlt de Tonrs, Daihert de Bourges 
et qnelqnes-nns de leurs snfiragants. Ils promulguèrent 
d'abord des règles tirées des décrets des Pc^es, touchant 
1 état de la sainte église ; puis, ensuite, entre autres réso- 
lutions Utiles , ils prirent celle de n'avoir, à partir de ce 
jour, qu'une pensée, qu'une volonté, qu*une action, selon 
ce qui est écrit : Jb n*avaiem qu'un cœur et qu'une dme 
Ils voulurent aussi qu'il fut ordonné que si dans une église 
quelconque il s'élevait quelque tyrannie que ce fût, qui 
parût devoir être frappée des traits de Tanathème, tous 
fussent d abord appelés à examiner l'affaire, et à se pro- 
noncer par un décret collectif*, que, de même, ceux qui 
devraient être déliés de Tanathème, le fussent également 
par un commun décret, selon ce qui est écrit : Demandez 

* Le pape Jean XVI , car Benotit VII était mort depnit 983. P. 

* Ace W9, 3t. 

H. 18 
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relaxandoS; juxta quod scriptum est : Consiliuni a sa- 
fiente perquire* Placuit qiioque sanciri, si quid a papa 
Rbmano contra patnim décréta suggererefdr^ cassum 
etirritum fieri, juxta quod apostolus ait: Hêreiieum 
hominem et ah ecclesia dissenficntem, penitiis devita. 
Nec minus abdicationem Araulii et promotioDem Ger- 
beiti, prout ab eis ordÎDats et peractœ essent, perpétue 
placuit sanein, juxta quod in canonîbus scriptum ha- 
l^etur ; Simulo provinciali statutuni, a tiuUo temere la," 
befactandum. 

XC— InytliH* Odooii et Fàkoob* iol» m*. 

Hac tempestate bella dyilia rquirata sunt. Cum 
enim tirannorum insidiis Odonîs et Fbleonis de Brit- 

taniae principal ii rixa resurgeret, illis dissidentibus re- 
liciui etiam regnorum principes moti dissensere. Rei 
Fulconis partes tatabat, Odo auorum necnoo et pira> 
tarum qui, rege deserto, adse transierant, Aquitano- 
runiqiip copiis fi etus îlicedebal. Ijnde Fulco in Odo- 
nempraeceps, ejus terram depopulatur, et post in ea 
non procul ab urbe Turonica oppidum ' exstmit atque 
munit; copias ponit; miiitibus împlet; et quia ad boc 
(liruendum Odonem adventuruni sperabat, regem pe- 
tiity auxilia imploraturus. Cui cum rex auxilium poili- 
ceretur, obstinatiore animo ferebatur. Itaque copias 
contra bostem congressurus parât; exercitum colligit ; 
bellumqiie Odoni indicit. Odo, pudore tactits, a (iallis 
Belgis subsidia petit. Si adi>int, gratiam sese recom- 
pensaturum qM>ndet. lUi liberaiiter annuunty fidemque 

• petus , in , se aLscisa. ( .Vif /*frts.) 
■ ca»truin supm posito oppidom eûé»s. 
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conseil au sage *. Il leur plut encore de régler que si le 
pape de Rome suggérait quelque chose de contraire aux dé- 
creU des Pères, cela lût annulé et déclaré sansefiet, selon oes 
pftrolet de Tapôtre : à^fiieE eeàd qui est hérétique, et qui 
se sépare de VÉgUse Il lenr plut de même que la dépo- 
sition d^Arnoul et la promotion de Gerbert , telles qu'elles 
avaient été réglées et accomplies par eux, fussent sanction- 
nées irrévocablement , selon ce qui est écnt dans les 
Canons : Quece quia été staiuéparun sjmoJk provincial 
ne soit témérairement détruit par personne. 

XC. : — Attaques réciprot^ues d'£ades et de Foulques. 

Dans le même temps, les guerres eÎTÎles se renouTelè- 
rent. Les actes insidieux des tyrans Eudes et Foulques, 
au sujet de la domination de la Bretagne, ayant donné 
lieu à de nouvelles guerres, leurs dissensions émurent et 
divisèrent les antres, princes du royaume. Le roi soutenait 
le parti deFoulques, et Eudes marchait appuyé par les siens, 
par les pirates qui avaient rompu avec le roi et s'étaient 
attachés à lui, et en6n par les troupes des Aquitains. Foul- 
ques se jeta sur Eudes, ravagea ses terres, sur lesquelles il 
bâtit etfortiâa non loin de Tours un château, où il plaça 
des troupes. D le remplit de soldats; ét comme il pensait 
que Eudes viendrait pour le détruire, il alla trouver le roi, 
et lui demanda du secours. Le roi lui en ayant promis, il 
en devint plus obstiné. Il prépara donc des forces pour aller 
attaquer lennemi ; il rassembla son armée, et déclara la 
guerre à Eudes. Celui-ci, sensible à cét outrage, demande 
du secours aux Belges, leur promettant que- s*ils viennent 
ils saura reconnaître ce service. Les Belges consentent vo- 
lontiers, et lui jurent fidélité. Il appela aussi des Flamands, 



• Tob. IV, 19. 

• 7if.in,iO. 
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facHiDt. Nec minus Flandrenses * accersit, ab eisque 
tutelam pedit, vioem pollîcensy si quod petit non ab- 
nuant. Illi quoque animo liberali quesita aooomino- 

dant. Piratis etiam legalos dirigens, copias sibi non 
negari deposcit. Tempus et locus omnibus constituitur, 
quo ooUecU sese conférant. Odo intérim suos plaçât, 
colligit et incitât, ratusque Belgas et piratas tempestî- 
vos, cum suorum paucis tanta celerilate in Fulconem 
fertur, ut in certamine pbis quatuor mllibus pugnato- 
rum non liaberet. Castro tamen obsidionem adUbet, 
armiferoaque d^KUiit, eastrenses mnlto ecmatu adur- 
get. 

XCI. — FnlooBM Mipplicatio* Odoni p«r legatot*. 

Fulco regem morantem non auziliatmtimy etOdonis 
exercitum intolerabilem ratus, rémission mm anime 

habitus est. Itaque per legatos Odonis amicitiam ex- 
petit; pro Conaniinteritu centiim pondo ^ argenli sese 
impensurum mandat; loco mililis interfecti , fiiium 
suum pro eo miBtaturum oflèrt; castrum exstructuin 
in ejus bonore sese eversurum, atque a suis évacua- 
turum; sese quoque ei sponte mililaturum, si id régi 
injurîosum non foret. Quod quia absque régis injuria 
Beri non poterat, ejus filio manus per sacramentum 
daret; itaque fieret, ut ipse cum nalo niilitaret, cum 
filium suum Odoni pro Conano daret, et sese Odonis 
filio militatnros committeret. Daturum se etiam fidem 
saeramento contra omnium causam, prsBter régis et 
borum quibus speciali consanguinitate carius addictus 

* fuppli, egatos ahcÎM. 

* fmidic&Mt eotr. flandfeiuet eodes. 

* c'p todêx. 
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et leur demanda protecttoD» leur pronettaot du wtonr s'ils 
lui aceordent ce<qii*il sollicite. Ceux-ci encore lui accor* 

dent volontiers sa demande; enfin il envoya des députés 
aux pirates, les priant de ne pas lui refuser des troupes. A 
tous il fixe le temps et le lieu où ils devront se réunir. 
Pendant ce temps, il s attache les siens « les rëilnit, les 
excite ; et, pensant que les Belges et les piratM arriifei^nl à 
propos , il se porte si précipitamment sur Foulques STec 
une poi{;néc des siens, qu'il ne menait pas plus de quatre 
mille hommes au eombal. Il met cependant le sié^je devant 
le château , place ses guerriers , et presse de toutes ses 
foToei>eq^ de l'inténeur. ' > 

CXI. — Foulques demande grAœ à Eodet par députés. 

Foulques, voyant que le roi se faisait attendre, et n*es- 
pérant pins d'en recevoir du secours, croyant d'ailleurs 
qa*il était impossible de résister à Tannée d'Eudes, conçut 
des sentiments plus pacifiques, et euToya des députés à son 
adrersaice pour lui demander son amitié, lui faisant dire 
qu*il paiera, pour le meurtre de Conan, cent livres pesant 
d'argent ; et lui offrant de lui faire rendre le service militaire 
par son ûls, à la place du guerrier tué \ de détruire le fort 
édifié sur ses terres , et de le faire évacuer par les piens : 
il combattrait lui-même Tolontiers pour Eudes, si cela pou- 
▼ail se faire sans injute pour le roi ; mais, comme il n^en 
saurait être ainsi, il prêtera serment entre les mains du fils 
d'Eudes^ en sorte que son fils et lui combattront, puisqu'il 
donnera son fils à Eudes pour remplacer Conan, et lui- 
même se donnera an fils d'Eudes ; qu*ii lui engagea aa 
foi par serment envers et contre tons, excepté le roi et ceux 
auxquels il est le plus particulièrement attaché par les liens 
du sang , savoir son fils , son frère et ses neveux. Eudes 
consulta les siens, et fit dire qu'il acceptait très-v.oipntiers 
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6flt, utftfte nati, GmttiB ac nepotum.- His Odo peroep- 
tis, suoruin usus comOto, hsBc neêe exoeptunim opdme 

mandat , si Natntas , Brillanniaî urbem , dolo caplam 
reddat, el a suis evacuet. Injurioaum enim id videri, si 
abhta prit» non répétât, et nôn redditisy corn boite 
p^cçni fodat. 

XCU. — Abjectio • toppBcfttÎMit • A Mooos 

HsBC dum exagitarentUTy et Odo ezercitiim sutim 

paulatim augeri arbitraretur, priusquam copias con- 
grediendi haberet, rex cum duodeciœ milibus affuit, 
cum Fuloonem sex mUia auorum stiparent. Quibus 
mîxtis, eieralus armatonim densatus est. Unde et 
Fulco insolentior factiis, quae ante supplex obtulerat 
spemit. Ut bellum fiat, fervidus iostat; et ut vada Li* 
gens qui eis interfluebat pertranseant, hostelnqtie im- 
petant, hortatwr alquë suadet. Odo suos ut spopoode» 
rant non venisse advertens, eo quod exercitibus colli- 
gendisbujus temporis brevitas non suflicereti animo 
nimis tuibato ferebatiîr. Attamen cum quatuor milibus 
refngratus, vada Ligeris prohibebat. 

4L 

xcni. 

Rex Tadi înoeiçu probibitusy ad Amhatiani castnim 
retorquet exercitum, quod non procul in eodem litote 

fluminis inter rupes eminebat, ut ibi transiens et post 
obliquatusy hostibus a tergo improvisus adsistat, eos- 
que adurgeat. Odo régis exercitum non sustinenst 1^ 
gatosei dirigit: faostenr suum, non regem sese inipe- 
tiisse maudans; nec contra regem. quicquam molitu- 

* «ctiô , liai , i», Fukone chscitm. 
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œs propoaitioiii , k condilion Bpal^oet Iqi rendrait 
Nantes, yiUe de Bretagne , enlevée par tarprise, et la ferait 

évacuer par les siens; qu'il paraîtrait injurieux pour lui de 
faire la paix avec Tennemi, sans réclamer d'abord, et sans 
fi^ faire rendre ce qii'çn lui avait enlevé. 



XCII. — Foulques oublie ses supplications. 

Sur ces entrefaites, Eudes, qui n'avait pas encore asse^ 
de troupes ponr combattre, attendait que son armée s'ac- 
crût de jour ea jour. Le roi arriva avec dornse mille 
liommet, lorsque Foulques avait déjà réuni autour de lui 
six mille des siens; et ces nouvelles forces réunies aux pre- 
mières accrurent son armée. Il en devint plus insolent, et 
affecta de mépriser ce qu'il avait d'abord offert en sup- 
pliant; il poussa avec ardeur à la guerre -, il demanda et 
persuada qu*on traversât les ^ués de k Loire, qui coulait 
• entre les deux camps» et qu'on tombât sur l'ennemi. Eudes, 
voyant que les siens n'arrivaient pas , comme ils l'avaient 
promis, parce que le temps n'avait pas suïH pour lever des 
armées, en éprouvait une vive inquiétude. Cependant il 
défendait les gués de la Loire avec ses quatre mille bommes. 



Le roi, ne pouvant trouver le gué, replia son armée sur le 
cbâieau d'Amboise, qui s'élevait près de la, au.miliea des 
rochers, sur la même rive du €euve, pensant travarser en 

cet endroit, puis obliquer sa marche, et tomber k Timpro- 
viste sur les derrières de l'ennemi, qu'il écraserait. Eudes, 
ne pouvant résister à l'armée du roi , envoya des députés, 
pour dire que c'était son ennemi et non le. roi qu'il pour- 
suivait j qu'il ne ferait rien contre le roi, mais^8enlement 
contre son ennemi. Si le roi l'ordonne, il ira le trouver k 
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ruiUi al contra mimiciini ; si m jubeat, se hhh ulte* 
nus itunuD, et sibi de omnibus satis&cturum. Rex nh 

tionis consequentiam advertens, tantum virum abaque 
causa a se laesuiu, suspeclum habebat. Uode et ne pe- 
nitus a se deficeret, ab eo obsides sub pace sequestni 
accepit; de omnibus quie ei intenderet, post rationem 
ab eo auditurus. Unde et exercitum reducens, Pari- 
sium devenit. Odo quoque nihil aniiltens, indempnis 
Meldim cum sub devenit. Inde etiam post dies non 
multosy castrum quod Dunum didtury sua disposilu- 
rus petiit. 

Undç cum de suis quos sub paoe séquestra régi de^ 
legaverat, pliirinia consultatione deliberaret, bumo- 
rum ' superfluitate pro temporis immutatlone yexatus, 
in egritudinem quae a phisicis synantiça didtur ded- 
dit. Quœ cum intra gulte interiora sedem babeat, ex 
ileiiiiiatis reuiiiatistiio progressa, tamen aiiquando ad 
nwxiilas et gênas, aiiquando ad toracem et pidmones 
tumorem cum dolore gravi immittit. QuUiua tumenti- 
bus atque ferventibus excepta initii die, post diatri- 
tum, patientem perimit. lii hauc igitur Odo lapsus, 
iufestis gube doloribus circumquaque pulsabatur; ar* 
teriarum quoque ffsrvor, sermonis interdsionem ope- 
railMitur.- Nec petiit bujusmodi dolor capitis superiora, 
at pnecordia perleiiiptaiis, pulmonem et epar peracuto 
dolore slimuiabat. Fpt itaque mil^tum luctus, famuio- 
rum damor, feminarum frequens exdamatio, eo quod 
domioum inconsuitum amittebant, et natis doiuiiiandi 

* Obi , Oiio abscisa. 
' hotnorum codes. 
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rinslaDt, et lai fera Umles les sttiflîiclkiiis poMÎblfi.Leroi, 
calcalanl les raite^ de «etie a£Biîre, n^otttt se 6er à un 

homme de ce mérite, qu'il avait blessé sans motif, en sorte 
que, de crainte que £udes ne se séparât tout à fait de lui, 
il en reçut des otages, et accorda une trêve ^ s'enj^ageant à 
accueillir ses explications sur tous les reproches qi»*il lui fai- 
sait. Il emmena donc son armée, et revint à Paris. E«ttdes« 
de son c6té, vint à Meaux sain et sauf avec les siens, sans 
faire aucune perte. Bientôt après il en repartit, et se rendit, 
pour ré|;ier ses a£&ires , dans Chàteaudun 

Il s^occupait avec sollicitude de ceux des siens qu'il avait 
livrés aux rois, comme garants de la trêve, lorsque le chan- 
gement de temps lui ayant causé une superfluilé d'humeurs, 
il fut pris de la maladie que les médecins nomment esqui- 
nancie. Cette maladie a son siège dans Tîntérieur de la gorge, 
et provient d*humcurs ratarrhales; cependant elle occa- 
sionne quelquefois aux mâchoires et aux joues, queUjuefois 
à la poitrine et aux poumons une tumeur très-douloureuse; 
ces parties, enflant et devenant brûlantes dés le premier 
jour, emportent le patient après le troisième. Eudes Ait donc 
attaqué de cette maladie; il éprouva dans toute la gorge 
des douleurs insupportables, son sang était brûlant, sa 
parole entrecoupée. Le haut de la tète fut exempt de dou- 
leurs semblables, mais elles envahirent les entrailles , et se 
firent sentir avec violence au poumon et au foie. Les guer- 
riers pleuraient, les serviteurs gémissaient, les femmes 
poussaient des cris répétés, car tous perdaient leur seigneur 
H i improviste, et il n'y avait aucun espoir que ses fils pus- 

* Le latin purle Jaiu le château qu'on a^^iH-lU- Duu , «■{ M. 'Pcrt/. m* 
drauude quel ett ce Diui. Noui ne croyons pa». (jiril puÎMe t avoir de 
éotttc k cd éganl. 
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spesnulk rdinqueretur, cam reges jpttri adhuc animo 

inito perstarent, et Fulco insolenttae spiritu, pacem mul- 
tifariam turbaret. Et tamen in brevi victurus, regibus 
legatos ceieres misit, qui pro se supplices suasorie ro- 
garent, et pro injuriis iilatis justi«rimam * recompeii- 
aationem sponderent. Rex veteraous maloram correc- 
tion ein ab legalis excipere volens, a filio indignaïUe 
inhibitus è»t. Uude et legatonim aUegationem penitus 
sprevity atque iUos immunes redire ooegit. Quibns in 
itinere moramagentibus, antequam redissent die quarta 
natae synanticae facta, Odo monachus factus defecit, 
atque sic vitse fineiii habuit; ad sanctum Martinum dê> 
ktus, et in loco quodHajus-iiioiiaBteriuin didtiir, cum 
multo suorum obsequio sepultus. 

TfTY Tnhi»nf ■ * iwm létrantm * *Klfiaim GttUiu * miltit* al* 

Anudfi ■bJîratioiwi* dÎMolvat. 

Per idem tempus cum a Germanorum epiacopis 
domno Johanni papae per epistolas ssepenumero sug- 

geslum foret, ut Gerberti Remorum metropolitani pro- 
motiooem abdicarety et ÂrnuUi abdicationem praeter 
jus ftotam indignaretur, a papa io Germaniam tune 
directus est Léo monadius et abbas, qui "vicibus pap» 
politus, cum episcopis Gerraaniîe atque Galliarum hu- 
jus uegotii et iudaginem faceret, et juditium diligens 
inde proferret. Qui humanissime ab episcopis ' exœp- 
tus, de habenda sinodo super hoc negotio cum eis 
traclabat. A quibus Gallorum regibus, Hugoni videii- 

* JoiuuiDet f Léon , in Gai , tu ii , dicati , solva «A«<«m, 

* ■qmiiîmain supra paûlo jmtiiMmMW codt*. 
t e. f/enuaum deUtmm, 
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•eut hériter de son rang, ctr las rois élftiant entore irri^ 

contre le père, et Foal()ues, animé d'un esprit d'insolence, 
troublait la paix de plusieurs façons. Cependant Eudes, |)rès 
de mçittrii;» 4€|^ciia aux roi»4es cnvoyé^xlili^^i'nts, çhy^^ 
^ leur porter jjes ipstanlef^jMippmpes^ et de , leur pro- 
mettre 1m pies jjQ^les f<||pti^tioii9 poor les toiti qp'ib enient 
sooflferts. Le vieux roi consentait à recevoir réparation des 
envoyés, mais son fils, intli^jné, l'eu empêcha^ il rej^oussa 
donc absolument li s piopositions desdëputës, et les força 
à se retirer , sans avoir rien obtenu. lU se retardèrent en 
route, et ils n'étaient pas encore de retour lorsque, le qua- 
trième jour de la maladie étant arrivé, Eudes trépassa, apiPès 
s*^i« Cdt moine; telle fut la fin de sa vie. €>n le porta à 
Saint-Martin, et il lui par les siens enterré avec ^ppande 
pompe da,m le lieu appelé Marmouliers. 

XCV. Le pape Jean envoie dans les Gaules Tabbé Léon poor mn^lfr 

la dépoûtioD d'AmouL 

Dans le même temps (995), le pape Jean, que les évéques 
des Germains avaient souvent ençaçé par lettres à casser 
la promotion de Gerbert, archevêque de Reims, et à révo- 
quer la déposition d*Amoul, prononcée contre toute espèce 
de droits, envoya alors en Germanie, Léon, moine et abbé, 
muni de ses pleins pouvoirs, pour examiner TafTaire avec les 
évéques de Germanie et des Gaules, et porter sur elle un 
jugement réfléchi. L*envoyé fut parfaitement reçu par les 
évéques, et il se concerta avee eux sur la tenue d^nn synode, 
an sujet de cette afibire. Les évéques députèrent des envoyés 
aux rois des Gaulois, c'est-à-dire à Huffues et à son fils Ro- 
bert, pour leur annoncer quel était, à cet égard, l'ordre du 
pape et la volonté des prélats, et, pour les engager comme 
il convenait, à se rendre au synode avec leurs évéques, leur 
demandant, du reste, le liei^ et le temps où ils désiraient 
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oet ejasque filio Rotberto, legati directi aiint, qui papae 
mandatum» necnon et episcoporum voluntatem super 
hoc aperianti eisque ut cum suis episcopis couveniant, 
radonabiliter aiiadeant; locum etiam tempusque qao 
et quando oonvemendum esset a regibus discereoty 
eorumque animum ex hoc sibi referreut. 

^CVI. — Qood* regibaa nuntiatum* nt, «pifc o ipo» G^ruMiiia* 

in ttoodum* convtiiiie. 

L^ati igitur directi suDt. Legatlo quoque prolala. 
Qaam etiam reges sereDiasima mente excipientes, 

papae et episcoporum mandatis in nullo tune refiragati 
sunt ; sese consiliuni super hoc quaesituros responden- 
tes, atque aequitalem de omnibus fiicturos. Legatis 
itaque abductis, per quosdam regibus indicatum est 
Âdalberonem, Laudunensem episcopum, hsec dolo or- 
dinasse; omnino etiam apud Odonem illud pridem 
pertractasse ; eoriim utrumque in veto habuisse, ut 
Ottonem regem Galliis inducerent, et reges ingénie et 
TÎribus foras expungei eut ; episcopos quoque Germa- 
nise ideo couveuire, ut doluui quaesitum expleant. Re- 
ges itaque fraude percqpta, episcopis jam ad locum de- 
signatum ' conyenientibus per legatos indicavere ses^ 
illuc non ituros^ eo quod suorum prœcipuos pênes se 
non haberenty sine quorum consiiio niiiil ageudum vd 
omittendum videbatur ; indignum etiam sibi viderii si 
oorrectioni episcoporum Germanise sucs subdat, cum 
isti non minus nobiles, non minus potentes, aeque etiam 
aut amplius sapientes sint. Ipsi ergo si indigent, in Gai- 

* Quod, nuDtiat , germ , sinodum ahidta, 

* qoein rage» desigUTerant I . 
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qu*on M réunît; les envoyés dtraîeiit venir rapporter aux 

évéques le seDlimenl des rois là-dessus. 



XCVI. » Qo*il flkt uniOBcé «nx rois que hê évtfquet de G«nB«oie 

le réimiaMÎent en f)'oode. 

Dies députés furent donc envoyés aux rob, et ib leur 
exposèrent leur mission. Les rois les reçurent avec le plus 
grand calme, et n*opposèrent alors aucune objection aux 
volontés du pape et des évêques; ils répondirent qu'ils 
prendraient conseil sur cela, et qu'ils feraient raison .équi- 
table sur tout. Après le départ des envoyés, quelques per- 
sonnes firent dire aux rois que toute cette afiaire avait été 
menée perfidement par Adalbéron ^ évéque de Laon ; et 
qu'il l'avait d'abord combinée en tout point avec Eudes ; 
que l'un (.1 r.iutre avaient formé le dessein d'introduire en 
Gaule le roi Otton , et d'en chasser les rois et par adresse 
et de force; que les évéques de Gemanie se rassemblaient 
pour mener à fin les machinations projetées. Les rois, 
convaincus de là fraude, signifièrent par députés aux évé- 
ques, déjà réunis dans le lieu désigné, qu'ils ne s'y ren- 
draient point, parce qu'ils n'avaient pas auprès d'eux leurs 
principaux adhérents, sans lesquels ils ne voulaient ni rien 
accepter, ni rien rejeter ; qu*il leur paraissait même indi- 
gne de soumettre leurs évéques an contrôle de ceux de 
Germanie, quand les premiers n*étaientni moins nobles, ni 
moins puissants, quand ils étaient, pour le moins, aussi sa- 
vants que les seconds, sinon davantage. Si donc ils ont 
quelque chose a réclamer, qu'ils viennent dans les Gaules, 
et qu*ils exposent leurs demandes; qu autrement, ils s*éloi- 
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lias properent, unde volunt edkmC. AlîoqinD, redcant, 

et sua ut libet curent. Horuin ergo res in contrarium 
relapsa est. Adalbero enim qui honim mmûrtrum sese 
pradiuerat , cmn ddationis ' nesdus reges moneret 
ut occurrentibus obveniret, rex veteranus fraudium 
non ignarus, Ludovicum Karoli fUium ab eo reposcit, 
quem in captione Lauduni captum, ei custodienduin 
commisorat. Repoposdt etiam ejusdem nrbis aroenny 
quam similiter commiserat. 

XCVII. — Adalbero* totius fraudis * causa reprehenditur *. 

Quo crédita reddere reniso, regii stipatores, animo 
indignante, subinferunt : (c Cum tu, o episcope, in perni- 
N ciem regum et principomy âpud Ottonem regem et 
ir Odonem tirannum pkirima quièsieri^, quomodo hic 
c( ante dominos tuos reges tam magnifica conflngere 
Cl UOD vereris ? Quid Ludovicum et arœm reddere me- 
« tuisy A fidem regibus te serrasse non dubitas? Quid 
« ergo esl crédita noUe reddere, dîsî contra reges in- 
« fausta moliri ? Ëvidentissime fidem abrupisti , cum 
u apud Ottooem de regum interitu traiotasti, eorumque 
« honorem siibruere temptasti. Unde et perjurii reatu 
«V detineris. Legationem etiam, tamquamabeis missam, 
<c Ottoni régi pertulisti, ac apud eum dolose ordinasti, 
« ut ipse cum paucis ^ adveniret, et militum muititudi- 
n nem non longe eipeditam haberet. Regibus quoque 
« nostris adversario cum paucis occurrere suasisti, at- 
« que uihii mali ex boc proventurum spopondisti. 

* Adalbem » frtndîs , reprch o^Mâia. 

* proditionii 1, 

* p. ad locvn qaod Mofomni ■ppdhlw éUeim, 
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ffoeol t et Tèglenl Imi» affidvM comtiie ib r«iiteiidroiil« 
Li chose tourna donc tout a fait contre leur gré. Adilhé- 
TO%t le moteur de tout cela , ignorant qu'il était décooTert, 
fît dire aux rois qu'il se rendrait au devant d'eux; mais le 
vieux roi, qui connaissait ses menées, lui redemanda Louis, 
fils de Charles, dont il lui avait comnûs la garde après la 
prise de Laon. Il lui redemanda aussi la forteresse de la 
ville, qu'il lui avait également confiée* 



XCVII. — Adalbéron, instigateur des menées, est réprimandé. 

AdalWron, refusant de rendre le dépôt qui loi avait été 
con6é , les partisans des rois lui dirent, indignés : « Corn- 
« ment, 6 évéque, après avoir tramé tant de machinations 
c auprès du roi Qttoo et du tyran Eudes contre les rois et 
c les princes^ coamient «e crains^tiLpas de dissimuler à ce 
« ponul avec les rob les seigneurs? l^urquoi balancer à 
« rendre Loub et la citadelle, si lu es certain d'avoir gardé 
« fidélité aux rois? Qu est-ce donc que refuser de rendre ce 
« qui te fut confié, sinon machiner contre les rois? Évidem- 
« ment, tu as violé ta foi, lorsque tu as médité, avec Otton, 
« la mort des rois , et que tu as tenté de leur enlever leur 
c royaume. Tu es donc coupable du crime de parjure. Tu as 
c même envoyé au roi Otton des députés, comme s*ils ve- 
« naient d'eux, et tu t'es entendu traîtreusement avec lui 
« pour qu'il arrivât avec peu de forces , mais qu'il tint près 
« de là une multitude de soldats prêts à marcher. De même 
c tu as conseillé à nos rois de venir presque seub à la ren- 
« contre de leur ennemi, leur promettant qu'il ne leur ar- 
« riverait aucun mal ; tu leur disais que ce colloque tour- 
€ nerait <\ la plus grande utilité de tous; car, assurais-tu, 
c ils s'entretiendraient ensemble familièrement d'affaires 
c générales et d afiaires privées. Mais tu pensab autrement, 



288 lUCHEHI LIB. IV. 

H Hanc etiam oollocutionenit utrîmque utîHimam fieri 

(( dicebas, cum hos et illum de communibiift et fHÎvatis 
(( familiariter collckcuturos simulabas. Verum aliter 4îbi 
ù viiun eratf tùm hoo ideo pnetendebas \ .a| ab CH- 
c< toiMB^^Hge dominos tuoe reges eomprebiiiidi'^ikàU^ 
u regniimque Francorum in jus illiiis transfunderes , 
f( ut lu videlicet Remoruin iiietiopolitanus, Ode vero 
ff Francorum difli baberetur. idque taie nbbb rtiipiim 
n patuity sed ad tempus suppressum fuit. Et, o mûom 
« Divinitatis miserationem inestimabilem ! quantis mi- 
«seriis erepti, quanto ludibrio subtracti sunuis ! Instat 
ir lempus^uo pavais insidîœ effectum prom^ftn^jBpi» 
u soopî etenim, sub specie relîgionis aoàjfie promnjjginf 
(( et abdicatione Gerl:>erti atque Arnulfi episcoporuin 
u quœsituri, praemissis legatis adveniunU Otto qu<x{ue 
cr rex Metti adeat; tiijgyo non lopgii^!9i[;cémln8 ooi)éoliis 
fr prtedicatui*. Si Vei^'Wus^ aut pugnafafmiiSy^iÉè lOh 
u piemur. Si vero non imns, perjurii are^uemur. Sed 
« ire reg^s non expedit, eo quod militum copia suffi- 
cv ciens eis non sit. Perjurii vero reatus in te redunda* 
« bit, cum tusolus, regibus nesciis, juratus^is. m 

xcvia. 

Ad bsec episcopus enibesoens, obroutuit. Quem cum 

unussuoruni liis exterrilnni vidit, contra bnx lespon- 
surus surrexit, et sic oblocutoreni edorsus est : u Ho- 
ir rum omnium objector mihi loquatin*. Adsum qui 
K pro criminato rationem reddo. Unns tantum hnc 

«proférât. Caput quoque suuin meo ol)jiciat , arma 
u quoque armis comparet. Necuon et vires viribus con- 

* pnetndebat eodëx. 
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• car ta trataHlais pour faire tomber les rois, tes sei^fYieiirs, 

« aux maius du roi Ouon, et pour faire passer le royaume 
« sous sa domination, espérant que tu serais fait toi-même 
« arcbevéque de Reims, et que Eudes deviendrait- dQc des 
«Fraies. Mais tout nous a été découfiert à. temps, elil 
< a été pourvu à tout. G ioe&ble commisération de la 
« Providence! à quel malheur nous avons échappé, à quelic 
« honte nous avons été enlevés ! Le temps approche où 
« les artifîc^ préparés par toi devaient porter leur fruit. 
« Les évéques qu'annonçaient leurs députés arrivent main- 
c tenant sous couleur de religion, comme poùr discuter sur 
« In promotion de G^jiitert et la déposition d^irnoul; le 
a roi Otton aussi est à Metz, et près de là il convoque, 
« dit-on, son armée. Si nous y allons, ou il faudra com- 
« battre ou se laisser prendre ; si nous nous abstenons, on 
« nous accusera de parjure. Mais il ne convient pas aux 
« roia d*y aUer, parce qu'ils n*ont pas potv cela de troupes 
« suffisantes. Le crime de parjure retombera sur toi, car 
« toi seul lu as juré à Tinsu desroi^. » 



XCVUl. 

Levéque rougit et resta muet ; mais un des siens, le 
voyant atterré par ce discours, se leva pour y répondre, 
et apostropba ainsi l'orateur : « Que celui qui profère toutes 
« ces accusations s'adresse a moi, je suis prêt à rendre rai- 
« son pour Finculpé; qu'un seul les profère, dis-je ; qu'il 
« joue sa téte conlre la mienne, qu'à mes armes il oppose 
u ses armes, et sa lorce à ma force, j) Le comte Landri 
répond à cet insensé, qui s enflamme pour son seigneur: 
)• O généreux guerrier, ces fourberies, je le vois, te sonttota- 
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a ferai. » Hune pro domino suo insanientem et fervi- 
dum, Landricus cornes sic alloquilur : « O oplime 
« miles, hariim ut video fraudium penitus es ignarus. 
• i< Quîe, licet te ignorante , tamen ut praedicantur quae- 
« sitaî sunt. lînde et tempera animum , mitiga fervo- 
u rem; belli necessitatem non tibi imponas; non te 
(( impellas, unde ingressus redire non poteris; sed 
u nunc meo usus consilio, paululum hinc secede; do- 
« minumque tuum de his an vera sint, interroga. Si 
« le ad pugnam hortalur, congredere; si dicit ces- 
u sandum, furori parce. » Secessit ergo, dominumque 
vocatum an sic res babeatur interrogat. Episcopus, 
utpote a conscio convictus, rem ita esse qua^renti con- 
fessus est; unde et pugnam iuliibuit. Sedalo itaque 
lanlo fervore militis, res penitus innotuit. Detentus 
ergo regura jussu , utpote deserlor custodibus datur. 
Cujus milites mox regibus sacramento alligati sunt. 

XCIX. — Synodaa que pro Arnulfo Mosomi habita est. 

Dum hsec agerentur cum Galliarum episcopi ab 
regibus probibiti essent ut ad sinodum statutam non 
venissent, episcopi tamen Germaniae ne doli argue- 
rentur si non accédèrent , statuto tempore Mosomum 
conveniunt, domni papse legatum secum habentes. 
Collecti ergo in basilica sanctse Dei genitricis Maria» 
ordinatim more ecclesiastico consedere, scilicet Su- 
gerus Mimagardvurdensis, Leodulfus Treverensis, No- 
cberus Leodicensis, et Haimo Virdunensis. Horum 
médius a]3bas Léo resedit, vicesque domni papae ob- 

* âge abieitum. 
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f( lementinconnues ^ mais, bien quétu ks ignores, elles ont 
« cependant eu lieu comme on vient de le dire. Apaise 
«donc tes esprits, ^empèrq ta chaleur; ne l^uipose.pt» 
ft rpbligatioD de. combattre; ne t'avança pas au 'point do 
« ne pouToir plus fecnler, mais ^irofile de man conseil ; 
« ëloigne-toi quelque peu , et demande à ton seigneur si 
« tout cela est vrai; s'il t'engage à combattre, combats -, s'il 
«t te dit de t'abstenir, apaise ta fureur. » Il s'éloigne donc, 
appelle son | seigneur et lui demande si les choseS;!^! 
cou^fÊ^ on le dit. L'évéque, convainca par un homme 
instnôt du fait , avona que les choses étaient ainsi, et dé- 
fendit le combat. La chaleur du guerrier s'apaisa, et la 
chose fut dès lors complètement avérée. L'évêque fut 
arrêté par ordre des rois, et confié à des gardes comme 
un déserteur; ses vassaux se lièrent bientÂt aux rois fv 
senpent* 



XCSX. ^ Synode tenu à Mouon pour l*«ffiûie d'Amonl. 

Pendant ce temjps et tandis que les rois empêchaient lia 
éréqaes des Cîaules de se rendre au synode projeté , eeux'de 
Germanie, craignant d'encourir l'accusation de perfidie 
s'ils ne s'y rendaient, se réunirent à Mouzon au temps 
fixé *f ayant avec eux le légat du seigneur pape. Réunis 
tons dans la basilique de Sainte-Marie» mère de Dieu» ils 
prirent place selon leur rang, conformément à rnsage ecclé- 
siastique, savoir, Soger de Memmingen , Léodolf de Trê- 
ves, Nocher de Liège et Haimon de Verdun. L'abbé Léon 
siégea au milieu d'eux et y représenta le seigneur pape. Du 
eàté opposé et prêt à leur répondre se plaça Gerbert, arche- 

• Le 3 juin 99». 
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tinuit. Contra quos etiam Gerbertus , Remonim melro- 
politanus , qui sol us ex Galliarum episcopis , regibus 
etiam interdiceDUbua , adTenefat, pro se responsuius 
ex adverse resedit. Consedenint quoque diversonim 
loconim abbates, ac clcrici nonnulli. Laici otiani Go- 
defndus comes ciun duobus filiis suis, atque Rage- 
nerus Remensium yicedominus. 



G. -^Phàœatào* Hairnoott VirdiiiMiiiM*«|MMopi de eautt *iiBodi*. 

Qu9>iis circumquaque silentibos, episcopus Vîrdu- 
nensis, eo qiiod linguam Gallicam norat , caiisam sinodi 
prolatiuiis surrexit : «Quoniam, »iiiquiens, « ad aures 
a donmi papae 'sepissime periatum est, Remonini mé- 
cr tropolim pervasam, et, prseter jusetaequum, proprio 
u pastore frustratam, non semel et bis litteris sug- 
ic gessit) quatinus nobis in uaum collectis, tantum fa- 
u émus justa lance utrimque pensaremus, et sua auc- 
N toritate per nos ooirectum ad nonnam reduceremus. 
<f Sed quouiam inipediente rerum diversitate id facere 
H (iîstulimus , nunc post tôt ammooitiones domoum 
If liltaoc abbatem Laonem et monachum nuttete Tolmt, 
« qui tices suas teneat, et rem nteraoratam nobb obœ- 
cf dientibus discucial. Per quem etiam sci iptum suae 
V Yoluntatis allegavit, ut si quid oblivio derogaret, 
tt scripto conunendatum haberetur. Quod et inprae- 
cr sentianmi audîre utile est >i Et statim protulit scrip- 
tum , atque in aures considentium recitavit , quod quia 
brevi|ati studemus, et nobis minus lîiit aooommodum, 
nostris scriptis inserere vitavimus. 



* rio , du, e, di «Imcm. (Sic Pêiit,) 
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véqofi de Reims, le sesl des évéques dea Gaules qui s*y était 
rendu , nonobstanl la défense des rois. Siégèrent aussi les 

abbés de divers monastères et quelques clercs ^ il y eut aussi 
des laïques , le comte Godefroy, avec ses deux ûis, et lUi* 
nier, vidame de Reims 



C. — Discours d'ouverture d'Uaimou, évéque de ycrdun, sur le nutfif 

do syiuxk. 

Au milieu d'un profond silence, l'évèque de Verdun, 
qui connaissait la langue des Gaules se leva pour expli- 
quer le motif du svnode. « Comme il est souvent venu aux 
« oreilles du seigneur pape, dit-il, que la métropole de 
« Reims avait été envahie et privée, contre le droit et la 
c justice, de son véritable pasteur, il nous a plusieurs fois 
9 engagés, par ses lettres, à nous réunir ensemble, à eza-* 
« miner un si (^rand crime avec impartialité, et, ustnt de 
« son autorité, à île réparer et à faire rentrer tes choses 
ce dans la règle. Mais , attendu que nous n'en avons rien 
« fait, occupés que nous étions d'autres affaires, il s'est dé- 
« cidé, après tant d'admonitions, à envoyer le sei(;îTeur 
« abbé et moine Léon , ici présent , chargé de le replié- 
îK senter, et d'examiner avec notre conconrs Taffaire sus- 
« dite» 11 Ta chargé aussi de nous faire connaître un écrit 
« contenant sa volonté, afin que ce que le légat pourrait 
€ omettre par oubli se retrouvât dans cet écrit, qu'il esl 
« bon que vous connaiisies dès à présent* 9 Et aussitôt il 
montra Técrit, qu^il lot aux assistants, mais que, pour être 
plus bref et aussi parce qu'il nous convient peu ', nous 
nous somn^es abstenus d'insérer dans notre Histoire. 

' Voir Notes et Jiuertnthns, Mcr. ii, § 1 . 

* Le* évéque» des Gaule<i ne porUient donc pas le laiîo mais Il-Jailglie 

vulgaire, à la fin du x' siècle; ils iri ntendaient même pw» àoeqo'ilpaniily 
la langue parlée par le<» évt^ues de Germanie. 

* San» doute à cau-se du grand aUachernent de Richer pour. u>tk 
maître Gerbm. 
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CI.— OradoGeiberd *'prow in concilio* redtata. 

Ptast cujiH reciUtioDem, Gerbertus surrexit, atque 
onftionem pro se scriptam id ooncSio mox radtaTil, 

satisque apiid illos luculenter peroravît. Sed hanc 
addere hic placuit| quod plena rationibus pluiimam 
leclori utilitatem coHipanit. Cujus texlus hujuaiiiodi 
est * : 

ClI. — £xordiuiD. 

« Semper quidam, revereotissiiiii patres , hauc diem 
ir pne octilÎB habuiy spe ac voto ad eam iaftendi, ex 
fr quo a fratribiM ineis admonîtui, onus hoc saoerdotit 

fc non sine periculo capitis mei subii. Tanti erat apud 
« me pereuntis popuiî salus, tanti vestra auctoiitas, 
« quame tutum fore erintîtnaham. Recordabar proter- 
u itomm beneficionimy- dukia atque aflbbiliB beniiro» 
« lentiae vestrae, qua sappenumero cum multa laude 
K prestantium usus fueram , cum ecce subitus * rumor 
« vos pffeiMoa insiiiuaty vhioque dare laborat, quod 
(r magna paratum lârtate inter alios constabat. Horrui, 
K fateor; et quos ante formidabam gladios, pras in- 
ce dignatioDe vestra posthabui. Nimc quia propitia 
ir DÎTinitas coram eontulit, quibus salotiem meam 
« semper commisi, pauca super innocentiam meam 
« referam» et quonam consilio urbi Remorum prae- 
ir latus sim edisseram. £go quifqpe post obitum âm 

^ Gcrbêrti , io oAceÎM. 

* SoSam aumtwm^ cm omUo itueripia ermtf ptriils tti iiuef^ mm «r 
tùdUt iMgdtmemii imtêr eodd. Faênmoâ M S4* ii^f midi» eÊmnéÊtiûrf 
quam apud Cattitnaiorti i^96alur, ejrlat, P. 

* subito conlnriiis td. 
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d, — imom prononoé par Gerbert en synode àuu l'itéNt 

deta 



Après celle lecture, Gerberl se leva et lut aussitôt dans 
le concile un discours écrit ea faveur de sa cause. Il pérora 
au milieu des évéaues dTiiDe manière tout à fait briliante, et 
j*ai voulu rap^jl^Br ici Mo aHocntion, ptrce que, pleioe 
de ihiwns conitee elle e^, il sera utile au lecteur de la 
connaître ^ la voici textuelleiiieiit : 



CH. — Ëxorde. - > 



t Révérends Pères, j'ai toujom Sir'deTÉDt lés'^ftfHz, je 
« me suis toujours rappelé avec bonheur le jour dà , à la 
« sollicitation de mes frères, j^assumai sur moi, non sans 
«quelque dao^r pour ma téte, le poids de Tépiscopat. Le 
« salut d*nB peuple qui périssait et en aiéme temps votre 
« avÉorilé élÉbnt pour moi d*uiie telle ooniîdlération que je 
« eroyais 'ne dewir rien craindre. Je me rappelais tos 
a bienfaits passés, la bienveillance douce et affable que vous 
u m'aviez souvent témoignée, en raccompagnant de fré- 
« quents éloges » lonque tout à coup une rumeur subite 
a m'apnonça que Tout étiea offinisés et a'efibrça d'incri* 
c miner cela même que d'mitres renardaient comme un 
« çrand acte de vertu. Je frémis , je ravoue» et les glaives 
« que je redoutais d'abord m'émurent moins que votre in- 
« dignation. Maintenant que la Divinité propice m*a amené 
« devant ceux à qui j'ai toujours confié mon sort , je dirai 
« quelques parolei sur mon innocentle, et j*ezpliquenû par 
c le conseil de q\iî j*ai été fait évéqde de la viiUe de Reims. 
« Après la mort de Temperenr Otto», de sainte mémoire, 
a ayant pris la résolution de ne pas m'éloignerdes clients de 
u mon père, le bienheureux Adaibérqn, je fus par lui- 
« même, et à mon insu, élu au sacerdoce ; et lorsqu*ii 
« alla joindre le Sei|pieur, je fus désiré, en présence 
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't Otthonis augiisti , cum statuissem non discedere a 
u clientela patris mei beati Adalberonis, ab eodem 
« ignorans ad sacerdolium prseeleclus sum; atque in 
« rjus discessii ad Dominiim, coram illiisiribus viris 
<( fiiturus ecclesiae pastor designatus. Sed simoniaca 
u ha^resis in Pétri soliditale me slanteni inveniens, 
u reppulit, Arnulfuni pi-selulil. Ciii tamen plus quam 
« oportuerit, fidiim obsequium pmbui, donec euin 
u j)er nuiltos et per me apostatare palam intcUigens, 
(( (lato repudii libello, cum omnibus suis apostaticis 
(( dereliqui; non spe, née pactione capessendi ejus bo- 
(( noris, ut mei jemuli dicunt, sed monstruosis ope- 
« ribus territus ' , in effigie iiominis latitantis. Non in- 
« quam ideo illum dereliqui, sed ne illud propbeticum 
« incurrerem : linpio prœhes auxilium , et iis qui ode- 
H nint me amicitia jungeris , et idcirco iram quidem 
« Domini merebaris. Deinde sanctionibus ecclesias- 
« ticis, per longa temporum spatia peractis, legeque 
« perbemptoria consummata, cum nibil aliud restaret, 
<r nisi ut judiciaria principis potestate coberceretur, 
« et tancjuam seditiosus ac rebellis a principali ca- 
n ibedra removeretur, lege Africani concilii , iterum a 
(( fralribus meis et regni primatibus conventus et com- 
te monitus sum , ut excluso apostata curaui discissi et 
dilaniati susciperem populi. Quod quidem et diu dis- 
f( luli , et postea non salis sponte acquievi, quoiiiam 
<( qu3e tormeutorum gênera me comitarenlur, omni- 
« modis intellexi. Haec est viarum mearum simplicitas^ 
a ba»c innocentisp puritas, et coram Domino et vobis 
u sacerdotibus in bis omnibus munda conscieutia. » 

' o. diaboli virluti» in ed. 
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« d'hommes illustres , pour le futur pasteur de TÉglise. 
« Mais rhérésie simoniaque, me trouvant fermement attaché 
c(P ierre , me repoussa et présenta Arnoul. Je lui rendis 
« cependant plus qu'il n'aurait fallu de fidèles et bons of- 
« fices, jusqu'au moment où comprenant, soit par d'autres, 
« soit par moi-même, qu'il apostasiail publiquement ayant 
<( écrit son abdication, je l'abandonnai, lui et tous ses 
a apostats, non dans Tespoir d'obtenir son siège, non que 
« promesse m'en eût été faite, comme le répandent mes en- 
n ncmis, mais parce que j'étais effrayé des monstrueuses 
«( machinations d'un homme qui agissait dans l'ombre. Ce 
« n'est pas, dis-je, pour le supplanter que je l'ai abandonné, 
<( mais pour ne pas mériter l'application de cette prophétie : 
« f'^ous donnez du secours à un impie, et vous faites al~ 
K liance avec ceux qui haïssent le Seigneur; vous vous 
« étiez rendu digne pour ce sujet de la colère de Dieu •. 
« Ensuite , la sanction ecclésiastique ayant pendant long-> 
« temps couvert tout cela et la décision étant devenue dé- 
« finilive, comme il ne restait plus qu'à le forcer, par l'au- 
« torité judiciaire du prince , à s'éloigner de la chaire 
u pontificale comme séditieux et rebelle, conformément 
« aux dispositions du concile d'Afrique , je fus de nouveau 
« circonvenu et sollicité par mes frères et par les grands du 
a royaume de me charger après l'exclusion de l'apostat du 
« soin d'un peuple tourmenté, déchiré en factions. Long- 
« temps je m'y refusai, et plus tard ce n'est pas sans difficulté 
« que j'y consentis, parce que je compris quels tourments de 
ti toute espèce je me préparais. Tel est le simple exposé de 
(( ma conduite, telle est la pureté de mon innocence, telle 
u est la netteté , en tous points, de ma conscience , que je 
« présente au Seigneur, et à vous, qui êtes ses prêtres. » 



• II Paralip. xix , 2. 



298 



RlCH£ai LIB. IV 



cm.— Particio. 

f 

« Sed adverso occurrit calumpniator; vo- 

ce cum novitatibus, ut major fiât invidia, deiectabtf 
(c obloquitur. Ikmêmum tiatm traeUdistit Cfuveri mamr 
fr eipattij sponsamejus rapuistiy sedem pervasisd. « 

CrV. — GmAmntio et reprdienno altematim digeste. 

fc Itane ego dominum , cujus numquam senma fbe- 
« rim, cui etiam nullum sacrameuti genus umquam 
cf pnestiteriin? £tsi eiiim ad tenipua Anmlatua sum, 
H fiMnt hoo impeiiiiiii palris mei Adaltaronio , qni me 

{( in Remensi ecclesia commorari prdecepit, quoad- 
(( usque pontificis iu ea sacral! mores actusqiie di- 
(T Boaœraii. Quod dum operior, hostiumpneda foetus 
(c 8um; et qu» Testra munificentia magnoranque du- 
ce cum largitas clara et pi-secipua contulerat, violenta 
(r pnedonum manus abslulit , meque peoe nudum gia- 
<c diis suis ereptom doluit. Denique posiqpunii fllum 
ce apostatain dereCqui , yias et itinera ejus non ofaeer> 
« vavi , nec quolibet modo ei communicavi. Quomodo 
« ergo eum tradidi, qui, ubi tune temporis fuent, 
<r nesdvi? Sed peque eum carceri mancipavi, qui miac 
(c nuper sub prasentia fidelium testium senioMm 
« meum conveni , ut propter me nec ad moraentum ' 
(( ulla detineretur custodia. Si enim auctoritas vestra 
(( pro me slaret, id tantum Âmuliîis nlesceret^ miU 
ce minimum vakret obessè. Quod si contraria mBtt, 
(f quod absit, sententia vestra decerneret, quid mea 
« interesset, utrumÂmulfus, an alius Remorum coa- 

* ad monitirai td. 
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S99 



« Mais Toilà i{p*U s^ëlève contre moi an calomniatear 

<( qui. pour exciter plus fortement la haine, se complaît 
« dans un langage étrange : Tu as livré ton Seigneur, tu 
a l'as confiné dans une prison, tu as enlevé son épouse 
« tu as envahi êon siège i n 

« Ai-je, en effet , agi ainsi envers mon seigneur? envers 
« celui dont je ne fus jamais le serviteur, à qui je ne prêtai 
M jamais aucune espèce de sèment? Si je le servis quelque 
< tem|as , c*est par Tordre de mon père Adaibéron, cpii me 
« commanda de rester dans Téglise de Beims jusqu'à ce que 
« je connusse et les mœurs et les actes du pontife qui lui 
c serait donné. Tandis que j'exécutais cet ordre , je suis 
« devenu la proie de mes ennemis, et les choses que je'te- 
« nais de votre munificence et de la noble et spéciale lar- 
« gesse de puissants ducs me furent violemment enlevées par 
u une troupe de brigands , qui me vit même avec regret 
« échapper presque nu à ses glaives. Enfin , lorsque je me 
« fus éloigné de cet aposlat, je n'épiai ni ses actes, ni ses dé- 
« marches, et je n'eus avec loi aucune espèce de communi- 
« cations. Gomment donc ai-je pu le livrer, quand j'igno- 
« rais où il était ? Je ne Tai pas davantage tenu en prison, 
« moi qui récemment, en présence de témoins dignes de 
ft foi , me rendis près de mon seigneur, afin d'obtenir qu'à 
« cause de moi il ne lui fût pas donné de gardes un seul 
« instant. Si vous m'étiez favorables, Arnoul tomberait si 
Cl bas qu'il ne pourrait me nuire en rien \ si votre décision 
« m'était contraire , ce qu'à Dieu ne plaise , que m'impor- 
« terait qu'Amoul ou tout autre fut fait évéque de Reims? 
•« Quant à ce qui est dit du rapt de son épouse et de son 
« siège envahi, cela est ridicule ; car je dis d*abord qu'elle 

* Façon de parler mystique. 
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« stitiieretur episcopus? Jam de sponsa rapta sedeque 
« pervasa quod dicitur, ridiculosum est. Dico enim 
« primiim, numquam illius fuisse sponsain, quaiii, pro 
« légitima donalione spiritualis dotis, collatis anle be- 
{< neficiis expoliavit, proscidit ac dilaniavit. Necdum 
« sacerdotali anulo insigiiitus erat, et jain omnia quœ 
« denominatîe sponsae fuisse videbantur, satellites Sy- 

monis vastaverant. Dico eliain, si concederetur quo- 
« libet modo illius sponsa fuisse, utique esse desiit» 

postquam eam poUutam et violatam, et, ut ita âi- 
<( eam , adulteratam suis predonibus prostravit. Num 
u igitur eam, aut quam non liabuit, aut quam suc 
t< scelere perdidit , illius sponsam rapuiPSedem autem 
« populorum multitudine referlam, advena et pere- 
« gi inus , nullis fretus opibus , pervadere qui polui? 
<f Sed forte apostolica sedes nobis opponitur, tamquam 
(( ea inconsulta summum boc negocium discussum 
« sit, vel ignorantia , vel contumacia. Certe nibil ac- 
« tum vel agendum fiiit , quod aposlolicae sedi relatum 
« non fuerit, ejusque per decem et octo menses ex- 
« pectata sententia. Sed duni ab bominibus consilium 
« non capitur, ad filii Dei supereminens eloquium 
M recurritur : Si oculus j inquil , tuiis scandai iztit te 
i( et reli(|ua ' . Kt fratrem peccantem , coram testibus 
u coranique ecclesia conmionitum, et non obaudien- 
« tem , decernit babendum tamquam etbnicum ' et 
u {)u})licanum. Conventus ergo Arnulfus, et commo- 
t( nilus litteris et legatis episcoporum Galliae, ut a 
« cœpto furore desisteret, et, si valeret, quoquo moda 

* le erue eum , et projice illum abs le ed. 

* hctnicurn c. constanter. 
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« ne fut jamais son épouse celle qu'en échange du don lp- 
« gitime d'une dot spirituelle il dépouilla des bénéfices 
« qa'eiie avait précédemment reçus » qu'il déchira, qu'il 
€ mit en pièces. U n^avait pas encore été honoré de Tan- 
« nean épiscopal que déjà les sapp6tsde Simon 'aTtienl 
« saccagé tout ce que possédait cette épouse dont on parl(>. 
« Je dis, de plus, que, si l'on accordait qu'elle ait été en 
« quelque sorte son épouse, elle a cessé de Tétre depuis qu'il 
« Ta laissé polluer, violer, et, pour ainsi dire, prostituer 
« par des brigands. Ai-je donc pu lui ravir une épouse ou 
« qu'il n*èot jamais, ou qu'il perdit par le crime? Quant à 
« son siège, comment ai-je^u l'envahir, entouré qu'il était 
« d'un peuple innombrable, moi étranger, inconnu, sans ri- 
<( chesse aucune? Mais peut-être m'opposera-t-on que cette 
« aflbire capitale a été discutée sans consulter le siège 
a apostolique , soit par ignorance , soit de dessein prémé- 
« dité. ^rtes, il ne «*est rien fait , rien n*a du se faire qu*il 
« n'en ait été référé au siège apostolique, et pendant dix- 
<k huit mois on a attendu sa décision. Mais quand les hommes 
« ne se décident pas , on a recours aux paroles plus puis- 
« sarflu^^u Fils de Dieu : Si, dit-il , votre œil vous scan- 
« dame, et cfttera*. Il veut qu'un frère qui pèche, et qui , 
« averti devant témoins et devant l'Église , ne se corrige 
« pas, soit tenu pour païen et publicain. Arnoul donc, sol- 
« licite et averti par les lettres et les envoyés des évêques des 
« Gaules de déposer ses fureurs, et, s'il le pouvait, de se 
t purger en quelque manière d'un crime de perdition , et 
c ayant méprisé ces avertissements salutaires , fut tenu pour 
«païen et publicain. Il n'a pas, toutefois, été jugé comme 
« un païen , à cause du respect dû au siège apostolique et 
«des privilèges du saint sacerdoce, mais la sentence de 

* Simon le magiden $ de là, stflioaie. 

* Si votre ceil cboit Tout tcandaliM, arrachesple. ( S. Mauli. , v , 20.) 
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n se a |>enlitioiM8 lodtaw purgaret, dum mcMiiB nln> 

w bria contemnit, babitus est tamquam etbnicus et 
(( publicanoft. I^ec tam«ii idcirco dijudicatus ut ethni- 
c< cus^ db fiP9(Brtiti6am sedis apottoUc» BarnNtmiigh 
ti sacrt pvivilegia , sed a se ipso ipsum qadH^ 
u lionis sententia prolata, boc solum eum in onmi 
(( vha ,sua predare egisse dijudicatum est; quia ni- 
« minim^ si eum ^ se ipso damnant», é[H80opî ahsol- 
u verent , pœnam soeleris ejus incurrerent. ^i^lbqqjt 
« maguus Léo papa , ornncs sacerdotcs et numdus as- 
« sentàU damjumdis, damnçitio çfji/isentientes in^ii^ù, 
« non prasvartcationem con^nsm. ^bsolvU, Hm 

Deus omnimm indicavit, qui peccantem 
« gencrali dlluvio intercrnit. Et papa Gelasius : Error 
ce qui semel est cuni suo auctore darnnatus, in pariiufc 
ce quolibet pnme œmmumonis effecto 
9t sui gestat et pœnam, Excluso itaque illo a 
« ecclesia, mibi rekictanti, multumque ea quae passus 
« su m et adhuc patior formidanti, a fratribus mais 
« Gdl«nm, epi«copk hoc bonus dhn 
<c nominis obtestatione impositum est. Qiral si IbrISi 
(( sacris legibus quippiani deviatum est, non id ma- 
ic licia^ sed temporis importavit nécessitas. Âlioquin 
cr temporehostiliomne jus, omneque licitum àBfîcOf 
cr quid est aliud quam patriam perdere, et neoem 
(( inferre ? Silent equidem le^es inter arma quibus ille 
ex feralis bestia O. ^ ita ' abusus est, ut reverendt»' 
cr simos saoerdotes Dei, quasi vilia manctpia cqperat, 
cr nec ab ipsis sacrosancds altaribus temperaret, 
c( meatus publiées interciuderet. » 

* Ovioed. 

* ita hcic tei ap ore « fd. 
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u condamnation portée par lui sur lui-même a manifesté 
« que c'est là la seule chose digne d'éloges qu'il ait faite 
a dans sa vie*, et certainement, si les évéques Tabsolvaient 
<( lorsqu'il se condamne lui-même, ils encourraient la 
u peine de son crime. Si, dit le grand pape Léon , tous les 
i< piètres et le monde approuvaient cenjc gui méritent 
(( d'être condamnés , la condamnation envelopperait les 
<( complices ,* V approbation ne détruit pas la préuarica- 
n tion. C'est ce qu'a fait connaître le Dieu de tous les 
(( hommes lorsqu'il a fait périr un monde pécheur par un 
M déluge universel. Et le pape Gélase : Une erreur qui a 
« été une fois condamnée avec son auteur fait tomber son 
« exécration et son châtiment sur quiconque y devient 
u participant par une détestable communauté. Lors donc 
« qu'Arnoul eut été exclu de Téglise de Reims, ses fonc- 
« lions sacerdotales me furent imposées, au nom de la Di- 
« vinité, par mes frères les évêques des Gaules, malgré ma 
<( résistance et la grande appréhension que j'avais de ce 
u que j'ai souffert et de ce que je souffre encore. Que s'il 
<( s'est fait quelque chose de contraire aux lois sacrées, ce 
(( n'est point méchamment, mais parce que la nécessité Ta 
« voulu j car, en temps de troubles, s'attacher au droit et à 
« la règle, qu'est-ce autre chose que perdre la patrie et 
« consommer sa ruine? Les lois se taisent, en effet, au 
«( milieu des armes, dont cette bête féroce £. * a abusé au 
(( point de se saisir, des révérendissimcs prêtres de Dieu 
u comme de vils esclaves, de n'épargner pas même les saints 
(( autels, d'intercepter toutes les voies publiques. » 

* Il semble que ceci se rapporte à Eudes , comte de Meaux et de 
Troye». P- voir ci-dessus. 
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cv.>-Epaogii*. 

«f Redeo ad me, revflientissiiiii paires, oui specia- 
ir Hter ob sahitem pereulitis populi lotiusque rei pu- 
ce blica^ curam mors furibunda cum omnibus suis in- 
(f cubuit copiifi. Uinc dira egestas borreas et apotbecas 
ce amiata manu abi vindicat, illinc foris gladîiis et 
cr întus pavor, dies ac noctes reddiderunt insomnes *. 
ff Sola veslra auctoritas, ut tanlorum malorum leva- 
c< meo fieret, expectata est, quae tautam vim habere 
n eredituTi ut non solum Remensîi sed etiam omm 
u eoclesiae GaRorum désolât», et pene ad nibflum 
(( redacta^ , subsidio esse valeat; quod Divinitate ])ro- 
« pitia expectamus, et ut ûat, omnes in commune 
ff oramus. » * 

cvi. 

Quam perlectam, legato papap mox legendam por- 
rexit. Tuiic episcopi omnes cum Godefrido comité 
qui eis- intererat simul surgentes, orsumque aeducti, 
quid agendum inde easet deliberabant. Et post paiH 
lulum ipsum Gerbertum invitant. Cui cum post aliquol 
sermones a domno papa corpus et sanguinem Domini, 
ac sacerdotale oflicium sub praesentia legati prohibere 
yellent , ille mox ex canonibus et decretis coiifidenter 
astntxit, nulli boc imponendum, uisi aut ex crimiue 
convicto, aut post vocationem venire ad concilium 
vel rationem oontempnenti. Huic pense non sese esse 
obnoxium, cum ipse etiam probibitus accesserit, et 
cum nullo adbuc crimiue cou v ictus sit. Simuique hoc 

* iUînc f. g. et î. p. d. ac n. r. imoimie» dtumt m eod. 
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a Je reviens à Hoi^ très-réi^éceods Pères, à moi qui me 
« sols expofé à um mort furieuse et à Ions ses tourmenls 
c pour sauver «û peuple qui allait périr et secourir la chose 
« puMique. Ici une misère affreuse s*empare à main armée 

« des magasins et des boutiques, là le glaive au dehors et la 
« frayeur au dedans, me font des jours et des nuits sans 
« s6mmeii. Pour apaiser tant de maut, on n*espère qu'en 
c votre autorité seulê^* q«*on regarde comme assez puis- 
« santé pour yenir au secours, non-seulement de iTglise 
« de Reims, mais de toute l'Église des Gaules, désolée et 
« presque réduite à rien. Nous attendons ce bienfait de la 
« Divinité propice i et nous la prions en commun de nous 
r «l'accorder, a 

cin. 

Après avoir lu ce discours, il le donna à lire au iégàt du 
pape. Alors'tousias évéques, ainsi que le comté Godefroi, 

qui était avec eux, se levèrent à la lois, cl, retirés à l'écart, 
se mirent à délibérer sur ce qu'il y avait à faii*e. Ils ap- 
pelèrent bientôt à eux Gerbert lui-même; et comme ils 
voulaient , d*aprèi quelques paroles du pa|>e , lui interdire, 
en présence du légat 9 le corps et le sang de notre Seigneur 
et les fonctions sacerdotales, il objecta hardiment, appuyé 
sur les canons et les décrets , que ces peines ne pouvaient 
être imposées à quiconque n'a pas été convaincu de crime 
00 n*a pas refusé de venir répondre devant un concile; 
qu'il ne pouvait être soumis à une telle peine , lui qui était 
Tenu au synode, même malgré défense, et qui n*avait encore 
été convaincu d'aucun crime. Il a|»puyail t n même temps 
cette opinion sur les deux couciles d'Afrique et de Tolède ^ 
mais, pour ne paraître pas résister entièrement au pape, il 
11 20 
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ex Afrîcano et, Toletano ooncOiis tmeràM. Sed ne 
donmo papœ omnino reniti vidèretur, a missarum oe- 

lebratione sese cessaturum us()iie in alteram ' sinodum 
spopoodit. £t statim his dictis sessum reversi sunt. 

cvu. 

Quibus considenlibiis VirduDensis episcopus iterum 
siirgens, eo quod sinodi interpres habebatur, ad alios 
qui episcoporum consilio non interfuere, sic concio- 
natus ait : « Quoniam,. n loquiens^ « boc unde bic 
(V tur, diffiiiiri nimc non polest , eo quod oontroveni» 
« pan altéra déficit , place! bis domnis epiacopia ut 
ce vobLs demonstretur , presentis rationis causam io 
« aliud tempus transferendam, ut ibi qui intendat, 
(c et qui refeUat ante judicem consistant » ut singukmmi 
« partibus discussis, recd judidi proferatur censura. » 
Ab omnibus conceditur et laudatur. Destinatur erço 
locus Remis apud caenobium mouacborum sancti Re- 
migii, tempus quoque die 8. post natale sancti Jo- 
hannts baptistae. Quibus constitutis et didis, ainodiis 
soluta est. 
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ec^ecta ert, ubi etim inter Gerbertum et Arnulfiim 

't • 

* alternai eoJ. 
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pitMiiît qu^il §*abBtieiidrait de éik éh r t v la nette jusqu'à k 
tenue d'un autre synode. Ces chçses dites, ils allèrent aus- 
sitôt se rasseoir. 



cvn. 

Pendant qalls siégeaient , FëT^que de Verdun se leva de 

nouveau, parce qu'il faisait fonction d'interprète, et il 
parla ainsi à ceux qui n'avaient pas assisté à la délibération 
des évéques : « Gomme Ta^Qûre dont il s'agit ici ne peut être 
« terminée maintenant) parce que l*nne des dçux parties 
« adverses, est absente « les seigneurs évéques ici présents 
« désirent qu'il vous soit démontré que l'esnnuen de la cause 
« doit être remis à un autre temps , pour que accusateur 
« et accusé puissent comparaître devant le juge, afin que 
« les raisons de chacun étant discutées on puisse arriver à 
« une juste sentence. » Cette proposition fut approuvée et 
louée par tous. Le lieu désigné fut la ville de Reims et le 
monastère des moines de Saînt-Rémy; le temps fixé fut 
le huitième jour après la fètc de saint Jean Baptiste. Ces 
choses réglées et dites , le synode se sépara. 



Ici /mit lê mamuerit dê fHistmn de Bicher, A U suite <Nt Ut d'tme matn 
écriture deux lettres de SUeestrs //, H enfin , après ces deux lettres, quelques 
notes écrites de la main de notru auteur^ pu semU^t aeair été destinées par 
iui è /armer le /ond de ce ju'U se préposait ^éerito encore, Feèà ce «po 
portent ces notes s 

Au temps convenu, rassemblée des évéques se tint à Sen- 
tis ; ra£bire pendante entre Gerbert et Arnoul, y fut exami- 
née en présence du légat Léon , abbé et moine, et de plu- 
sieurs autres personnes. Bertbe, femme d*Otton , reçut le 
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prœsentaliler ratio dûciHBa e^t sub pFtesentia Leonb 

abbatis et monachi legati alioriimque (|uam pluriurn. 
fierUi Odonis * uxor, suarum rerum defensorem alque 
advocatum Rotbertom regem aooepit. Richardus pyn- 
tanim dux apoplexia minore periit, Hfldinnua quoque 

vinolentia. 

Sinodus quiiique episcoporum in monte sanctae Ma- 
riae habita est. [Ueinricus quoque dux obiit *.] Alia 
item sinodus apud £ngleheim indicta est sancts A^a- 
thes festivitate habenda^ quse et suo tempore liabita 
est *i 

Berta Rotberto nubere voleosi Gerbertum oonsulity 
ac ab eo oonftitatur.- 

Gerbertus Romam ratiocinaturus vadit, ac ibi, ra- 
tione papœ 4$la cum nullus ^ccusaret , alia sinodus 
indicitur \ 

Hugo rex papulis toto oorpore oonfectus, in oppido 
Hugonis Judeis extinctus est. 

Holbertus rex patri suocedens, suorum consilio her- 
tam du^ Uxorem, ea usus raiione, quod melius sit 
parvum a^^redi malum , ut maximum evitetur. 

Rotb^us rexy ducta Berta uxore, in F^doonem, 
qui Odonis adversarius fuerat, fertur, et ab eo uibem 

Turonicam et alia qiiae pervaserat vim recipit. 

Rotbertus rex in Aquitania ob nepolem suum Wilel- 
mum obsidione HUdebertum premit. 



* O. codes, 

* iunmddué : 
> -vos oèteeêa, 

* Hucusque atramento fusco quo folla codich 1—38 exanta suMt{ rdiqua 
atnoMntwn lugrum foliomm 28— od' pra/erunt. 
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roi Robert pour défen§eiir et • «f ocat de tes intérêts. Ri- 
chard, duc des pirates, mourut d*apoplexie, et Hilduin 

d'ivrognerie. 



Il se tint au mont Sainte-Marie un synode de cinq évê- 
ques. (Le duc Henri meurt est réglé qu'un autre sy- 
node se tiendra à Ëngeiheim, à la féle de sainte Agathe 
el il a lîea en effet au temps dit. 

Berthe, vonlant ëpouser Robert, consulte Gerliert, qui 
cherche à Ten détourner. 

(996) . Gerbert va à Rome pour exposer sa cause, il 
donne ses raisons au pape , et comme persome ne Taccuse, 
un antre synode est indiipié. 

Le roi Hugues, le corps tout couvert de boutons, est tué 
par les Juifs *, dans la place qui porte son nom. 

« 

Le roi Robert, succédant à son père épouse Bertbe pair 

le conseil des siens, en application de ce principe qu'il faut 
affronter un petit mai pour en éviter un très-grand. 

(997) . Le roi Robert, après avoir épousé Berthe, marche 
contre Foulques, Tancien adTersaire de Eudes , et lui re- 
prend de force la ville de Tours et tout ce qu'il avait en- 
vahi. 

Le roi Robert assiège Uildebert en Aquitaine à cause de 
son neveu Guillaume. 

* Henri duc des Bavarois; il molumt le 37 août 995. P. 

* Le 5 février 996. P. 

* Probablement par les médecins , confonnément à ce qui est éciit par 
llincmar, de Charles le Chauve. P. 

* Le 23 octobre 996. 
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Gerbartus îleniiB ikMaam «dit, ibique cuib monm 

fiiœret) Ârnulfbs a Rotberto rege dimittitur. 

Oerbertus cuni Rotberll régis pei iidiam dinosceret, 
Ottonem regem frequeotai , et pate&cta sui ingenii pe- 
ritUy q>iscopatum Ravennatem ab eo aocipit. 

Gregorius papa tandiu permittit Arnulfo officium 
sacerdotale y donec in temporil^us racionabiliter aut 
Iqfibus.adquirat aut Iq^ibtis amittat 

• sic notitiarum finit. Relîqua pagina taciia remansit , excepta prohntione 
pennte , et hac scntentia iiijtrius liicUeri manu adjecta : Libellum qiu*m licx- 
auno pra'stitistis. de mediciiia. et de spccicbus metaUorum. quando >n 
armario uiuul fuimus. mibi traa&uiittite. 



Fnris. 
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Gerbert va une seconde fois à Romey«t comme il y pro- 
longe son séjour, Araoul est installé par le coi Robert. 

Gerbert, ayant connu la perBdie du roi Robert, fréquente 
le roi Otton , qui, ayant reconnu Tétendue de son génie, 
lui doDue l'évéché de Ravenne ( 998 ). 

Le pape Grégoire ■ permet enfin à Arnoul de remplir les 
fonctions ëpiscopales jusqu*à ce qa*il en ait légalement ac- 
quis ou perdu le droit. 



* II mourut le 18 dévrier 909, et le 3 avril Miivaot Gerbert obdeut la 
pftpauté. P. 



WKH DB l'hISTOIBB de aiCHBB. 
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IVOTËS ËT DISSERTATIONS 



'miK QUELQUES POlI^Tâ 

DE L'BUSTCMBE DE RIGHER. 



Richer apparlient à une époque de transition, à l'une de ces épo- 
ques où tout est, pour ainsi dite, en question; ce qui fut disparaît pro- 
gressivement, et ce qui sera ne s'olFi*e encore que confusément. Faisons- 
nous pour un moment contemporains de notre auteur et cbercboos k 
fixer certains points relatifs à Thistoire <le son temps. 

Nous traiterons : 1**des divisions géographiques de la Gaule eu usage 
]>eudant le x* siècle; 2° de la généalogie des rois, ducs, comtes du 
X* siècle, afin de jeter quelque lumière sur les personnages cités par 
Bicher ; 3" de la valeur des titres les plus usités au x* siècle comme ceux 
de roiSf ducs , principes, magnâtes ^ etc.; 4** de U composition det 
armées et de l'art militaire ; 5* de certains usages, de certaines céré- 
monies de oeif temps-là. 



SECT^OM PREMIÈRE. 

DU BITItUMIS «loMAniQUIS M LA 6A0L1 IR OBAAI AU X* SlàCLI. 

RickeEempIdie deux systèmes géographiques tout k fidt difléroits 
rua dertntre : an système appartenant à Tantiquité, système de tm- 
ditkm eid'emprqnt; et an système appartenant ao moyen âge et fondé 
snr Télat présent des choses. 

J 4". Système géographique widen. 

Richer conserve invariablement an pays compris entre le Rhin , les 
Alpes, les Pyrénées et les deux mers le nom de Gaule, aux habitants 
de ce pays le nom de Gaulois i cent passages de son livre en font foi. 
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Il n*y a rien là, du reste, àB particalier k notre aateor : tons ceux qai 
Tont précédé ont fait comme Ini, eeoz4|ai le anÎTirent agirent da 
même longtemps encore. 

César, faisant abstraction de la province romaine, c^est-à-dire de la 
partie da pays qui s'étend depuis les Alpes jusqu'à Toulouse, et de- 
puis la mer jusqu'à Genève, disait : « Totitc la Gaule est divisée en 
« trois parties : l'une est occupét^ par les Belges ; l'autre par les Aqui- 
ff tains ; la troisième par des peuples qui, dans leur langue, s'appellent 
« Celtes, que nous nommons Gaulois. » César ajoute : « Les Gaulois 
■ sont séparés des Aquitains par la Garonne, des Belges par la Marne 

« et la Seine » Bientôt Auguste, afin de dislhbuer plus également 
les peuples de la Gaule entre les quatre provinces existantes, eu déta- 
cha un grand nombre de la Celtique qu'il fit entrer dans la Belgique 
et dans l'Aquitaine; la Belgique s'agrandit alors vers le sud-est des 
pays situés enti-c la Saône et le Rhône ; l'Aquitaine fnt étendue ms 
le nord jusqu'à la Loire. 

Richer divise la Gaule en trois parties à la manière de César : Bel- 
gique, Celtique, Aquitaine, mais sans tenir compte de la province 
romaine. Dans les limites données à chacune de ces trois provinces, 
il s'éloigne beaucoup du génci*al romain, ou plutôt, apr^s avoir à peu 
près répété ce que dit César, il l'obscurcit singulièrement par les dé' 
tails qu'il ajoute : « La Belgique, dit-il, s'étend des boids du Rhin 
n jusqu'à la Marne; elle est bornée sur les deux côtés, ici par les Alpes 
a pennines, là par la mer, au milieu de laquelle se troave Vile Britao- 
c nique.— La Celtique s'étend en largeur, de la Marae à k Garonne; 
« nir les flanci elle a pour limites l'Océan et Mie Britanniqiie.— Teat 
it œ qvi s'étend de la Garonne ans Pyrénées prend le nom d'Aqoi- 
« taine , pays qui tondit dW cdlé ta Rb6ne et à la Sadoe et de 
R l'antre à la Méditerranée*. >» 

Pom* que la Belgique s'étendit jusqu'aux Alpes pennines, il firadnit 
y comprendre le pajs des Séqnaniens et des Helvétiens, qui n*j lîucnt 
réunis' qw pnr^ngnste; d'nn antre c6lé , après les iliinfuinunts ap- 
portés par Angnstp daosie distrilmtion de In Gnnle, l'AquItaiBn dé- 
tendait josqn'à la Loire, tandis qne Rielier donne à l'Aqnitaine la Ga* 
ronne ponr limite septentrionale, ee qni ramène à k divisioa de Gésv. 
Mais il fant dire que dans tout le cours de son livre Ricber étend TA» 
quitaine an nord jusqu'à b Lotire, ce qni nons reporte encore an temps 
d' Auguste. 

I Conmeat. da Bdl. Gall., I, 1. 
* B«b«r, I, I. 
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Richer nODs dit que la Celtiqae s'étend en longnear de h Marne à 
ia Garonne : il sait ici la division de César, car depuis Angoste U Gel- 
tiqne ne s'étendit an midi que josqa'à la Loire.' 

Lorsqu'il dit que l'Aquitaine touche d'an côté an Rhône et à la 
Ssftne, et de l'autre k ia MédîterraDée, il est en dehors de tonte divi- 
sion connue. 

La conclusion à tirer de tout cela, c'est évidemment qne Richér 
n'avait sur les divisions géographiques de l'ancienne Gaule que des 
notioos très-confuses; c'est cependant ce système de géographie qu'il 
«•mploio le plus souvent et celui auquel il semble le plusse complaire, 
ce qui , soit dit en passant, en ce qui touche surtout à la Belgique et 
aux Belges, jette souvent un peu de confusion dans sou récit. 

$ % Système géogrmpkiqm mmufemu. 

Dans le nouveau système , il n'y a point de dénomination générale 
applicable & tout le pays qui forma l'ancienne Gaule ou à l'ensemble 
des peuples qui l'habitaient, mais feulement des dénominations par- 
ticnÛèrce. Ainsi nous troutons en Gaule au tièele les dénomina- 
tions de f^ce, d'Aquitaine, de Bourgogne, de Bretagne, deGo- 
thie, etc. Nous y trouvons des Francs, des Aquitains, des Bourgui- 
gnons, des Bretons, des Gotlis ; c*est pour ainsi dire nue géographie de 
bit; nous 7 trouvons aussi h Nenstrie etles Neustriena, dénomination 
véritaUement géographique. 

lUclier n'a point agi à l'égard de ees divisions nouvelles comme 
il avait agi à l'égard des anciennes; il n'a point assigné leurs limites ; 
les auteurs anciens avalent décrit les provinces de. la Gaule d'une 
manière générale, et Richer les a copiés tant bien que mal, mais 
l'esprit du moyen âge n'était pas systématique , et Richer nous a 
seulement laissé des données éparses sar les provinces de la Gaule an 

siècle , nous laissant le soin de réduire ees données en systèmes 
géognpliii|ues. 

De k FraaM.— Dt k BeaifOfM. — D» l'AfattaÎM. ' u 

Il y eut un moment où les trois peuples Germains, les Francs, les 
Bourguignons et les Visigoths, se partageaient ia Gaule, de manière 
que les Francs s'étendaient entre le Rhin et la Loire, les Visigoths de 
la Loit e aux l^yrénées et à la Modilcrranée , les Bourguignons des 
Alpes à la Loire et des Vosges à la Durance. Les provinces soumises 
aux Francs prirent le nom de France, celles qui obéirent aux Bour- 
guignons s'appelèrent Bourgogne. Les Visigoths n'ayant conservé 
leurs possessions que peu de temps, ne communiquèrent ptl leur nom 
au pays qui conserva ^ui d'Aquitaine. 
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Tous les auteurs contemporains de Richer distinguent dans la 
(ianlc CCS trois grandes portions de territoire : la France, l'AquitaiDe 
« t la liourgo^ne, et Richer iui-nième distingue plus d'une fois la 
France de l'Aquitaine ou de la Bourgogne. 

Flodoard fournit plusieurs exemples de cette distinction ; ainsi 
en 944 Louis d'Outre>Mer va en Aquitaine et revient en France , in 
jâ^uUankun profictseUnr,,,, reveriitur in Frandam ; l'an 958 one 
armée de Lorraiot patte en France, dit^il, pour te rendre en Boiuh 
gogne, ptr ^rtmeSmn proJîciteHurin ^urgu/uiunn. Loûiake, fib de 
Lonit, fut, Tatt 964, iêeré roi par let évèqnet et let teignenrt de 
France, ée^ Bourgogne et d'A^taine, Fnmcia, JSurgyiuUat tUqut 
Aquitanim, 

Or, qu'était la Fnmee tn temps de Hic1ier?.|ie nom de France 
t'appliqua d'abord aut payt possédés par les Fr|U|C8 an delà du Rhin; 
mais lorsque les Francs eurent donné leur nom à la partie de la 
Gaule située au nord de la Loire et des YcMges, on distingua alors la 
France orientale ou germanique de la France occidentale ou France 
nouvelle. 

Plus tard, la dénomination de France se perdit au delà du Rhin 
et ne fut conservée qu'en Gaule. C'est ainsi que l'Astronome nooi 
dit dans la Vie de Louis le Débonnaire, que les peuples de France, 
de Bourgogne, d'Aquitaine et même de Germanie s'aflligeaient 
ensemble des malheurs de l'empereur. De nu'me, dans le partage 
fait entre les fils de Louis le Débonnaire, la partie de la France échac 
à Lothaire, et qui fut plus tard la Lorraine, est appelée pars Frnnciœ 
nrientnlis , et celle qui échut à Charles le Chauve, medietas Franciœ 
ab occidcntc. 

Plus tard encore \v nom de France fut restreint à la France échue à 
Charles le Chauve et ne comprit plus la Lorraine, et tel était Tétat 
des choses au temps de Richer. Ainsi Flodoard nous dit que dei 
guerres éclatent parmi les Lorrains, et il ajoute : item ik Fmtm 
mUr Baldtmmm,; et Rotgarium («an, 957). 

Plonenn écrits delà fin dn xi* nèdeet da commeDeemenl dnxn* 
répètent cette phrase qu'ils ont évidemment Jpuisée k Qoe tourte 
commone : Normanni, àdjtmetis sibi Damë ; Fnutdam et Loûnt' 
rtigiam ftemagantur 

N ont rapprochont ce qne noofl atont à dise de la NeuHrie et de 
VJmtratiû de oe qop nont venont de dire tnr la France, parce queces 

* Brève Chnm, ,Torme,^ FUm S, tlmnmUt, tic., ap. Boaf., t. TItl, p. t8S« 
t. IX, p. 40 et 160. 
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dénominations désignèrent d'abord et d'une manière vague les parties 
occidentale et orientale de la France, ou, si l'on veut, la France gau- 
loise et la France germanique. Mais quelle fut la limite des deux 
provinces ? 11 serait très-difficile de le dire, et peut-être n'y en 
eat-il jamais pour les contemporains, qui ne virent là que des déno- 
minations générales et vagaes, indiquant le pays à l'ouest et le pays 
à Test. Qaoi qu'il en soit, la Neustrie, dont nous voulons parler 
plus partîenlièreaient, parce que ton nom persista plus longtemps 
( la dénomtoition d'AnstnuM ne le tramant plot dans Richer,' tan* 
diiqoe oeUe de Neoitrie revient trèf-KHivent nmt sa plume), la 
Nenttrie, qui s*âendait d'abord de l'Escant et de la partie supérieure 
du court de la Menie jusqu'à la Loire et k l'Océan, ne comprenait 
pini au temps de Richer, c'est lui-même qui nous le dit, que le pajs 
oompris entre la Seine et la Loire (1, 4J. La dénomination de Meustrie 
^appliq[ne toujours, dans notre auteur, k une même étendue de pajs. 
(ni, 3, etc.) Cest , du reste, dans les mêmes limilei qu'onla trouve 
désignée dans q[ueli)oes auteurs postérieurs; ainsi les GeHa eonsu-, 
ium Andegavensium nous disent : Quo nomine (Neustria) eontin^ur 
qmdquid a Péoisùu et JlureUanis interjacet inter Ugtrifn tt Sequtf 
nom inferius usque in Oceanum {Uistor. de Ffunce, t. IX, p. 29 c. ). 
La Neiistrie alors était distinguée de la France, et la dénomination de 
France ne. comprenait plus la JNeustriCy qui fot enfin réduite à la 
Normandie. 

Aquitaine. Les limites de l'Aquitaine ne varièrent pas; ce qu'elles 
étaient au temps des \ isigoths, elles le furent encoi e au lenjps de 
Ricber. Dans Ricber, cette province s'étend des Pyrénées à la Loire 
et de rOcéan au Rhône. Mais dans cette étendue se trouve ce que 
notre auteur appelle la terre des Goths, qui allait dc[)ui8 Toulouse 
jusqu'au Rhône, comprenant Toulouse et Mîmes (I, 7). C'est l'an- 
denne Septimanie; l'Auvergne en laisait partie (111, i). 

Par ^0iii|pog9ie, il ne &ut pas entendre dans Richer l'élendue de 
pays qui forma le royaume des Bourguignons et qui eut pour limite 
la Dnranoe et les Vosges du sud au nord et les A^»e* et la Loire de l'est 
à l^Duest, mais sealônent la pattie de cet ancien royaume située à 
l'ouest de la Saône, partie qui entra seule dans le partage de Charles 
le Chauve lors du démembrement de l'empire de Gharkmagne. Les 
antres parties du royaume des Bourguignons, celles qui se trouvaient 
à l'orient de la Saône et du Rhône, piTnnent chez lai d'autres noms 
(II , 17, 98). Ainsi, dans la Bourgogne de Richer on trouve Langres 
(11, &), Mâcon(n, 9a), Dijon (Ùl, 44 et en dehors de cette Bour- 
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gogne éUÎMt |0B royaaoMt de fioargqçoe citjoraM «t ét B auyga t 
traïugorane. 

Du reste oa^roufe à chaqve inetuit dans Richer le non de Jire- 
iagne, appelée qnelqiiefow petite Qretagne» jfffîibuuiâ» inâmtv pio- 
tioee à pea prêt indépendaiite et-qiiHld&t ooaUgvë 4 la Ga«le et 
teone mtn elle an aerviee militaire (I, i). On j trooie lea noai 
de Provence (I, 7), de Ouui^ne (l« IG7, M), de €oikkl% 
7, etc.). On n'y trouve , pour aioii dire , pas ceux de Xemanie, d*^/> 
eaee, de Normamlie, Pour Richer, TAlsace et la Lorraine sont com« 
prises sons la dénomination générale de Belgique. La dénominatioft 
de Normandie n'était guère usilée eneote. . 

{ 3. Gùfgmphie polUique de là Gaule* 

A la mort de Lotiii le Débonnaire , Tempire des Francs s*élendak 
dn Robricitos on Lobregat , en Espagne y jusqu'à Fembonchnre de 
PEIbe; et de TOcéan jusqu'à Bénévent, en Italie , et jnsqa'ani firon- 
tières extérieures de la Pannonie. . 

Les trois fils de Lonis le Débonnaire partagèrent entre eux oe teste 
empire, et formèrent ainsi trois États distincts et indépendants les ans 
des antres, an moins de fût, s'ils ne le furent pas absolument de droit 
comme «joelques auteurs l'ont toulu. Ce furent l'Empire, le rojauoM 
de Germanie , le royaume des FÉvncs. Quelques mots sur diacna de 
oes-États. 

Jfoyaumcde Germanie. — Ce royaume comprit tous les pays situés 
au delà du Rhin, et, de ce cùtt-ci dn fleuve, 1rs cantons de Worms^de 
Spire et de Mayence. Ce fait est exprime nettement par les auteurs 
du temps : Hludowicus ultra Rhcnum omnia , disent les Annales 
de Saint-Berlin, citra lihcnum vero Ncmetum, P^angium et Mo^iin- 
tiam civilates pagos(/ue sortilus est (aim. 843 ). La C/ironique de 
Saint-Bertin , en confirmant le contenu des Annales, énumi re les 
pays qui composaient ce royaume : c'étaient la Bavière, l'Alémanie, la 
Thurioge, la Saxe et la Hongrie. Luili^icus iiabuit Noricam, Alcman- 
niam , Thoringiarn, Saxoniani ntquc Hun^ariam. Il faudrait y join- 
dre peut-être les deux Paunouies et la Dacie que Éginhard compreod 
dans les limites de l'empire des Francs ( ^ila KaroL Magn., c. xt). 

Empire, — L'Empire se composa , selon la Chronique de St-Bertia, 
de lltalie, de la partie orientale de la iVanoe et de tonte b Provenee. 
Lot^ariu* aecepU impermm Honumorum et Iptm Prwmeiam uiqut 
Italiam et orieniaUm partem Francim, Les . Annotes disent qet 
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LoUuire re^at ce qui ett compris entre rSKaotet le Rhin, wre le aer, 

et| cii«evenant, le Camhraisis, le Hainaat, Lootz, Châtres, et les com- 
tés contigus à la |^ve droite de la IMcuse jusqu^à la Sadoe, qai tombe 
dent leRh^ie, et le long du lUiôae jusqu'à la mer, ainsi que les 
comtés contigns des deux côtés de ces fleuTet» Lotharius mUr Rhe^ 
num et Scaidemin marc /Ucurrentem, et nwsus per Cameracensem^ 
JBainnoum, Lomensem, Castriiium, et eos comitatus qui M^tœ cUra 
eontigui habentur^ usque ad Arartm Rodano injluentem , et perdes 
JUxum Rodant 'in mare^ cum comitatibus similiter sibi utrimque ad» 
hœrentibus. C'est-à-dire que vers l'Occident les limites de l'Empire 
furent en générai l'Escaut , la Meuse, la Saône et le ilhône, C(Miime« 
da reste, le con&risera ce <|iii sera dit plus bas. 

B^iymau âu Fnmes* — Aprèe afoir ûdt coimeltre l'étandoe du 
rejaone de Germanie et ceÔe de l'Empire, kt Jtmaks de Saint- 
Bertin ijoiilent qoe le-rojanme dee Fhrnca comprit tout le reste. La 
Cknmiqm eet plni eiplieitey elle dit : « Oharlés eut la France occi- 
dentale, la Neostrie^ la fireUgne et la plu grande partie de la Boar- 
fogne; la Gothie, Mcpataine, la Gascogne. Càrtlus veto fiBbuU 
occidenialem Franciam, Neustrùun, Briia/umm , maxiatam paHem 
Rurgundiœ, Gotiam\ jiqiiHaïuam atquc f^asconiam. » Ce royaume 
dm Francs était donc^compris entre l'Océmo , les Pyrénées, la Médi* 
lerian é e, le Rhône, la Saône, la Mcoae et l'Escaut. 

Le rojaome de Germanie et le royaume des Francs restèrent à peu 
pffèi èe ({oHls étaient, mais l'Empire , on plutôt la partie de l'Empire 
comprise dans les limites de l'ancienne Gaule , subit de nombreuses 
modifications dont nous devons dire qndqoea mots pour rintelli* 
gence de plusieurs passages de Richer. 

L'an 856, l'empereur Lothaire partagea ses Etats comme il suit 
enU'c ses trois fils : 4° Louis eut toute l'Italie avec le titre d'empereur; 
2" Charles fut roi de Bourgogne et de Provence ; 3" Lothaire eut le 
pays compris entre l'Escaut, la Meuse et Rhin qui fut appelé l.nlhnrii 
regnum, puis Lotharingie, d'où est venu Lorraine. Les trois princes 
figurent avec ces titres dans un traité de l'an 860 : Louis , empereur 
des Romains et roi de Lombardie; Lothaire ^ roi de Lorraine', Char^ 
les , roi de Bourgogne et de Prouence (Dura., Corp. diplom.). 

L*an 859, Lothaire céda à Louis, empereur d'Italie, ce qu'il possé- 
dait au delà du mont Jura, c'est-à-dire les villes de Genève, Lau- 
sanne et Sion, avec leurs évèchés et leurs comtés {Annal, Berlin. 
ann. 859). L'année suivante , il donna à son oncle , Lonis de Ger- 
manie, la province d*Âlsace {ibid,^ ann. 860). Son royaume se trouva^ 
donc réduit à ce qni forma depuis la Lorraine et la Franche-Gomtc. 
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0*11114011» côté, ce même Lothaire , l'an 863, hérita de aoa ftki 
Gharles^roi de Bourgogne et de Provence, mort tant eniants {ihid^ 
ami..863), et Vtû 866, il prêta terméot devant aea Svêqnes, qoi aont, 
outre oeax de Lorrarne, ceux de Lyon, Vienne, Arlet, Advence. 

Lothaire mourut lui-même lant laiaaer d'enfonts, et, an mépria dn 
droits de Louis , emperenr dltalie, Charles le Chauve et Louis de 
Germanfe se partagèrent ses ÉtaU Pan 670. Le traité fait k Sotte oe- 
casbn entrbln.deux frères noua lait oonnittre tons 1^ lieux comprit 
dans les États de Lothaire. Voici oanx qui confinaient au royaume de 
Charles le Chauve t et qui entr^rent dans son partage : Tout, Ver- 
dun, Cambrai, MoDlfaucoD, Maroillc, Honcourt, le Bral>ant, le Cam- 
braisis , le Haioaut, le pays de la Meuse SQpérieure; de ce côté-ci de 
la rivière, le Verdooois, le pay« de Mooionle Barois, le Pertois. le Se* 
murois: tout cela appartenaitau royaume primitif de Lothaire. Charles 
le Chauve eut encore le Lyonnais, le Viennois» le Vivarais, le pays 
d*Dzè« , démembre tlu i oyaumc de Bourgogne et de Provence. Il est 
évident, d'après c«la, qu'en effet le royaume de Charles le Chauve 
ne s'étendit pas d'abord jusqu'au llhône, à la Saône, à la Meuse; mais 
le partage dont il est question ici l'étendit au delà de ces fleuves; les 
villes suivantes devinrent la limite orientale de ce royaume , comme 
rindique le même traité : Besançon, Tongres, Malines, Liers, le comte 
de Toxaudrie ; dans le Brabant, quatre comtes; dans le Harbaigoe, 
quatre comtés, le pays de la Meuse inférieure, la partie du pays de 
Liège qui est de ce côtt'-ci de la Meuse, la partie des Ardennes depuis 
la source de l'Ourlhe jusqu'à la Meuse, et en suivant eu ligne droite 
jusqu'à Bidbourg. C'est-à-dire que le royaume de Charles fut porte 
réellement jusqu'au Rhône, à la Saône et à la Meuse, dans toute 
l'étendue de son cours, et eut quelques villes au delà de ces fleuv^es, 
comme Vienne, Lyon, Besançon, Verdun, Toul, Bidbourg; c'est 
dans cette étendue que Chaiks le Chauve conserva son royames 
jusqu'à sa mort. Le roi d< Germanie conserva Aix , Maëstricht et 
tonte la rive droile de la Meuse inférieure , le pays des Ripaairesi Is 
Sarre sapérienre , le Bàssigny, Mets , etc., c*est«4-dire toute la Lor* 
raine qui, dans la main des rois de Germanie, continua à frire oa 
royaume particulier. 

L'an 878, les fils et snocessenrs de Charles le Chauve et de Louis ds 
Germanie eonduien^ un traité portant : « Mous voulons que le pan* 
« tige du royaume de Lothaire den^re tel qu'il a été fidt entre mon 
* pfa« Chafîeset votre père Loois( et si dqmis le règne de notre 
« père quelqu'un en a nsnrpé quelque chose, il doit, sur notre in- 
« jonction, s*endeSMisir (jÊnnal. Metem.^ ann. 878). 
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(^>uant à la partie de Tancien royaume de Bourgogne compHse 
entre le Jura et Ja Durance , entre lei Alpes , 1 e RbÂMCt la StAoe^ 
rojanme auquel vint s'incorporer U Protenee, Il fbmia tel 
rojamnes : 4* le royaume de Boorgogne, tran^urane, cVit-4-dire 
an delii on à VHt da Jnra , lequel excédait pea le$ limitet de la Soine 
aeloeile; S* le rofaonae de Bourgogne, cisjurane , qai compicnait 
toot le reste de Taiicicn royaame de Boorgogne avec la Proteoce* 

SECTION 11. 

Tailiav eliiALOciQoi BU luis, BUGS, cbmrÉMf rc^ si ia oavlb, 

BT BBS SOUniAINS BB BBIIIABtB» B*lTAlt8 BT B^âBBLBTSitB , BBTVia 
LB MIUID BO »* 81BCIX iUSqU^A LA VIB BD Xf. 

Nous prendrons pour guide, dans ce travail , VArt de vérifier les 
fînies, et nous y ajouterons quand il y aura lieu. Il nous sera impossible 
dciatiaclu r à une famille ou à un ])arti tous les individus cités par 
notre historien , quelques-uns étant tout à fait ignorés avant lui et 
lai-uième ne fournissant aucun détail sur leur compte ; nous ferons 
ce qoe nous pourrons. 

Noos lemoDteroos à la dinolatioa de l'empire après la mort de 
LimU le Débonnaire, c*ett<-à-dire k quarante ans environ an delà dn 
tempe où Richer lait commencer son Histoire, parce que de U date, 
poor ainsi dire, une noofdle Europe occidentale, de nouvelles sou- 
verainetés, de nouvelles familles. 

$ 1**. Rois, Dues, Comtes du royaume des Francs. 

Article rauiiEB. — KoU des Francs de lâ famille 4« Clu^lemagae. 

840. Charles le Chauve, — Dans le partage de Tempii^ des Francs 
avec ses frères Ixtois de Germanie et Lotliaire, il obtient la plus 
grande partie de la Gaule. 
Il est fait empereur en 875. 

8T7. lêouis il {le Bègue )y fils de Charles le Chauve. . 

879. Louis Ili et Carloman, fils de Louis II ou le Bègue. 

Louis règne sur la IVruslric Carlonian reçoit le royaume de 
et sur tous les pays situés en Bourgogne, rA(|uitaine, la Scp- 
deçà de U Meuse. Il meui't en tinianie. A la mort de Louis, en 
882. , 882, il devient possesseur de tout 

le royaume. Il meurt en 884. 

884. Charles II ou le Gros, ûls de Louis le Germanique, neveu par 
II. 21 



Digitized by Google 



322 NOTES £T DISSfiETATlONS. 



coMéqiagiitACIiirieileChaefiB^ «ccèdeàClii'lBMMi PanilçMjjà 

oonromié dopcraïur en 8M • 

(Laoïuie de 8tô à S93. —Eudes roi.) 

893. €hmUêIII(U Smple)^ fils postbamede Louîi H os le Bègue, 
«Ht reooonn roi des Fniict par une partie des Kigneart, les aotret 
tnant poor k roi Eodct, k k mort de edoi-ci , l'an 898» Ghaifei 
devient unique tonverain. Il a Rdiert poor conpélitenr à la oon* 
raine de Mà'MS, où U ceite de régner. D vit jusqu'en 889. 

(Liane de 983 à 936. — Jlfloni roi.) 

936. Louis iy{<VOtUre'nur)f fils de Charles le Simple, est mis sur le 
trooe par les teigneort français. 11 s'aasocie ion fib Lothaire, Tan 
958. 

954. £0lMre, fils de Looia d'OnliMier, n itaocie) l*an 978, mi 
6b Lonb. 

986. iMttâ r (le FtManl), fib de l^ithaire. Il meurt aana cnlantab 
• 84 mai 987. La eonronne qui appartenait de droit à Charlet, duc de 
liaaae Lorraine, fib de Lonb d*Ontre-mer et frère de Lotliaire, pane 
dans une antre Cunilby et ainsi finit b dyoastie de Charlemagoe. 

AaTiCLB IL — Dm* IVnc*. Bois i» Wnma». 

(Djnattie CajXitieiuio. ) 

864. Mtihtrt{U Fort on tjim^tvin)^ sebn l'opinion commune, ar- 
rière<pelit-fib de Childebraod, frère de Charles Martel (j^r/ de 
véiifl tes daiès) , selon Richcr , fib dn Saxon Witichin ( Rich. 
ly 6), est fait due et manjuis de France; ilsesignale plusieurs fois 
contre les Normands. 

866. Sude*, fib ainé de Robert le Fort, lai succède au doché de 
France, qnoiqne les contemporains ne lui donnent que le titre de 
comte de Paris, titre qu*il avait du vivant de son père. 

Il est éla roi des Francs l'an 888, après la déposition de Charles 
le Gros et an préjudice de Charles le Simple. 11 mourut sans enlaoU 
en 898. 

898. Bobert II , second fils de Robert le Fort, succède à Eudes, son 
frère , dans le duché de France , et fait hommage à Charles le 
Simple. 

Il est proclamé roi l'an 922 « en concurrence avec Charles le 
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Simple. Il est tué ea 9i3, en comUttlMil contre les troupes de 
Charles. 

923. Hugues {le Grand, le Blanc ou rAbbê\ fils de Robert II, suc- 
cède à son père dans le duché de France, et fait procbmer roi son 
beau-frère Raoul, doc de Bourgogne. 
L'an 936 il fait proclamer roi Louis d'Oatre-mer, fils de Gb tries. 
L*an 943 il obtient la totalité da duché de Bourgogne , dont il 
possédait une partie. 

n fiât phœr lar le trftne det Francs, Lotliaire, fib de Lonit, Tuk 
954. n meort en 986. 

966. Hugues ( Capet)^ fils dné de Hagneile Grand. Il fat, l'an 960, 
investi par le roi Lotliaire da dndié de Franoci des comtés de Paria 
ck d'Orléans. Lotliaire étant moit en 966 ne laissant qa*an fila <|iii 
moarat Pennée anivante, et son frère Charles ayant accepté da roi 
Otton, sons la condition de llioBiniage, la profince de Lorraine, 
le trftne fat, Tan 987 » dédaré vacant, et Hagoca Capet reconnu 
pour roi de France. 

996. Bobert II, ûls de Hugues Capet, snccèdeii son père au rojanme 
de Fk«nce. 11 règne juscpi'en 4034 . 

Comtea ds Keilicl. 

Manassès I" vivait en 974. 11 suivit, de même qne Roger son 
frère, comte de Porcien, le parti de Charles de Lorraine contre 
Hugues Capet. 

Manassès JJ, fils da précédent. 

GomlM Goriieil. 

Aynwn re<^oit son comté de Hugues le Grand, duc de France. 
11 vivait en 946 et 950. 

Bouchard I", comte de Vendôme, ayant épousé la veuve d'Ay- 
luon, devint comte de Corbeil. 

Gooitti é» Dims. 

» 

Landri vivait vers le milieu du x* siècle. 
Gauthier comte de Yexin, gendre de Landri. 
Geoffroi, troisième fib de Gauthier I*'. 
Hiehard duc de Normandie. 

Nebelon ou Nivehng était comte de Yezin en 663. 
678. Altdran on Aietran, successeur de Nivelong, parent de Louis le 
Bègue. 
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BtÊgmu le Grand, père de Haguet Gapet. 
iNM. H^aUron^ oa Gaieran, on Gamier, H acquit, p«r oinieye, ki 
contée d*Ainieiiiet de Crépi eo Velob. 
Gauûuer 6k de Waleran, oooite dÀ Yeiiii et de Yalofe. 
Gauthier II ^ fiU de Gaotbier I*'. * 

Comte* de Champagne ou de Troyn. 

Herbert ou Hiribert, oomtede Vernuodoifl, premier comte hër^ 

ditaire de Troycs. 
943. Robert, troisième fils d'Herbert , comte de Troyes. 
968. Herbert ou Iltribert II, frère de Robert, comte de Champagne. 
993. Éiiennc /"» fils d'Herbert II, comte de Champagne. 

Bouchard /•' vivait encore en 978. 
Bouchard II, fils aioé du précédent. 

GmmIm d* MMkal. 

fFalertui comte de Vexiu et de Meulcat, mourut vers 965. 
Robert /" , comte de Menlent. 

Robert //, fils du précédent, jouissait déjà do comté en 990. 
997. Bugms vdcot jusque ten 4 945. 

ComtM â» SoitMMU. 

Gui, fib d'Berbert m, comte de yemumdoii , cet te pmiiar 
comte leodataire de Soimona . Oo îgoore l*auiée de M mort. 

Renaud ou Ragenold, gendre de Louis d'Outrc-mcr, comte de 
Reiras, possédait lecomté de Rouci en 940. Il vécut jusqu à 973. 
973. Gilbert on Gistebert, fils da précédent, joignit au comté de Rouci 
Jâ leignearie de Marte. Il vivait encore en 990. Ce fut le premier 
teiqoe qui prit te titre de comte de Reims depuii Pétablissemeat 
des fiefs. 

Bbles fila atné de Gilbert , lai soccéde dans les comtés 
de Reima et de Rouci. 

Comtes d'Anjott. 

8S0. Robert te Port reçoit de Charles le Cbanve, pour te défendre con- 
tre les Normanda, la .Marche Angevine, autrement dit te conté 
d'Oatre-Maine. Il fut ansai doc de Prancr . 
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866. Eudes, fils de Robert, eut le duché de Ffancc , qui oonprenait I0 
comté d'Âojoo, lequel fut «teint; il defint roi des Francs. 

870 environ, fngelger, petit*filsdeUngnc9 TAbbé, par sa mère, et fils 
de Conrad comte d'Auxerre , reçoit de Charles le Chauve le 
comté d'Ajyoa de dtçà le Maine. Il épousa rhéritière 4a comté de 
Gatinais. 

888. Foulques /•', fils d*Ingelger* 11 rénnit les denx comtés de deçà et 

de delà le Maine. 
938. Foulques II, fils de Foulques !•». 

958. Genffroi I", Grisegonelle, fils de Foulqnes II. 11 rendit de grands 
services au roi Lothaire, et en reçut le titre de sénéchal de France. 
Il mourut l'année où Ilugues Canet monta sur le trône. 11 fut 
l>eau-pt>re de Conan le Tort, comte de Hennés. 

987. Foulques III, fils de Geoffroi I". 11 vécut jusqu'en 4040. - 

GoailM é« Vsaéâais. 

Bùueèari i^, fils de Foakpiet iê Bon» ccwite d'AnJon. Il vécut 
jusqu*en IMS. 



8i4 on environ. Gauzbert. Il est fait comte du Maine par Charles le 
Chauve. 

853. Boricon II, fils de Roricon I" prédéçesseor «ieGaosbert. lient 

de phis une partie de PAnjon. 
866. Gptfrid, frèiw de Roricon II, Ini succède par la volonté de Charles 

le GImow. 

(Lacnne.) 

955 ou environ. Hugues 1*' est fait comte dt^ A^iue par Uogoes le 
G rand. 11 vécut josqu'eo 4 04 5. 

tfrigDMn im MêM «i CnmUm âm 9trAm m dFÈUmfao. 

940. ¥vet oo li^es de Creil, plus connu sous le nom de BcUime, est 
en possession de cette ville et d'une partie du Perche. 

997 au plustot. Guillaume fils d'Yves, lui succéda dans la seigneurie 
de Belléme, à la(]uelie il joignit le coniié du Perche et le château d'A- 
lençon. Il rendit de grands services à Hugues Capet contre Charles 
de Lorraine son compétiteur, 

GealM im Blab. 

Sudest comte deBlois , vécut jusqu'en 866. 
865. Robert le Fort , cousin de Eodea, lui socoéda an comté de 
11 ne vécut que jusqu*en 666. 
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(Lacone.) 

Thibaut I" on le Tricheur, comte de Blois et de Cbarttct. Ilcot 

une grande part à tous les démêl«*s de son temps. 
978 au plus tard. Etidet, fils de Thibiat, conte de Bloif, de Cbartra 

et de Tours. 
m. ThibaiU U, fiU aiaé d*£iidei. 

Comtes de Tonn. 

ThibtttÊlt «m Thi^boU, gendra de Bobeit le Fort, NbnoaBd de 
n e im u c e t te lait donner le conté de Toon per lei raie Ironie et 
Carlomaa. Il acquit do fiunéox HatUng la ville de CbvMet M* 
gnitleCbarti«inàaoBCO«ilé.Ilftitpèrede Thibant I**, conte de 
Bloia (volv d-deams). 

Gmatee de Flandre. 

M8. Baudoum I" dUtSw dm fur, gendre de CSiariei le Chanvo.' 
179. Btmdoum il oo h ChnÊfê, lUt de Baudonîn 
918. Armml Z**, fib ainé de Bandooin II. 
965. Arnold II, petit-fils d'Âmool I*». 
989. Bavdoum IF, 6b d'Amont II, 

Coaitcs de HaiMul. 

Bmkt Lôitff-CaH, Il reçat dn roi Ghariet le Sinpie, Tan 914, 
le docbé de.Lomine. Il hiin deoi fili.Giaelbert «pii Ini moaéda 
an dodié de Lorraine , et Rainier, qui mit. 

916. itomier //, fili de Rainier !•'. 

tSI au plot tAt. Bainier III, fils de Rainier II. 

988 . Rainier ett nia en poneiaion da conté de Hainant. U y fiit rem- 
placé par 

Gantier et Renaud, qui gou v er nèi e a t le conté jnaqn'en 973, oà 
ils furent remplacés eai-mêmet par 
God^roi et Arnoul. 
998. Rainier IV, fiU de Raànier in, preaner coqoite propriétaire. 

Guntes de PoBtUeu et de MootreaU. 

Nithard, llililorien, gottfeme le conté on dncbé de Poothiea 
jnaqn'en 883. 

858. Rodolphe, oncle maternel de Charles le Cbann;^ anooède i Ni* 
thard. U rnoornt avant Tan 859. 



Digitized by Google 



NOTES ET DISSERTATIONS. 327 

859 au plus tard. Helgaud Il ne vivait pliu ea 864. 
864 au plus lard. Herluin (ils dlielgaud. 

878 au plus tard. Helgaud JI, successeur er peut-être fils d'Heriuin. 

Depuis Helgaud II, les comtes de Ponthieu soot plus ordioairement 
appelés conites de Montreus'l dans les ancienoefl chroniques. 
926. Herluin JI, (ils ainé d*Heigaud, comte de iNlontrenil. 
945. Boger on Rotgairc, (ils d'Herlnin , comte de Montreuil. 
Do? au plus tôl. Guillaume I" qu'on croit fils de Roger. 

HUduin ou IJaudouin , appelé aussi Gilduin et Guilain , (ils 
ainé de Guillaume, vivait encore en 984 . 
Bugues I**, (ils d'Uilduiu, fut gendre de HaguesCapet. 

Le Boaloaaaia fiil compris ibu le Poathien jusque après le ni* 
licQ da 11* nèdet oà Hdgaiid 1% eonte de Poothiea , l'én déUcba 
en fatenr de soo geodre Hmeifum, nefen de Btndooin le Chauve, 
comte de Flandre. 
882. Régnier on Bagùuiire, fils d'fienieqnin. Il monnit avant l*an MO. 

Srkenfer qa'on a dit lils de Régnier. On ignore l'année de sa 
mort. 

Baudomn le Gumve, comte de Flandre, administre par loi- 

méme le comté de Boulogne josqu'à m mort en 948* 
918. Jdolphe on Jdaiolphe^ second fils de Bandonin le Gbanve. Il 

mourut mns enfants Tan 933. 
833. jimoui, comte de Flandre. Il mourut en 965 . 
965. BnUeule est mis en possession par Guillaume comte de Pon* 

Miieu, son pire, du comté de Boologne. On le retrouve encore en 

972. 

Gui succéda à Smicole dont il était peut-être fils. 

965. Sifritl ou Sifroid, prince danois, fut beau-père d^Amoui II, 
comte de Flandre. 

Adolplie ou Ardnlphc, Ois de Siirid. Il vivait encore en 996. 
Ramel (ils d'Adolphe. 

OboiUs é« VminuJoii» Goartw éa Valois. 

Les comtes de Yermandois et cens de Valois ayant la même ori- 
gine» puisque les généalogistes font desœndve tes uns et les autres 
de Bernard, roi d*It8lie, et par conséquent de Charlemagne , nous 
réunissons ici, ii Fimitatien des auteurs de'r.itfrf de ^lifier Us 
dates, ce que nous avmii k dire des nns et des autres. 
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Jlerbrrt /•'ou Héribtrt , petit- /»e^//iV frère d'Herberl I«, comte 

fils de Bernard, fut , à propre- de Vermandois, est i-egardé 

ment parler, le premier comte comme le premier comte de 

de Vcnnatidois. Valois. 

902. Herbert II , fils d'Her- Bernard, fils ou proche pareul 

de Pépin. 11 meurt au plot tard 

943. AlbtHP' (le Pieux), se- l'an 956. 

oood fib d'Herbert II , lui suc- Waltran on Garnier , Gaa- 

oàdean comté de Vermandois. thier I" et Gauthier 11. 

955. Herbert JII , fils d'Alhert I" Jfaou II, quatrième fils de Gao- 
et do Gerbergo illo de Louis thier II. 

d*OQtrMDèr, encoède aa comté 
de Yermaiidoît. H meurt en IVin 
1000. 

960. Le château et la terre de Coucy ap{>artinrent à Tardievéché de 
Reims. Thibaut, comte de Blois, s'ea empara. ' 
Eudes, fils de Thibaut. 

AtncLB III.— Oms cUBoorgogM. 

877. Hicliard {le Justicier), duc bénéficiaire de Bourgogne, |)etit-fils 
de Ghildebrand II, et frère de Boson, roi de Provence, et de Ri- 
childe, femme de Charles le Chauve. Il fut, Tau 8TÎ, lait duc de 
■fiourgogne par l:i faveur de son beau-frère. 

921. Raouî, fils aîné de Richard. Il fut créé roi des Francs l'an 983. 

923. Giselbert ou Gislebert, gendre de Richard le Justicier, estfiùt 
doc de Bourgogne par Raoul, son beau-frère. 

Hugues le Noir, . fils de Richard le Justicier, et Hugues le 
Graod, comte de Paris, l'an 936» disputent k Gislebert la Bourgogne, 
que les trois prétendants partagent entre eux Tan 938, prenant 
loua les trois le titre de ducf de Bourgogne. 

949. Hugues le 6mii^ devient seul doc de Bourgogne. 

956. Oiion, second fils de Hogne^ le Grand et gendi« de Giselbert 
966. ffenri (le Giwtd)^ fits de Hugues le Grand* premier dno pn>- 

priétaire de la Boorgogne^ Il vécut jusqu'à la fin da siècle. 

GoutUs da BourgOj^e. 

94 6 «u plus tard. Eugues le Noir, fils pntoé de Ricliard le Jostidcr, 
duc de Bourgogne. Il monmt en 96S. 

LitàUU I- oa LàUalde ( Zèïoitf selon Richer)» comte deMâcoo, 
devint comte de Bourgogne en 964 an plus tard. Il moamtavant 971» 
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Gisclbert, duc de Bourgogne, devient, en 952, comte de la haute 

Bourgogne, Il mourut en 956. 
974 au plus tard. Alhtric , fils de Létalde, comte de Mâcon et de 

Bourgogne II mourut en 975. 
975. Lc'tnlde II, fils d'Albéric, comte de Bourgogne et de Mâcon. 
979. Albc'ric II, fils de Létalde H. 

995. OUon ou Olte-Guillnume , arrière petit-ûls par sa mère de Gi- 
selbert , duc et comte tle Bourgogue. 

ConUi d« Chtloni arta». 

ff^arin, ou Gue'n'n, comte d*Auvergne^ fut aussi comte de Châ— 
Ions et tic Màcon ; il vécul au moins jusqu'en 850. 

Thierri, fils de VVarin, lai aaocédaaa oomtédeCh^lons.ll moorot 

en 880 on 881 . 

au plus tard. lînculfe paraît avoir été le successeur de Thierri. 
886 au plus tôt. Manassès, seigneur de Yergjf, qu'on croit ûla de 
Thierri , fut comte de Chàlons , etc. 

Giselbert, fils de Manassès. Il devint duc de Bourgogne en 923. 
966. Robert de f^ermandois, comte de Troyes, gendre de Giselbert. 
968. Lambert, premier comte héréditaire. 

978. Adt laide, veuve de Lamlx-rt, porte à son second mari, Geoffroi 

Grise^onelle, comte d'Anjou, le comté de ChâloD^ 
987. Hugues t ûls de Lambert. 

Sira ^ 8iIiM. 

9X0. JIhérk, comte Hâfion. 

946. HumheH second fils d'Albérie. 11 était viort eo 957. 

HumbeH //, fils de Hmnbert I«. Il vécut jviqa'à la fin dn 
X* siècle. 

Gmntcsd* MleoB. 

Warin /** on Guérm» H vécut josqa'en 880 an noins. 

inrùi //, fils de Warin I". 

miberi. 

Benuirdf comte d*Anvergne. 
886. Lélatdt oa Leuialde gouverne encore le comté en 905. 

Macuffe, vicomte de Ifâoon sons Létalde, loi soooède dans le 
comté, n vivait encore en 920. 

Comte* btfréditaire*. 

9S0 au plus urd. Albtric i**, fils de Mayenl, vicomte de fiiarboone, 
gendre de Baculfe. 
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942 au plus tard. JUuUde {on LOoU •AmEidbtr, II, W)»coittte4e 

Boui^ogne. 

971. 4/freWc//,aiiodékl^kie,a(m|ièra,dèt9l»,^ 

SCS titres. 

975. iL^ta^/Afibd*Albëric,aHodéàioapècedèa974,M 

dans ses titres. 

979. jiiùe'ric IIl, fils de Utalde 11, loi tuccède au comté de liâooa. 
995 an plos tard. Otie-Guillaumê^ comte de Bourgogne, époate la 

veuve d*Albéric U après la mort d*Albëric UI, et met le Mioomiait 

•oos m main. 

Comtes d'AuMni. 

Conrad, beau-frère de looii le Dâ»omiairet admiaistn le oomté 
d'Anierre jusqu'en 866. 

Conrad II administra le comté d*Aaierre ooijoiolemeDt awee 
son père. H fut fait comte de la Bourgogne transjurane. 

ITugues , frère de Courad, lui fut substitué dans le comté 
d'Auxerre, qu'il administra jusqu'en 877 au plus tard. 

Girbold ou Garbold, nommé comte d'Anierre par Charies le 
Chauve. 

iUchard U Jutikkr, dnc de Boorgogne. 11 ent Rainard pow 

vicomte à Anxerre. 
924. lUuntl on JUMphe, fils aîné de Richard. U devint rot de 

France. 

936. Bugues U Blanc, fils du roi Robert, paratt avoir été conte 

d'Auxerre après la mort du roi Raoul. 
938. Hugues U Noir, fils puîné de Richard le Justicier. 
952. Giselberi, dnc et comte de Bonrgogne. 
956. OUon, frère de Hugues Capet, doc de Bonrgogne. 
965. ifeiiiv le Grand, dnc de Bonrgogne. 

Gmbim d« 1lt««n. 

Jtathier, premier comte de IVevers, tint le comté sous la de- 
|>en<iauce de Richard le Justicier, duc de Bourgogne, qui l'en 
priva dans la suite. 

918 au plus tard. Seguin. Il mourut en 966, et Otton, duc de Bonr> 
gognc , reprit le comté qu'il transmit k Henri le Grand , dnc de 
Bourgogne, son Irère, lequel en disposa en fiiveur d'Otton qui mit 

987 an pins tard. Otton on (Mie- GmlànaiÊe, fiU d*Adalbert, ici 
dlulie. 

992. Landri, neveu d*Olte-Gnillanme, re9>it le comté de Nevnt 
en dot. 
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Mtbai /'*' fat, k ce qu'il |>ara!t , le premier comte propriétaire de 
ToBoene. 11 gouTenia le comté jusque ver:» Tau 987. 
987. Gui,tàÊéàmUm. 
m an plnttenl. Mibm U, Stà de Gui. 

ll0fM< était comte de Sent en 845. 

Gilbert goavemtit te comté en 884. 

(?amiiorprit le parti de Eudes contre Clmrlcs le Simple. H fîlt 
dia^sé de MNi comté pcr Richard le Justicier, dac de Bourgogne 

CD 895. 

Miehatd, fils de Garnier, goufcmalt le comté en 831. 

^ . ■«- JM. - » 

941 . Fromond 1*\ qa*on croit fils de Gamier, fat fait ou confirmé 

comte de Sens par Hiigu(>s le Grand, duc de Boulogne en 941. 
95<. Renaud I" oa Renard, fils de Fromoud. 
996. Fromond U, fils aine de iieoand. 

Aanets IV. — Dm d* Wnt— adw. 

9H. Rollon, Raoul, Rou on même Robert, chef des Normands, reçoit 
de Charles le Simple la partie de la Neiistrie située au nord de la 
Seine depuis l'Andelle jusqu'à TOcéan, à titre de duché relevant de 
la couronne. 

927. Guillaume /*% dit Longue'£pee , fils de Rollon , qui abdiqua en 

sa faveur. 
943. Richard /•', fils de Guillaume. 

996. Richard II, fils de Aichard I". 11 gouverne le duché jusqu'en 
IMS on 4027. 

996. Geoffroi, fils naturel de Richard I*% duc de Normandie, est 
créé comte d'£n par Richard II, son frère. 

989. Robert, fils de Richard 1*% duc de Normaudic , est fait comte 
d'Évreux par son père. 

Aancbe V.— GmIm tt don èm BnlasM. 

Nome'noé, établi gouverneur ou duc de Btretagne par Louis le 
Débonnaire, vécut jusqu'en 851. 
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85^ . t'rispoe , fils et succ ci p ep r cli> Noméooé , obtient de Chartes le 
Chauve i'investitnre du comté de Naatety U confirination de b 
propriété des conquêtes faites par son père et la permission de 
porter en public les marques de la rojaaté. II fal fait plos tard, 

par le même priuoe, duc du Maine. 
857. Salomon III, cousin d'Érispoé, Tassassine et sVmpare fie la 
BreUgnc. 11 reçut du roi des Franc» la permission de porter les 

orncmeuts royaux. 
874. Pasquiten et G un» and , gendres de Salomon III et d'Érispoé, 
partagent la Bretagne. Le premier prend le titre de comte de 
Vannes, le. second celui de comte de Rennes. 



877. Alain III, frère de Pasqui- 
ten, lui succède au comté de 
Vannes. Plus tard, il réunit 
toute la Bretagne sous son gou- 
vernement et se qualifie tantôt 
duc, tantôt roi. Cependant il 
laisse le comté de Renues au» 
enfant<; de Jitdicaël. 

9i)7. Gurinhaillon ou IVrmealon 
succède à Alain III. 

Alain IV , dit Barbe torte, 
petit-ûls par sa mère d'Alain UI, 
comte àit Vannes , pms de 
Nantes. 

95S. Drof^on, fils d'Alain IV. 

m. ffo& IF, fils naturel d'A- 
lain IV, comts de Nantes. 

980 environ. Gtureeh, fils naturel 
d'Alain IV, comte de Nantes, 
n meurt en 987f laissant un fils, 
Alain Y, qui lui survécut peu. 



Judicncl II, fils de Gurvand, 
lui siicci (le au comté de Ren- 
nes. 11 meurt en 888. 
930 environ. Juliel Bcrenger, fils 
de Juflicaël. 11 vécut jusque vers 
la fin du règne d'Alain IV. 



988 environ. Conan ^ ^ 
' Tort, fils de Jnhel Berenger, 
oomlede 



987. Conan I", comte de Rennes , règne sur toute la Bretagne; mail 
Foulques Nerra, comté d'Anjon, prend p;irtl pour les enfrntods 
Hoël IV, loi livre une guerre cruelle et fait rentrer l'un de «s fib 
' JudicaH en possession de Nantes. (Voir Ricber, IV, 79 et soiv.) 

99SI. GeqffMI", l'atné des fils de Conan, lui succède et prend le 
titre de duc de BleUgne qu'ont toujours porté depuis les contei 
de Rennes. 
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fiaroos de Fougère*. 

M environ. Meen fils puîné de Jnhel Berenger, comte ilc lUnnei^ 
frère de Cdnan 1*, reçoil en apanage la haronnie de Fougères. 

Amci.B VI.— Comtes de Poitiert. Duo d'AipiiUine. 

Bmaàlfe fila de Gérard, comte d*AQvergne, fat fiùt conte 
de Poitiert Tan 839, et l'an 815 il acquit le titre de doc d'AquilaÎM. 
U vécut joaqu'en 867. 
867. Bernard II, marquis de Gothie, fila de Bèmard 1"% prédécesscar 
de Hainulfe, fut dépouillé de ion comté^et protcrit par- Looia le 
Bègue. 

880. Aainulfe II, fils de Bernard II, comte de Poitiers et duc d*A* 
qmtaine. Il se révolta contre le roi Eudes. Après sa mort. Eudes 
donna le duché d'Aquitaine à Guillaume le Pieui , comte d'Au« 

vergnc. 

893. Adémar ou Ay mar , comle de Poitiers seulement. Il fat obligé 
l'an 902 de céder le comte à Ebles, lils naturel de Rainulfe II. 

90Î. Ebles dit Manzer ou le Bâtard, fils de Rainulfe II. Il fut 
gendre d'Kdouard I'% roi d'Angleterre ; il reçut le duché d'Aqui- 
taine et les comtés d'Auvergne et de Limousin, mais il en fut dé- 
pouillé l'an 932, par le roi Raoul qui les donna à Rajuioud Pous, 
comte de Toulouse. 

932. Guillaume dit Têie d'eloupe , fils d'Ebles, fut comte de 
Poitiers sous le roi Raoul ; mais le roi Louis d'Outre-mer adjugea ce 
comté à Hugues le Grand. Les deux comtes gouvernèrent pendant 
quelque temps , ^ ce qu'il parait, le Poitou, d'uu commun accord , 
jusqu'au moment où le titre de comte de Poitiert fut retiré è Hugues 
par le roi. 

L*an 951 , aprèt la mort de Raymond , Guilhume liit fait comte 
d'Auvergne et due d'Aquitaine. 

En 956, le roi Lothaire donne le duché d'Aquitaine à Hugoet 
Capet, mait celui-ci ne peut t'en mettre en po tteni on. 
963. Guillaume il, dit Fier^Brat, comte de Poitiert, duc d'Aqui- 
taine, fils de Guillaume 1*, attaché au parti de Charlea de Lor^ 
raine ; il refusa aoumistion à Hnguet Capet, H abdiqua eu 990. 
990. GtUilaame III, comte de Poitiert, doc d'Aquitaine, fib deGniU 
bnme II. Il recueillit les deui fils de Charlrt de Lorraine. 

ComU'» d'Auvrrgnc. Durs d'Aqiut.imf. 

Guillaume I" fut comte d'Auvergne de 844 à 846, au plot tard. 
846. Bentard I". 
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858. Gttittojumtn* 

86S. ÉUemme» Il faltBé wn h in de 893 en eonbattaot cootre kt 

8è4 au plot tard. Bemwd //• Il vécut jaai|a*ai 880. 
886. GuiiUmm lii, fils de Bernard II , premier oomte héréditaire 
d*Aavergne et dac d*Aqaitaioe dès 893. H Yécnt jniqn'en 948. 

948. ùuiUaume if^^ comte d*Aavergne et dac d'Acpiitaine, neTeo do 

précédent par sa mère, cousin de RaymondPoui|dac de Toaloaie. 

L'an 923 il battit les Normands qui étaient entrés en Aqnitaine; 

il eut plusieurs démêlés afecle roi Raoul. 
986. Acfredy comte d*Aavérgneet duc d' Aqnitaine, frère dn préeé» 

dent. 11 refusa toujours de VOOOnnàître le roi Raool. 
928 . EbUs, comte de Poitier8,.reçoit le comté d*Anvergne et le daché 

d^Aqnitaine. 

932. Raymond Pom^ comte de Toulouse, succède à Ebies dans le 
duché d'Aquitaine et le comté particulier d^Auvergoe. Jl vécut jos- 

qu'en 950. 

954. Guiilaume f, comte de Poitiers, comte d'Auvergne et duc 
d'Aquitaine. 

963. Guillaume FI, comte de Toulouse, paraît s'être emparé da 
comté d'Auvergne après la mort de Guillaume V. 

979. Gui /'% fils de Robert II, vicomie d'Auvergne, est pourvu du 
comté d'Auvergne par Guillaume YI qui s'en réserve la suzerai- 
neté. 

989. Guiliaume FII^ frère de Gui. Il vécut jusqu'en 4016 environ. 

ComlM d'Angoalim*. 

Turphm, frère de Bernard » comte ém Poitiers, premier coaile 
connu d*Angouléme, vécut jnsqn'en 863. 
863. Éménon, Imîrwn on Imon, frère du précédent, fut comte d*Ae- 

vergne et de Périgord . 
866. fVulgrùi , comte de Périgord et d'Angoulème, établi parCharlt » 
le Chauve dont il était parsnt 11 livre plusieurs combats aox'Klor^ 
mands. 

886. Alduin fils de Wulgrin. Prit comme son père le parti de 

Eudes contre (Charles le Simple. 
916. Guillaume /*', ûls d'Alduin. Il combattit les l^ormands sfcc 

avantage. 

962. Arnaud, fils nîné do Bernard , comte de Périgord, lui succéda 

dans ce comté et acquit celui d'Ani^oulèrae. 
976. Arnaud Marner, fils nalui'ei de Guillaume I*', reprend le comté 
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d'Aogonléfe mu hèn$ d'Amaiid , Sh de Bfemtrd. B fécnt jus* 
qo'ao commcncemept dm »* liècte. 

■ GonlM de Wrigord. 

886. GmUmtmt, tMond fils de Wnlgrin, eomte d'Aagoiilêmeet de 
Périgoid, liii iqccède dans ce dernier oointé. 

9M. Sermard, fils de GoUlanme. On ignore PaAnée de se nbrt. 
Boêon i^, comte de la Marche. On ignore l'époque précise de sa 

anort qa^on a rapportée à Pan 968* 
Helie I**, fils aîné de Boson. 

Aldebert , deuxième fila de Boson. 11 vécot josqa'an oommen- 
eenenl dn u* siècle. 

Coinlcs de la Marche. 

944. Boson /**. Il succéda aux eofants de Bernard dans le cdmté de 
Përigord du chef de sa femme. (Voir comtes de Périgord. ) 

Boson II, ûls de Boson I". Il vécut jnsqa'an commencement do 
XI* aiède. 

VkomlM de linagM. 

887. Foueker^ établi vicomte de Limoges par Endes. 

ÉdtlbeH on BUdetert, pent4tre fils de Foncher. H vivait en 904. 
BOdegaire on BUegaire, fils d'Edelbert. Il vivait en 914 et 934. 
Bemutd, peut-être fils dHildegaire. 11 vivait en 9B9. 
963 au pins tard. Ginrdoa G/nuid, descendant de Foncher et peut- 
être fib d*Bildegaire. 11 vécnt jnsqne vers l*an 4060. 

ViCMBlM d« TbTCHM. 

Bodtiyk , premier seigneur de Tnrenne eonuiit vivait an temps 
de Louis lé Débonnaire. 

Godefni, fib ainé de Rodnlié. 

JtwÊufft, troisième fils de Godefiroi, meort an plus tard l'an 697. 
MobtH, fils de Rannlfe. 

Bernard, premier vicomte de Tnrenne, sa terre n'étent jnsqne- 
là que simple viguerie. 

uéde'mar ou Aimar, fils de Bernard» était mort en 984. 
jirchamkaud , gendre de Bernard. 

GoBtM «t YieOOltM dt Bourges. 

Cornues. 



Gérard tni dépouillé de son comté de Boorgea-par Charles le 
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Chauve l'an 867 ; cepend^ot on ne put l'en eipalier qoe Vm 

872. 

872. lioxon, comte de Provence (et depuis roi); il garde le comté 

jusqu'en 878. 

878. Jieinard, marquis de Septimanie , s'empara du OOmté à force 

ouverte, mais se le vit enlever par Roson. 

Guillaume comte d'Auvergne , était poami du comté de 

Boarges en 886. 11 mourut eu 918. 
948. Guillaume II, neveu du précédent. 11 moamt en 926 ou 927, 



927. Geoffrot. A la mort de Guillaume IF, le comté ou gouvernement 
général du Berri fut supprimé par le roi Raoul, rjui <lonna la pro- 
priété de Bourges au vicomte de cette ville, lequel dut relever 
immédiatement de la couronne. 
Geoffrot II, fila dn précédent. 



8irw M B»i 

Aimar on Adtmar est regardé comme la tipje des seigneart de 
Bourbon. Il vivait au commencement du x' siècle. 
Gui, qui paraît fi-ère d' Aimar, vivait en 936. 

Aimon; fila atné d'Àimar, vivait en 953 et plusieurs années nias 
tard. * 

Arehambùud aecond fiU d*AimoQ, donna son nom au château 
de Boarbon (Boarbon^l'Archamband). 

Arehambm»â II, fila ou petit-fila da précédent, vivait en 990 et 
encore en 1018. 

Contes d« Vtlcftiinoù «t de Omm. 

Gontard, premier comte connu de Valentlnois, vifait ven le 
milieu du x« siècle. 

Lambert, fils de Gontard, vivait en 985. 

Guilhume, fils de fioson II « comte de Provence, fut, dit-on, k 
premier comte de Diois, vers le milieu da i* siècle. 

Comte» de Lyonnau et Foret. 

L< s premiers comteade Forea le fuient en même temps do Lron- 
liais et du Beaujolais. 
870. Chai h's le Chauve nomme C»///^i/m« comte de Lyon et des 
provinces en deçà de la Saône, c'esl-à-dire du Lyonnais, du Foici et 
du Beaujolais. Guillaume sejendit à peu près indépendant. 
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890 enfifQii. GuiUmime U, fils Élné de GaiUaniDe 1"» oonile da Lyon- 
nais, da Fora et do Berajolais. 

920. Artaud fib de OnUlauine II, eooite da Lfennaitet du Bera- 
jolait. 

900 enviroD. Ginuid I^, fib d'Artand, lai sœoéda daot les oomtée. 
990. Artaud II wwotkàt à ion père Girand* 

Sirat oa Baroiu de B«ajoltit. 

920 environ. BérardI'' oa Béraud, fils de GuiUaame II , oomte de 

Lyon et du Forez. 
Bcrtwd 11^ peut-êti^ fils de Bérard I". Il nioarut avani 967* 
Guiehard ou Wkhwrd fils de Bérard II. 

AtncuK iril.->Ihict 4e GMsagM.- 

846. GuiUuume, dae de Gascogne. U lombe entre les natni des Nor- 
mands en défendant Bordeanx. 

848. SuHehe'Saneion^ oomte de Pampelnne^ se rend mattre da dodié 
contre le gré de Charles le Chaave. H défendit sans snoeès la ville 
de Bordeaux contre les Normands t l*an 855. Il moamt en 861 an 
pins tard. 

864 an plas tard. Anumd, fils d'Émenon, comte de Périgocd, et neven 
de Sanche-Sancionpar sa mère. n fat débit en 864 par lesNormands, 
mab les Iwttît plosienrs Ibb dans b saite. Il moamt en 871. 

Ducs hërÀlitaires . 

872. Sanche-Mitarra , appelé de Castille par les Gascons. Il refosa 
toujours de reconnaître l'autorité desrob francs, exemple que sui- 
virent ses successeurs. 

Sanchc II succède à son père. 

Garcic-SancJie succède à son porc Sanchc II. Il vivait en 904. 
SancJic- Garde succède à Garcic-Sanclie, son père. 
Sanchc-SancheZf ûlsainé de Sanchc- Garcie, lui saccèdeet meurt 

rans postérité. 

Guillaume- S anche , frère du précédent. II associa, l'an 977, au 
plus tard, son frère Gombaud au gouvernement du duché. U mou- 
rut vers 984. 

984 environ. Bernard- Guillawne, fils de Guillaume-Sanchc. Il vécat 
jusqu'en 4040. 

YicooilM de Béim. ' 

940 environ. Gaston- Ccntule. Il eut part à la victoire que Guillaume- 
Sanche, duc de (Gascogne, remporta vers 980 sur les iNormands. 11 
mourut vers 984. 

II. 22 
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M4 cniiroo. CeniuU'GaiioR, fils dn préoédeot. H fécot jusque teit 
Pan mi. 

Oa croit que ce pays eut des comtes particuliers tlès le coimnen- 
cement du x* siècle. On trouve, l'an 900, un comte jisnarius rpic 
les auteurs de Vj4ri de vtrijier les dates supposent être ce Loup 
Asinaire nommé par Flodoard et par Richer au nombre des sei- 
gneurs d'Aquitaine et de Gotliie qui, l'an 932, vinrent faire hom- 
mage au roi Raoul sur le bord de la Loire , et qui montait an 
cheval âgé de plus de cent ans. 

L'an 944 et Tan 956, on voit un cerUia Arnaud avec le titre de 
comte de Gommingee. 

L'an 983 on Mftfe on certain Roger /*". 

L'an 997, Raymond 1^. 

' «»' — 
Raymond vécut jasqaW 917. 

Garcie-Amaud tncèMenr Raymond, vivait en 983. 
Louis, qo'on croit fib de Gaide-ÂnHiQld , vivait en 1009. 

^dbiHS 6W VisoniM 4v flaAoHW*/ 

851. Alaric et Francon I', vidâmes de Narbonne. 

Lùidotn était vicomte de Naihonoe en 878. On le croit déten- 
dant de Francon. 
Mayeul tint la vicomté jusque vert 911 . 
Falchariuf on Gaudkr et Alhérk^ fila de MasjenL 
^Wmeoii JJ, fila on frère de Taldiariae. 
914. Odon et JFMwf » file de FVinoon n. 
938 an ploa tftt. Matfitd, filed'Odon. Onadee pranveedoeonene- 
tence jneqn'en 966. 
966 an phie tftt. Rtgrmondl^, fib de Matfred. U nvait* encore en 
4018. 

CmMm à» HbfMlMi «t èÊ SoftilMlloD «C it MsIgMil. 

Amicus était comte de Magiidone en 892. 

Robert, 

Bernard fut comtc de Sttbetantion on de Melgoeil » selon 

toute apparence. 

Bêrenger^ qa'on trouve avec le titre de comte de Melgoeili vivait 
au milieu du x* siècle. 

Bernard II, Gis de Béreoger. 
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Bernard III ^ Taîné des petits-fils de Bernard II, était comte de 
Melgueil en 989. Sa vie se prolongea jusqu'au milieu du siècle 
•aÎTant, 

GmIm 40 T oalo n . 

Sii ou 845. Guillaume II , duc et comte bénéûciaii^ de Toulouse. Il 
mourut en 850. 

850. Frc'delon re^t de Charles le ChaiiTe le comté de Toulouse au- 
quel était attaché le doché d*Aqnitaiiie. B mourut au plus tard 
eo 86S. 

86S« Rttjrmtmd i^, comtfi bérédilûn de Toolcoie, frèn de Fréddon* 
prend le titre de doc. Il fot en même tempe ceinte du Ronergne et 
da Qoerd. Cett de loi qne descendent les oomleedeTooloate qnl 
ont possédé la pins grande partie daLangnedoc. 

864 on 865. Bernard^ fils de Raymond I*. H monnit en 873* 

875. Odon on Budea, antre fib de Rajmend 1% ««Doide à son îchn 
Bernard. H moumt en 948 on 949. 

948 on 949. Bi^mand II, fib eîné d'Eudes. Il resta fidèle k Ghailes 
le Simple. 

918. Bitymond-Poru III, fils dn précédent. Il resta , comme son 
père» fidèle à Charles le Simple, et refusa de reconnaître Raoul 
jasqa*en 933. —Le roi disposa alors en ta laveur dn dnché d* Aqui- 
taine et du comté particulier d'Auvergne. H mourut vers 950. 

960. GuUlaume^TaUirfcr III^ fib aîné de Rajmond^Pons. 11 vécut 
jnsqn*en 4037. 

864. Charles le Chauve Ht de la Marche d'Espagne un gouvernement 
particulier, et îf^ifred fut la tige des comtes héréditaires de Barce- 
lone. 11 mourut au plus taid en 906. 

906. IVifred II, fils aîné du précédent. 

9<3. Miron , frère de Wified II. 

928. Sunifiedy fils de Miron , vécut jusqu'en 967. 

967. Borrel, comte d'Urgel, petit-fils de Wifred I", par conséquent 
cousin germain de Sunifred , lui succéda dans le comté de Barce- 
lone. 

993. Rtg/momd'Bcintl succéda à Borrel , son père. Il vécut jusqu'en 
4047. 

OoaMM é«llmMifM. 

845. Frt'delon. Il obtient, en 850, le comté de Toulouse. 
852. Raymond /"', frère de Frédclon , comte de Toulouse et de 
Rouerguc. 
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865. Bernard, fils de Raymond, comte de Toaloase et de Rooergoe 
875. Odon ou Eudes. Il laissa deux fils : Raymond qui fotoooite de 

Toulouse, et Ermengaud qui fut comte de Rouergue. 
948. Ermengaud. Il i-csta fidèle à Charles le Simple; mais après la 

mort du roi , il se soumit à Raoul. 
937. Raymond II , fils aîné d'Erucugaud. 
964. Raymond III f fils de Raymond II. 11 vécut josqo^ea 4010. 

I 

Louii'Éliganius vivait encore en 851. 

OUba li^ Aefrtdl^ powèdMil les contét deCaNiMOiiMctde 
RatM. 

905. BencUm , filt aSné d'Olâba H* béritâ descontét de Circmone 

et de Rasez. 

908. Acfrtd II, frère du précédent , loi tncoède dans kt deni 

comtés. Il vivait encore en 934. 
934. Arnaud, héritier du comté de Conmiiages, gendre d'AcCred II, 

comte de Carcassonne et de Rasez. 
957. Roger I*', fils aîné d'Arnaud» comte de GaPcaMonne seulement. 

U vécut jusqu'en 4 04 2. 
Eudes, second fils d'Arnaud, hériU du comté de Raaei. H vécot 

jusqu'en 4047. 

GiMBtM a* FetOHM. 

920. Garcie-Sanche, duc de Gascogne, érigea le Fezenzac en comté 
héréditaire , et le donna à ion second fils GuiUaumc-GarcU, qui 
mourut vers 960- 

900 environ. Otton ou Eudes , fils aîné de Guillanme-Garcie. 

Bernard' Otton , fils du précédent. 

jéymen' fiU de Bernard-Otton, possédait le comté en 983, et 
encore en 4022. 

GoortM d'AnMfDW. 

900. Bernard I*^. Guillaime^arcic, comte de Fezenzac, déUcha de 
CB comié celui d'Armagnac qu'il donna à son second fiU Bernard. 
, fila de Bernard K 

Gomtct et Vicomtes d« Lacloàr*. 

EtÊdes était comte de Lectonre aa temps de Garcie^anche , doc 
de Gaaoogne; mais ce comte ajaiit perdu la dignité comlak, 
leqpiit le titre de vicomte de Gascogne. 

Rt^mond-Amaud vivait en 990. 
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Jtnumi'Garcie. L'AsUrac fut , vert k oommenoenciit du x' siè- 
cle y démembré da duché de Gafoogne après la mort de Garcie- 
SandM, poor faire la pert de ton troinime fila» AniaiMMvardc. 
On croit qaM vivait encore en 97S. 

Anumd JI ^ ûls du précédent. 

GMOfaïaiie, fiU d'Arnaud U. 

SôfiMun de Montpellier. 

975. Gui on Guillaume feçnt <a fief de Ricoin, évèqne de Maguehmc, 
le village de Montpellier. 

GmUm de RouuiUoii. 

843. ^unûH% eonled'AeqNiriaaetdeRiiiiaiiUon.Ilvéciitaad^ 
l'an 856. 
Radulphe, Il mait en 904. 

Suniaire II, premier comte héréditaire, neveu de Radalphe. 
945. Btncion et Gatabert, fils de Sonaire II. Ganabert aorvécnt à 
son frère jusqu'en 930 an moins. 

Guifred ou Gausfred^ fils de Gauzbert. Il vivait encore vers la 
fin da X* siècle. II partagea sa souveraineté entre ses deax fils : 
Hugnes fat comte d'AmparÎM et Gnilahert comte de Koas- 
sillon. 

Amporias et le Roossillon avaient lenra vicomtes particuliert. 
CSMBlst Goaims, im CiribgiM «I èm htmSm, 

Bera était comte de Conflans en 846 et Raoul en 888 ; Hum^ 
phrid était comte de Bésalu vers le railiea da ix* tiède ; Salomon 
était comte de Cerdagne en 863. 

Miron, comte de Barcelone, possesseur de tOttS cet comtés. 
928 environ. OUba^CoArela^ fils de Miron. 

998. Bênuad^ tSà a*Olli»-Gi- 988. mfred on Gùifrtd, autre 
brete» comte de Rétalo, «le. filt d*01iba-Cabveta , comte de 

Cerdagne, etc. 

Gontw ifkmgminm (voir j l o w i ff oi i ). 

StaUabre gomema le comté jasqu^en 848. 
848. Alaric fat aobtlitné dèt 848 à Soniairc. 
Suniaire //. 
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Bmnkm, fils atné de Snniaire II. 

Gambm, firère du préoédeot, était comte d'Âmparias en 922. 
Gû^ndvi Gut/red, fib dftGapibert. Il monrut en 991 an fJoi 
tard. 

Muguet , ûjiÊ de Genfred. 

8U an plat tard. Suaffred oa SiÊMre, traiiième fib de Wifted* 

comte de Baroeloiie» cit poorm. par aon père do oomié d'Orge!. 
950. Rantl, fib allié de Sunifined. D deriat cooile de Baroeloiie. 
993. Ermut^miâ i^, fib de Bbrrel. 

{ S. Mâ^ Dmut OomÊiu ^tmngân mu n^yuaam du Fimuet, 

Atncu nnoia.— 'Dan da Lomiat. 

L'an 855 , le second fib de Tempercur Lothairc , appelé aussi 
Lothaire^ fut fait roi de cette partie de l'Aïutruie c{ai, de son 
nom, prit celui de LoilUerrègne ou Lorraine. 

869. Charles le Chauve, roi de France, sVmpara du royaume de 
Lorraine ; mais il fut obligé de partager ce royaume avec Louis le 
Germanique , qui transmit sa portion à son ûls Louis , de même 
que Charles k Gbaave transmit aussi à Louit le Bègue , son fils , h 
portion qu'il avait oomervée. 

srô. Zouit de Saie, petil-fib de Looie le Germanique, réunit toole 
la Lorraine. 

£)ftarb# le Gros, emperear, héritier de Lonb de Saie» ton Irin^ 

est reoonnn roi de Lorraine. H en donne le gouTememenl andae 

Eemi, originaire de Franoonie. 
897. La Lorraine pa«e, ainaiqae b Cfermanio, à ^môif^ empereur 

et roi, nevendeCharicakQroe. 
895. AmooL donne la Lorraine à aon fib naliwel X^/enUkoUe, Capqrt 

avait aton ponr doc bénéficiaire ou amovible Jbunâeroa Hagmûitt, 

comie de fiainaat, que Znentibolde destitoa en 898. 
900. Lea Lorrains, mécontents de Zuentibolde, le donnent ponr roi 

Ifouisj roi de Germanie, frère de Zuentibolde. 
914. Les Lorrains, ayant perdu leur roi Louis, se donnent à Charles h 

Simple, roi de France, li rétablit le dnc Jlmnier qui meort ca 

9<6. 

916. Gitlebtrt ou Gùelbert^ fils de Rainier, loi succède aa duché de 
Lorraine par la faveur de Charles le Simple. Raoul , successenr de 
Charles au trône, reçoit aussi Thommage de Gitlehert raa92lu 
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Cependant on voit ce même Gislcbcrt l'an 929 confirmé dans son 

duché par Henri , roi de Germanie, et te regarder dèi Ion comme 

relevant des rois germains. 
940. Oiton /•'", roi de Germanie, substitue à Gislebert son frère Henri 

que les Lorrains repoossent bientôt; Henri, iils de Gislebert, fat 

mis à sa place etmoarat en 944- 
944. Conrad, dit le Roux, duc de la France rhénane, est nommé duc 

de Lorraine par Otton I*'. 
953. Conrad est dépouillé du duché qui est confié par Otton à son 

frère Brunon , archevêque de Cologne. Brunon divise la Lorraine 

en deux duchés et prend lui-même le titre d'archtdnc. 



959. Frédéric I", comte de Bar de- 
puis 954 , est établi, par Brunon, 
duc de la haute Lorraine. 

984. Thierri, fils de Frédéricl«% 
lui succède dans le duché de 
Lorraine et le comté âe Bar. 11 
vécut jusqu'en 4 026. 



959. Godefroi l'^f nommé duc ou 
. gouverneur de basse Lorraine 
par Otton P% roi de Gemu^ùe. 
Il mourut en 964. 

964. Coderai II, fils aîné du pré> 
cèdent. Il mourut sans posté- 
rité l'an 976. 

976. Charles, frère de Lolh aire , 
roi de France , est pourvu du 
duché de basse Lorraine et 
d'une partie de la haute , par 
l'empereur Ottoç II , son cou- 
sin, à la charge de foi et hom- 
mage. Il mcart fvn 99S. 

m. OHcm, fib d0 Giiarlfli, rac 
cède à flon père dant la bane 
LorraÎM. Q vH jusqu'en 400S. 



Dm à» Bsr. 

954 . Frédéric ou Fcrri I*' reçoit le comt^ de Bar d'Otton I*», . roi de 
Germanie. Il devient en 959 duc de la haute Lorraine. 

9S4. Thierri I", fils de Frédéric , iîit comme lui duc de Bar et de la 
hante Lorraine. 



•t TieoMlM lit VnAoa. 



950 environ. Godejroi est fait comte de Verdun par Otton I", roi de 
Germanie. 



m 
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088 environ. Godefiroi abdiqoe en Civear de FrMrk, ton qoatriènw 
fils. 

Ducs d'Alaoe cl d« Soaab*. 

un* Huguest fib daioi de Lomdne LothiiiiBi ett fidt pir ce loi dac 
d*AlM€e. Il n'adminirtra que josqu^en 870 oe dodié ^ lui fat en- 
levé par Louis , roi de Gennanie, et veita dès lors''incorporé an 
dnché de Lonraine. 

(Licnne.) 

M5. ^iiivAan/, doc de Sooabe dès M 6, acqoiert le dodié d'Alsace dn 

roi Henri djeGcnnanic. Il monrat en 926. 
ViUm-Merman, comte de la France orientale, cousin germain du roi 
Conrad, obtient dUenri rOiseleur les duchés de Sonabe et d'Al- 
sace. 

949. Ludolphe , ûls de l'empereur Otton I" et gendre de Hennany 
reçoit de son père les duchés de Souabe et d'Alsace. 

954- L'empereur Otton, ayant dépouillé son fils des duchés dt» Souabe 
et d'Alsace, les donne à Burchard II, qu'on croit ûls de Purchard 1". 
Il était neteu par sa rcnime de l'empereur Otton. 

973. Otton, fils du duc Ludolphe et petit-fils do l'empereur Otton 1", 
reçoit d'Otton II les duchés de Sonabe et d'Alsace. Il j joint le 
duché de Bavière. 

982. Conrad, neveu dllerman I", est le premior quî<|>orla nommé- 
ment le tili-e de duc d'Alsace et de Souabe. 

997. Ihrtiian //, neven de Conrad , tient les duchés d'Alsace et de 
Souabe. Il les gouverna jusqu'en 4004. 

GoatM èè Snadgiw oa haato AImm. 

LuitfridIIy comte de Sundgaw, vécut jusqu'en 864. 

864. Huçi:^ues II mourut vers 880 sans laisser d'enfants. 

880. Luitfrid ///vécut jusque vers l'an 940. 11 laissa trois fils. 

942. Luitfrid ly^ fils de Luitfrid 111, gouvernait le Suudgaw dt-s 
l'an 912 ; mais un comte Bernard gouvernait déjà la haute Alsace 
en 896. On ignore l'année de la mort de Luitfrid. 

953. Gontraii, comte du Suudgaw et du Brizgaw, fut dépouillé de ses 
comtés par l'empereur Otton. 

954. Luitfrid ^remplace son frère Gontrau dans le comté de Suod- 
gaw. 

977- Luitfrid VI, fils du précédcut, gouverne le comte de Suudga^v 
jusqu'à la fia du x siècle. 
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Bnhangier, comtadellbrdgaw, véealjiiiqii*6n 8M. 
Ml. Sberimd II reçoit le comté d« Nordgaw et meurt la même 
amiée. 

Adelbert /I, raoeemeiir d*Eberhard II. 
898. BberhardIIJ, filt «TEberbard n. 
900 environ. Hapieg, fib da |irécédent 
940 environ. Bberhard IF^ fib de Hagocs, abdiqœ avtnt 961. 
951 • Huguts //. filt d'Eberhard IV. U moomt Vwn 984. 
984. Eberhard F, fils aioé de Hagnes II.' 11 moonit vert 996. 
996. Aigiief ///, fib d'Eberhard V. Il moumt en 999. 

Comtei de Loavaio. 

L0mbert, demième fib de Raînier m, comte de Hainant» fut 
établi vert l*an 991 comte de Lonvain par Charlet, doc de la batte 
Lominet >1 ^ gendre. Il vécat jotqa'en 1045. 

Bérenger ett le plot ancien comte connu de Namnr on de 
liomme. H vivait encore en 939. 
9dS an plut tèt. Robert , fib de Bérenger. On ignore l'année de ta 

mort. 

973 an plus Urd. Albert I", fils de Robei^t, gendre de Ciiarlet de 
Lorraine. On ignora le temps de sa mort'. 
JiatAode on Robert II, fib d'Albert l*'. 

Comte* d« La&etnbourg. 

m 

Sigefioit filt , à ce qu'on croit, de Wideric, comte en Ardennet, 
acquit en 963 le château de Luxenabourg. Il mourut en 998. 
996. Frédérie I', fib de Sigefroi. 

Oiotet de Veldeot. 

« 

Cet comtet avaient det tenret contidénblet dant le Nohgaut 

le Wormsgan, le Spiregan, etc. 

Sous Louis le Germanique, leNoligau avait pour comte un cer- 
tain Meginf^aud, En 894 , un certain ff rrinher ou fVemcr on 
IVeisnerius était comte de IVohgan et de Worms ; de tet deux fib, 

fVerinher II fnt comte de Worms et de Spire. 

Conrad, comte de Mobgau, devint empereur, et réunit tous les 
comtés. 
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QUon soa ÛU lui tuccéda en 95&. 



CoiDlM de Loo«. 

Bodolfe, comte en Haibaie, fils de Rainier U, comle de HaiBint, 
est fegafdé comme la tige dei comtes de Loos, 

Jrmaui, fik, & ce qa*on croît, de Rodolfe, est le pramicr qa'eo 
coomuMo soos le titre de comte de Loos. 

ComUi de Qiiai. 

971. OMon /«', tige des comtes de Ghini, desceodeot dm Otton, 
rois de Germanie et emperenrs. H vécut à ce qu'on croit josqa'ea 
4018. 

944. Godefrui, qualifié comte de Juliendans une charte de Tan 944, 
vivait encore en 962. 
Brtmfroi succéda peat-être à Godefroi. 
Qtnuidl^ vivait an commencemept 4a u* siècle. 

CmsIm dt Mit. 

Ge'rulfe et Gardulfe vivaieat en 885. 

Thierri /'% second dis de Gérulfe, lui succède au comté ds 
Frise. D vivait en 922. 

Thierri II, fils de Thierri L*an 985, il reçut de Temperear 
Otton en propriété tout ee que ses prédécesseurs n'avaient posiédi 
qu'en bénéfice. 

988. jinumlf successeur de Thierri II, son père, vécut jusqu'en 1983 
on 1004. 

év4qmt «t PriMM da 

810. Minsairt* 

880. FÉwieon, moine de Lobbes. 

003. Etienne, chanoine de Mets et parent du roi Charles le Simple. 
920. Bicher, abbé de Pmym et de Suveb. Il eut pour oompétilsor 

Hilduin. 

946. Hugues ou Ogon, abbé de Saint-Maiimin de Trêves* 

947. Farabert ou Fhribert, abbé de Pruym. 

953. Rathier^ d'abord moine de Lobbes, puis évéquc de Yéroan^ pois 
de Liège, poste qu'il fut obligé d'abandonner Tan 955. 
• 956. Balderic ou liaudri I*^. 

959. E racle ou Everard, ancien prévôt de la coU^ale de Bonn. 
97i. Notger qui vécut jusqu'en 4008. 



« 
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JÊlfric ou Alfred vécut jusqu'en 845. E^inharl et Ludget occu- 
pèrent easahe successivcmeut le siège d'Utrecbt. 
851 an phia U^. ffungcr succède à Ludger. 
866. Odilbald. 

900 ao plot tard. Egibold ma BjrihoUL 

901. Madbod^ petit-fils par nèn deRadbod, dernier roi oa prince 
des PiiM^. 

918. BaUbic de Glèfet. L'an 937 il obtint da roi Olton le droit de 
frapper monnàie, aiec les entrée droite régalieni , dn ooneentement 
de Giilebert dne de Lorraine. 

977. FoOtmar on IFoUtmar^ micoeaieur de Baldric, Ait ehanœlier de 
Fcmpire. 

991. Boudai 

994. AiufHd on Gto/ffroi. H fécnt joiqn'cn 4009. 

847. JUmineeède à Otgaire. Hélait dTabord abbé de FnMe. 
886. CbarUt j moine de Gorbie. 
863. Luitberi on LUuiberi. 

889. Sonao on Smukrholde, de TabbajFe de Fàlde. 
894. iraffoRoa ÙUon, 

9451. IK^er. 

997. BOdebtrt on Sillibert, abbé de Folde. 

987 on 988. Frédéric on Fntkuiic, moine de Folde. 

954. Guillaume^ fils naturel d*Otton I^^roi deGernianie. 

968. ibtton, abbé de Folde. 

969 ou 970. Robert oa Ruperi. 

976. lfï%tfevécntjnM|n*en4044. 

ArclMTéqnct 4e Cologne. 

841. iRUmn était dès lore arehevéque de Cologne. 

860. Ômtihkr, H fut dépoeé et on Ini donna pour soooetienr l'dibé 
B ligues, fila de Conrad II* comte d'Aoïerre, qui fut bientôt 
obligé de résigner l*épiacopatl*an 866 anclercif/&&m frère de Goof 
tbier. 

873. WiUibeH, 

890. Berman I"" ou Hartman. 
925. WkJM ou mgfrid. 

963. ^rviiofi, fila dn roi Henri l'Oiseleur et frère d'Otton I". 
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965 Folmar, Folmar on Foiemar* 

969. Geron. 
976. If^arin. 
985. Evergèrt. 
999. UetiberL 

ArcUevôjacs d« Trêves. 

847 ThtÊU^ttud succède à Hctti, loo onde. 

869 ou 870. Bertuife, 

883. Ratbod. 

945. Roger ou Ruotger, 

929 oa 930. Robert, 

956. Henri. 

965. ThierriJ'^, 

975. Egbert. 

994. Ludol/e qui vétal jofqa'en 4008. 



Amcu n.— Boit d« «i^ 

855. Charles, ûls de Tempei eur Lothaire, petit-Qls de Louis le Dé- 
bonoaire. Il vécut j usqu'en 863. 

{JnUrrigne de quùut ou M&e ans. ) 

879. JSoMit reçoit de Charles le Chauve, son bean-frère deveoo cm* 
pereor, leroyamne de Provence; dans la suite, il conquit son indé- 
pendance. 

990. LouùFjivetigle, fils de Boson, reoonna etcooronné roi dePro- 
fence par les évoques et les seigneurs conroqnés à Yaleoce par le 
pape Etienne VL II fat oonronné emperenr en 901 , et fit adminit- 

trer le rojanmc de Provence par un comte nommé Hugues, fils de 
Thibaut, comte d'Arles. On n'a de prenvcs de son eiistsace «pie jns> 
qn'en 928. 

Comtci Vnvaaw. Boia de Bourgogne traujonoe. 

Hugues est chargé du gouverne- Ce royaume prit naissance dans 

ment du royaume de Provence, les troubles qui suivirent la dé- 

avec qualité de comte, parPem- position de Charles le Gros en 

pcreiirLonb.Ilfat saô^ roide 888. Il dura peu et n'eut que 

Lonbardie en 9S6. deai rois. 

AlamortdeLooîsl'Aveogle, Hn- 888. Aodb^ gouverneur de 

goes conserva dans le royamne h province, se lait reooniudlre 

rantoritésoaTeraineexercéejiis- roi par les évêqœs et les sd* 

que-là sous le nom de Louis. Il gneurs de son gouvernement, et 
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moarnt en 947 et avec loi finit se maintient malgré Arnoul, roi 

le rayinme de Provence. de Gcrmank.UnMMirnten 914 

ou 912. 

926. Dès cette année, Hugiies, 94 i ou 942. Rodolfe 11^ fils da 

allant prendre possession de son précédent. Il fut proclamé roi 

royaume d'Italie, nomma comte dTtalie en 922; mais ayant fait 

^ojo/i/'^etilyeut alors dans le abandon de l'Italie à Hugues, il 

royaume de Provence un comte obtint de celui-ci une partie de la 

particulier de ce nom (voir plos Provence et devint proprement 

lue ComUt de Provence), le premier roi d*Arlei* 

Bail d'Aik*. 

933. Modale //, roi dn h Bourgogne tnuugnraDc, réunit la Pro* 
venoe à ton rojanne » et devint premier roi d*Arlci. n monrot 

en 937. 

937. Conrad le Pacifique , fils de Rodoife II. Il fut élevé par les 
soins d'Otton I" roi de Germanie. Il vint avec lui ^an secours de 
Loais d'Oulre-mer l'an 940. Il mourut en 996. 

993. Jiodolft m, ÛU aîné de Conrad. 11 vécatjatqo'ea 4032. 

Comtet de PravMM. 

9S6. Boum /«'^ créé comte de Provence per Hngnes, roi de Pro- 
vence. 

948. Boson //fut nommé comte de Provence par Conrad le Paci- 
fique, roi d'Arles, ainsi que les suivants. 
968 au plus tard. Guillaume fils de Boson II. 
992. Jiotbold, frère de Guillaume. 

IxNiis rAvengk* rai de Provence, laism l'an 928 nn fiU nemmé 
Charles Coiukmim^ qoi, lorsque le royaume passa à Hugues, obtint 
le comté de Vienne, dans fa p oss ess ion duquel il fut troublé plus 
d'une fois. H fit hommage en 930 au roi Raoul, et en 947 an roi Louis 
d'Ontre-roer. 11 vécut au moins jusqu'en 963. 

Un fils de Charles GonsUntin Ini succéda et à celui-ci un fils nomme 
Girard dont fa fiUe apporta fa comté à GmUaume le Grand, comte 
de Bomnogne. 

AatiGU m. — Eapweors d'ODcidtat de nce cutorbgUaiie. 

Louis le Débonnaire , empereur» étant mort en 840, TempÎK pasm 
â son fik àiné loihaireqjA eut Pltaiie et toute h partie onentafade 
fa Gaufa. 



Digitized by Google 



850 



NOm BT BISSBRTATI019S. 



855. Louis II , fils aîné de Lolhaire, conserva la partie de l^empire 

litnée an de& det Alpes. 
$78. £!!Aarlw //fdhis Chaîne, nil te F^VBCf, dernier lib 

Déboimaire, i*empare de l'Italie et le fait oonromier cmperear. H 

nummt en 877. 

( Lacune de trois ans. ) 

881. Charles le Gros, roi d'Italie, est couronné empereur. L'an 882 il 
succède à sou père roi de Germanie. L'an 884 il est appelé à la cou- 
ronne de France, et réunit ainsi toute la succession de Charle- 
mague. Il mourut sans enfants en 888, et ses États furent divisés en 
plasiears royaumes. 

(Lacone de tingt-tept ant pendant laqoaUe le titn d'empereor paoe 
snr plasiears tètes, mais sans eflet, Gni de Spotette» Bémga>f 
Lambart, Amool, Louis m.) 

945. Berenger , petit-fils de Louis le Débonnaire par sa mère Gisèle, 
reconnu roi d'Italie en 888, est courouné eni|)ereur en 9<5. Il fut 
sans cesse inquiété et dans son royaume d'Italie et dans sa <]ua- 
lité d'empereur. Il est enfin assassiné Tau 924. 

( Lacaue de trente-huit ans. ) 

96t. Otion cit eooronné empereur, et l'empiie passe ainsi aai 
prinoas gerasains qni Font toojoors possédé dqwis (voir Rai» de 

AanoB nr.—lWt d'italto. 

Lolhaire I*% fils aîné de Louis le Débonnaire empereur. 
855. Louis //, emp>ereur, ro\ d'Italie. 

875. Châties II, le Chauve, à la mort de Louis II son nereu, s*em- 
pàre du rojanne d'Italie et do titre dPe a pereor. U meart en 877. 

877. Carlomanf 61a de Louis le GennaniqQe et nefen de Ghaiics le 
Gbaave« Ini enlète le rojanme d*ltalie, et Tan 879 il i*as80cie dsns 
ce rojanme son frère Charles le Gros. 

879. Chatte» le Gro» est prodamé roi dltalie. 11 r^gne jnsqite 

Wé.; Bérenger^ petit-fils de Lonia le Débonnaire par sa mère Gisèle, 
estreoonnn VOidUtalie. Il a un grand nombre de compétiteurs. Tels 
forent entre antres, Gui^ doc de Spolette, et LambeH son filSy Xowt» 
roi de Provence, qui se fit couronner l*att 900. 

922. Rodolphe^ roi de la Bourgogne transjurane. 

926. Rodolphe abandonne l'Italie qni est offerte à Hugues, roi de Pro- 



Digitizea by LiOOglç 



liOT£S £T DISSERTATIONS. 351 

vcBce, petit-^ls par m mèrede Lotfiaire roi de Lomine. U abdique 
en 1146 eo frvmde aon Bb. 
M. Latkairt, tifdefiogiiei, ii*eat guère que le liire et ki hooueurt 
dek royanié , PantoritéêpiMHnattt à Bérenger, narqnis dltrée. Il 
mooratcnWO. 

MO. Mrenger II et Adalbert son fils. Bérèoger était petil-lib de 
l'em p ereur Bàteuger par Gisèle sa mère. Il est élu roi dltalie con- 
jointement avec Adalbert aon fiif . Ile aotft dépoaée tout lee deux 
Tan &6I. 

961. Olton roi de Germanie, empereur. 
973. Otton II, roi de Germanie, et empereiO'. 
983. OUon III qui règne josqu'ea 4002. 

MPB8. 



885. Étienne Y. 
891. Formose. 
896. Booiface YI. 

Étienne YI. 
897- Romain. 
898. Théodore II. 

Jean IX. 

900. Benoît lY. 
903. Léon T. 

€hrietoplie. 

901. Sergiut m. 
941. Anaitaae III. 

943. Landon. 

944. Jean X. 
998. Léon YI. 
929. Étienne YU. 
934. Jean XI. 



'936. Lëon YII. 
939. Étienne Yill. 
942. Martin III. 
"946. Agapit II. 
956. Jean XII. 
963. Léon Ylir. 

Benoît V son compéliteQr. 
"966. Jean XIU. 
979. Benoit YI. 

Boniftee YII et Donne. 
'974 on 976. Benoit YU. 
M3. Jean ZIY. 

Bonifiée rétabli. 

JeanXY. 
985. Jean XYI. 

996. Grégoire Y et Jean XYIL 
999. SUveetre U. 



▲ancLB V. — Roia de Genaanw. 

843. Zouw dit le Gtrmmi^, troiaième fib de Louie le Débonnaire. 
U véont jnaqn*en 878. 

876. Carhman succède à Louis 876. Louis, second fils de Louis 
son père dans le roj^aunie de lia- le Germanique lui succède dans 
vière, etc. la Saxe, la Thnringe, etc. 



880. Louis réunit les denx rojaames. 
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pereur, tncoède à Looit m 1^ de G(«niiaate| U «M 

roi des Francs , et réonit ainsi tout Fcoipiitt de Ghai1aiiagne.Ilfct 

déposé par les seignears germains en 887. 
887. Arnold^ fils naturel du roi Carlomail» est ëia pir les ieigMIli 

(le Germanie. Il vécut jusqu^en 899. 
899. Louis fils d'Arnoul. Il vécut jusqu'en 9n. 
9< 4 . Conrad I", comte de Franconie, i,'endre d'Arnoul, est élu par les 

seigneurs de Germanie, il désigne eu mourant Ucuri, duc de Saxe, 

pour lui succéder. 
948. Henri I" dit l'Oiseleur^ duc de Saxe. Il désigne son fils OtiN 

pour lui succéder. 
936. Otton le Grande fils d'Henri I". 11 devient empereor. 
973. Omom //, fils d*OUon I** empereur. 
983. OUoH Illt fils d*Otton II emperear. 

Rois dt Sts«. 

Ludolphe, comte de Saxe, vécnt jniqa*ea 864. 
864. i^ruiuMi, filsdeLudolphe. 

880. Olton I*', second fils de Ludolphe, fut le premier qui posséda 

le duché de Sese héréditairement. 
912. Henri, surnommé l'OiseUut^ fils d'Otlon doc de Saxe. Il deiiot 

roi de Germanie en 91 R. 
936. Ottnn le Grand, fils d'Henri I'% duc de Saxe, roi de Germanie. 

11 donna on 9îii le gouvernement de la Saxe septentrionale kUtr- 

man qu'il fit duc héréditaire vers l'an 960 
960 ou 961. Hcrman. 

973. Bennou, fils d'Herman. 11 vécut jusqu*en 1040. 

Oms 4« h FkuM fMMM ti da Fiumi*. 

Conmd depais roi de Germanie, est regardé comme kpre- 

mier doc de la France rhénane et de Firanoonie. 
941. Sbtrkardt frère de Conrad, loi ioccède dans les doebés de b 

FnnœrbénMie et de Franconie. Il fut aussi doc de Lorraine. 
939. €i9itra«{// est établi duc de la France rhénane par le roi Otton 

qui lui donne sa fille en mariage. 11 fut aussi doc de liOrraine. 
985. OUan^ fils de Conrad, vécut jusqu'en 4004. 

Gp«iI«s palaKiM d« Bbin. 

966. Herman est créé comte palatin du Uhin par l'empereur Otton I". 
Il vécut, à ce qu'on croit, jusiju en 996 et eut |M)ur successeur ion 
fils Ezon ou Ehrcnfroi. 
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9 AtTttM Vf. — ttoia d'Aa^alm* d« t«» « 

H37. EjLhdwolJ, 11 meurt en 858. 

858. BthtlhM, fils.d'EUielw<»lf« 9S%.Siheibeit, dcttxièiMfilid*£- 
roi de WcttKS. tlielwolf, roi de Kent. Il i^anit 

Je ro^anme d'EUielUld aa sien 

Bthelred^ trôiilèiiie filUl'EOMlwèlf, denent roi d'Angleterre. 
874 ou 81S. Affrtdk Grand, quatrième fils d*EtheIwQif, ron des plus 

grands rois qa*ait eus TAngleteiTe. 
900. Edouard i^^ filsd*Âlfi«d. 

024. Jldeskm on ÀÎhtlMku^ fils d'Edonard Lliistoire Ta placé au 

nombre des grand» rois. 
940. W/"-, autro fils d'Edoaardl". .' , 

946. Edred, frère d*Edmond 1»». 
955. /iWw/, fils d'Edmond 
949. Edgar, deuxième ûls d'CdmOod I*'. 
975. Edouard II, fils d'Edgar. 

978. Etht'lrt-d, auti*e iils d'Edgar. Il règne jusqu'en 4014* Avec 'lui 
finit la race des rois saxons. 

{*i3 Becapituhihn par ordre aiphabétique des noms inscrits 

au tableau gene'ahgique. 

Acfred, comte d'Auvergne, Alain III comte de Bretagne. 

Acfred II, comte de Carcassone. Alain IV, comte de Bretagne. 

Adélaïde et son mari, Geoffroi Gris- Alaric, comte d'Ampurias. 

gondle, conMe de C3iâkws-inr- Alarie 'et VmuùOù l^, vidâmes de 



NatlKMuie. 

Adelbert II, comte de Nordgaw on Albéric, comte de Bourgogne, 
basse Abacè. Albéric II , comte de Bourgogne. 



Adéinar on Aymar, comte de Poi» Albéric comte de Mâcon. 
tiers. Albéric II, comte de Mâcon. 



Adémar ou Aimar, vidame de Tu- Albénc III, comte de MAcon. 



AlbeK I*, coaale de Namnr. 
Adolphe on Adalclphe,- conMe <de AUbertl* (le PiettK),coâile de Ver- 
Boulogne, mandois. 
Adolphe on Ardolpbe, eomfe de Aldébert, comte de Périgord. 

Gnines. * Aldestan ou AtbelsCan, roi d'Angle- 

Ag^t II, pape. terre. 

AteronAdtear, ban» de Bonr- AUnin I", eomie d^Aagonltee. 



Akdran on Aktran, comte du 
, baron de Bombonnais. Vexln. 

II. 23 
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Alfnc ou Alfred , prince d'Utrcch. 
AnûcvUy comte de Ma^udonne. 
AnaMaie III, pape. 
Aiufrid oii GcoflBroif prince d*U. 

trech. 

Ardiambaud 1% 'Imtou dit Bonr- 

bonnais. 

Archambaud II, baron de Bourbon* 
nai». 

AfdttadMnd, TiMMUie de Toraine. 
Amand Garci*, oomte d*Aatanic. 
Amud II, comte d^Astarac. 
Arnaud, comte (!e Carcassonne. 
Arnaud, comte d'Angouléme. 
Anasad MamcTy ooMIe d*Aiigoii- 

Araand» doc de Gascogne. 
Arnaud , comte de Commingies. ' 
Amoul, roi de Germanie. 
Amoul, comte de Boulogne. . 
Amoul, duc de Lorraine. 
AfiMMl» comte de Looa^ 

AlDQUl, oomte de Frise. 
Araoul comte de Flandre. 
Amoul II , comte de Flandre. 
Artaud I*', comte de Lyonnais et 
Forez. 

Aitand II, comte de Lyomaii cl 
Fores. 

Aanaritts ou Loup Asinaire, conte 

de Comminges. 
Ayraeri I", comte de Fezenzac, 
Aymon^ copite de Corbeil. 

Balderic oa. Bandri I", prince de 

Liège. 

Baldric de Clèves, prince d'Utrech. 
Baudouin I'^ ( Bras de Fer), comte 

de Flandres. 
Baudooin H (le Chauve), oomte de 

Flandre. 
Baudouin TV, comte de Flandre. 
Baudouin (le Chauve comte de 

Boulogne. 
Baudouin, prince d'Utrecb. 
Bencion , comte d^Ampurias [ Kous- 

•iUoii). 



Hençion, comte de Carcassouue. 
Bencion et G^zbert , comtes de 

RooiiiUon. 
Benoit IV, pape. 
Benoît V, piqpe. 
Benoit VI, pape. 
Benoit VU, pape. 
Bennon, roi de Saxe. 
Béra, comte de ConBant. 
Bërard I" on Bérand, rire de Bean- 

joIai:« . 

Bt-rard II, sire de Beaujolais. 
Béreiiger, comte de Namur. 
Bérenger, comte de Maguelone. 
Bérenger, empereur dX)cddent. 
Bérenger, roi dItaBe. * 
Bérenger II et Adaibert, roia «ntalie. 
Bernard I**, comte d'Auvergne, 
Bernard II, comte d'Auvergne. 
Bernard I*', comte d'Armagnac. 
Bernard, copite de Vermandoîs. 
Benmrdf comte de BouijgMk 
Bemaid, ooèite de Gonflant. 
Bomard Otton, comte de Foenzac. 
Bernard GniUanme» dac de Gaa* 
cogne. 

Bernard, comte de Mâcon. 
Bernard I", comte de Maguelooae. 
Bernard 11^ comte de Magoehmne. 
Bernard III , comte dt Magueloone. 

Bernard, vicomte de Tnrenne. 
Bernard, comte de Toulouse. 
Beruard, comte de Périgord. 
Bernard II, comte de Poitiers. 
Bermlfey arritevé^ne de TVèves. 
Booifoce VI^ pa|ie. 
Bonifacc VII et Donus, papes. 
BoiTel, comte «le Barcelone, 
Borrel, comte d'Urgel. 
Boson 1", comte de Périgord. 
Boaon I*% comte de U Mu«he. 
Boaon II, comte de la Harche. 
BoÉOD, oomte de Bourpi. 
Boson I*', comte de Provence. 
Boson II, comte de ProveacCi 
Boson, roi de Provence. 
Bouchard I", comte de Vendôow. 
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BoncjMRlI*', 
Boudiard l!*, 
rency. 



deCorbeiI 
de 



ban» de Montno- 



Brunon, duc de 
Brunon, roi de Saxe. 

« 

Bninoo, archev^ue de Cologne. 
Burchard , duc d'Alsace et de 
Sooabe. 

Cariomui» ffot-^*Ita]ie. 

Carioman, roi de Germanie. 
Centule-Gastou, vicomte de Béarn. 
Charles (le Chauve), roi des hram .s. 
Charles II (le Gros), roi des Francs. 
Chariee III (k Stmplc}, roi det 

ChivlM (le [GiMm)» i6i, dnc de 

Lorraine. 
Charles ( le Gme), emperev, duc 

de Lorraine. 
Charles (le Simple), roi, duc de 



duulei* due de liaiie Lename. 

Charles, archevêque de Mayence. 

Cliarles, roi de Provence. 
Charles II, roi dltalie, empereur 

d'Occident. 
Charles ( le Gros), empereur d*Oc- 



diariea H (le Ghattve), roi dlta- 
lie. 

Charles (le Gros), roi d'Italie. 
Charles ( le Gros ), roi de Germanie. 
Christophe, pape. . 
Gbnan î*', conle de Bretagne. 
Gomadt énc d*AlMce et de Souahe. 
Gonnd (dk k l^m), dnc de Lor- 
raine. 

Conrad I", duc de la Franee xhé- 

nane et de Franconic. 
Conrad II , duc de k France rhé- 

Mine al de F^wneonie. 
<kwitail> comte de Veldenz. 
Conrad, coaMe dTAnaerre. 



Conrad II, comte d*Auxerre. 
Conrad (le Pacifique), roi d'Aikt. 
Conrad V*, roi de Gennanie. 

Donat, comte de Sens. 
Drogon, couitc de Bretagne. 

Ëherhard II, comte du Nord^aw, ou 



Eberfaard m, coma du W otdgaw 
ou basse Alsace. 

Ehtrliard IV, comte du JMhMd^nr 
ou basse Alsace. 

Elberhard V, comte du Nofdgaw 
on basse Alsace.. 

Ebeiiiard, due de k Ftece dié- 
nane et deFVaacooie. 

Ebles (dit Manier), «nmo de Poi- 
tiers. 

Ebles,, comte d'Auvergne. 

Ebles I", comte de Rouci et de 



Eddbert ou HUddbert, Ticbnie de 



Edgar, roi d'Angleterre. 
Fxîmond l", roi d'Angleterre. 
Edouard 1", roi d'Angleterre. 
Edouard II, roi d'Angleterre. 
Edred, rot d*An^elem. 
Ed wi, roi d' Ani^heterre . 
Egbert, ardievéque de Trêves. 
Egibold OU Eylbold, prince d'U- 
trech. 

Emenon, coa)tc d'ilngouléme. 
Erade on Ëvcrard , prince de Lî%e. 
Errtiangiw, cootta de "SatâgKm ou 
basse Alsace. 

Elrispoé, comte de Bretagne. 
Erkenger, comte de Boulogne. 
Ëlrluin, voj. Herluin. 
Emicule , comte de Boulogne. 
Fiaaifroîj comte, de JnUers. 
EroMngand, coûte de Rouergue. 
Ermengaud I*', comte d'UrgeL 
£thelbald, roi d'Angklcrre. 
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Anmxd I«, coutte èt U- 

gorre. 

Garcie Sanche, duc <ie Gascogne. 
Garcie SancUe, comte de Fezni- 



Gtniiar» cooM» de Sens. 



Etiielliert, roi crAngletcne. 
Etheircd, roi d'Angleterre. 
EthelwofI, roi d'Angleterre. 
Ëtienne I*', comte de Chainjj^ftgne. 
Edenne, eomte d'Aurergne* 
V, pap#. 
», prince de liéfe. 
Etienne VI, pape? naat. 

Etienne VII, pape. Gaston Centule, YÎcomte de Béam. 

Etienne VIII^ pape. Gaufred ou Guifred, comte d'Am- 

Eudes, duc de France, roi de* parias. 

FWmnct. C>Mialiier I**, coolie de Dtcux. 

Eudee, «re de Gouci. Gauthier I", eooMe dn Veiin. 

Endet, eonle d'Anjou, rai des Genthierll, comte du Vexia. 

Francs. Gauzbert, comte du Maine. 

Eudes, comte de BIoi< . Gaiizhert, comte d'Aropurias (Rou^ 

£ude«, comte de Bloi». sillon). 
Bodcs on Odon, oMite de Ckreaa* GeoAoi I«, oonMe d'Anjoa. 

deOtanz. 



Eodee, comte de Lectoure. 
E f Cfgèt e, •rcfaerâqoe de Cologne. 

Fyirabert, prince de Liège. 
Folkmar ou Wolkmar, prince 

dUtNcll. 



GeofTroi, conte d*Eu. 
GeofFroi I", comte de Bretagne. 
GfofTroî, vicomte de Bourges. 
GeofTroi II, vicomte de liourges. 
Gérard, comte de Bourges. 
Gèrnid, comte d*ArnMignn6i 
Folmar on Volmar, ndteré^ de Géron, ardieTéqnedeGokfne. 



Cologne. 
Formose , pape. 
Foucher, vicomte de Limoges. 
Foulques 1'% comte d'Anjou. 
FoidqMe n, comte d*Anjoii. 
Foulque» lU, eomte d* Anjou. 



Gérulfe on Gardnllè, comte de 

Frise. 

, Gilbert ou GisIebert,comtede Rooci 

et de Reims. 
Gilbert, comte de Sene. 
Gitmd I**, comte de Jnlieis. 



FnmcoB II, vitomte de Naibomie. Oinrd, comte de Vienne. 
Francon, prince de Liège. Girard ou Génmd, ncomie de U* 

Frédelon, comte de Toulouse. moges. 

Frédeion , comte de Roueigue. Giraud I*', comte de Lyonnais et de 

1^, due de Lomine topé- Ponb. 

6ntoM <m G mfcoid, c. d*A«wm. 

Frédéric on Ferri I", duc de Ber. Giselbeit* comte de Bourgogne. 

Frédéric, comte de Verdun. 
Frédéric I*', comte de Luxem- 
bourg: 

Frédéric ou Frithoric,' archevêque 

de Mayence. 
I^omond comte de Sent. 
Framond. H, comte de Sene. 



Giselbert, OMMe de 
Saône. 

Gislebert ou Gîselbert, duc de Ler> 
raine. 

Godefiroi I**, due de berne 
Godefroi H , duc de basse 
Godclnn,<comte de Vctdua. 
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Godefroî 1", comte de Juliers. 
Godefroi et Amouly comtea de Uai- 

naut. 

Godefroi, vicomte de Turenne. 
GoniBvd, cont» de VakntiiMm. 

GoBtm, coMie de Sondfnr m 

hante Alsace. 
Gotfrid, comte du Mainr, 
Grégoire V et Jean XVil, papes. 
Gu^ech, ccHBte de Bc^gne. 
Gui, cooMé de Soi«oiM. 
Gai, roi dltelic. 

Gui on GaiOanBey leigiiear de 

Montpellier, 
fiui , comte de Tonnerre. 
Gui I", comte d'Auvergne. 
Gai, btttm de Bo w bo M aie. 
Gaicliwd ou Widiaid I**» tira de 

Beaujoleit. 
Guifred, comte de RouMillon. 
Guilabert, comte de Roussillon. 
Guillaume, archevêque de Maycncc. 
Guillaume 1", duc de Normandie. 
Gafflauiae I*', coole de Pbitien. 
GatlUiiiiit H, conte de Poitien. 
Guillaume III, comte de PoîtÎHni. 
Guillaume T", comte d'Auvergiie. 
Guillaume II, comte d'Auvergne. 
Guillaume 111, comte d'Auvergne. 
GuBnmie IV, câMie d*AaTeqpie. 
GttUbnaM V, coaile d*AaveifM. 
Gaillaoïne Garde, conte de Fcaeo* 

tac. 

Guillaume VI, comte d'Auvergne, 
Guillaume VII, comte d'Auvergne. 
Guillaume 1", comte d*Angouléue. 
GoiHaaaie, coarte de Périgord. 
Gmlfarawie I*', comte de Boarget. 
Goillâniae II, comte de Boa^ee. 
Guillaume, duc de Gascogne. 
Guillaume Sanclic , duc de Gasco- 
gne. 

Gidllairate II , coorte de Toaloaw. 
GeiUaame TaîUefer III, coaite de 
Touloase. 



Guillaume, comte de Diois. 
Guillaume I'', comte 'df LgramnÉ 

et de Vorer. 
Guiiiattçie 11, comte de Ljomiaia 

et Foivi. 
GaOleaaM I*» ea m ie de P^ow ce . 
Guillaume, ctiale d^Astaiac. 
Guillaume I", comte do -Perche. 
Gurmhaillon ou Wenoeakui, comte 

de Bretagne. 
Guj, comte de Boulogne. 

Hanon oa Ottoo, «rcheréque de 
Mi^ence. 

Hatton, archevAque deMayence. 
Helgaud I", comte de Ponthieu. 
Helgaud 11, comte de Ponthieu. 
lUUe I«s comte de ?éngord,, 
Henri, dae de Lomûae. 
Henri , archevêque de Trêve*. 
Henri (le Gnad)» dac de Boaifo» 
gne. 

Henri ( le Grand), comte d'Auxerre. 
Henri (l'Oiseleur), roi de Saxe et 

çMailo de GcnwHÛe. 
Herbert oa Héribert, oonte de 

Chaaqiegnc. 
Herbert ou Héribcrt U, comte de 

Champagne. 
Heibeit II, comte de Vermaudoi». 
Hôbert m, eomte de Veramadoie. 
Héribaty afdarréqne de Goki|fBe* 
Hénger, wcliefé^pie de Maycace* 
Herinin 1**, comte de Ponthieu. 
TIerluin II, comte de Pontliitu. 
Uermnn, duc d'Alsace et do Soiiabe. 
Herman II , duc d'Alaaee et de 

Soaebe. 

Henaan I** on Haitman , atchevé- 

qne'de Cologne. 
Herman , comte palatin du Rhin. 
Herman, roi de Saxe, 
liildeberl ou HiUibert , archevêque 

de Mayenoe. 
Hildegeire on Udegiire, vicoMte 

delimogc». 
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Hildoin oa Handamt , «MNe àc 

Ponthieu. 
Hilduin, archev^ue de Cologne. 
Hircaire, éré^oe et prince de Liège. 
Hiofl AoMle dff BMligM» 
ll^ywi(l>Gwnd), èacêêFtÊÊtee. 
HagQ«i Gq»et, dac de France, lot. 
Hogoes I", comte du Maine. 
Hugues (le Grand), comti du Vexin. 
Hugues I**! comte de Meulent. 
Hognet I*, eomte de Pcmthieii. 
Hugnet, due d'Aînée et de Soaebe. 
BbigMie flPBii e du Sndgew ou 

haute Alsace. 

comte dtt NoidgMiw ou 

hasue Alsace. 
Hugues Ily comte du Nordgaw ou 

bâtie Alnee* 
ifaigiief m, coinle én Nwd^ ou 

bane Aliaee. 
Hupw on C^on , prince de Liège. 
Hugues, archevAque de Cologne. 
Hugues, comte d'Ampurias ( Rous- 

sillon ). 

Hugues ( le Grand )$ doc de Booifo- 
^> 

Hugnea (le No^r), coMe de Bonr^ 

gbgne. 
Hugues, comte d^Auxerre. 
Hugues ( le Blanc ), c. d'Auxerre. 
Hugues ( le Noir), cooHed'Amcem. 
H^pMiy ooDrte de JPktwcnee* 
IfyuufjBtf ^vé^tte dfJtRcli* 

lii§eiger» comte d'Anjou . 

Jean ÏX^ pape. 

Jean X, pape, 

lean XI, pipe. 

Jean XII , pape. 

Jean XUI, pape. 

Jean XIV, pape. 

Jean XV, pape. 

Jean XVI, pa[>c. 

ladieadl, conte de Aratagne. 

label Bérenger, conte de Bretagne* 



Lambert, coaite de Valentinoia. 

Lambert, comte de Lomrain. 

Lambert, roi d'Italie. 

Lambert, comte de Châloos-Mu:- 

SaAne. 
Iianberty conte de Sew» 
Landon, p^ie. 
Landri, comte de Nevert. 
Landri, comte de Drenx. 
Léon V, pape. 
Léon VI, pape. 
Léoa VU, pape. 
Léon Vm, pape. 
Létalde I*', comte de Booi|gogiie. 
Létalde TI, comte de Bourgogne. 
L< tal(lc ou Leutaide, comte de 

con. 

Léidde, conte de Uicon. 
Létalde n, comte de lilooa. 

Lindoïn, vidame de Narb6uie. 
Lothaire I", roi d'Italie. 
Lothaire, roi d'Italie. 
Lothaire, empereur d'Ocddenl. 
Lothaire, roi des Francs, 
lodiatre, doc de Loirnne. * 
Lonb lljle Bègue), roidce Jhnaa. 
Louis lit et Carionan, rùit én 
Francs. 

Ix)uis IV (d'Oatxe-Mer), roi <k» 
Francs. 

Louis V (k Fainéant), roi dei 
F^ranca. 

Louis de Saxe, doc de Lorraine. 
Loah^ roi de Germaniei duc de Lot* 
raine. 

Louis, comte de Bigorre. 
Louis £liganius, comte de Carcas* 
sonne» 

Louis (PAreugle), roi de Pro- 
vence. 

Louis II, empereur d'Ocddenl. 

Ix>uis II, roi d'Italie. 

Louis ( dit le Germanique }, roi de 

Germanie. 
Louis, tià de Germanie. 
Lonb IV, roi de Germanie. 
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LudoUe , archevêque de Trêves. 
Ludolphe , dnc d'Abaoe et de 

Soiiabe. 
Ludolphe, roi de Saxe. 
Ijiithcrt on LMoAsty MviiVié^pM 

de Msjviàoe» 
iioitfrîd coorte dn Smaiâpm m 

haute Alsace. 
Luitfrid III, comte du Sundgaw. 
Ltiitfrid IV, comte du Sundgaw. 
Luitfrid V, comte da Sundgaw, 
Ulfiid VI9 conii dn Sandow. 

Wtimtft 1**^ coin te de Héthd. 
Manissèi n,*oomte de.Rédid. 
KaiuisBès, comte de' QiâloiM-fiir- 

SaAne. 
Martin HT, pape. 
Matfrrd, vidame de Narboniic. 
Mayeul, vîdame de Narbonne. 
Meen I", baroB de Fougères. 
M^engaud^oomte de Vddenz. 
Milon I", comte de Tonnerre. 
Milnn II, comte de Tonnerre. 
Miron , comte de ikuxelone. 

Nithard ( Tlustorien) , comte de Pon- 
tbieu. 

Nom^oé^ conte de Brela^. 
Nbiger, prince de Li^* 

Odibald, prince d'Ùtrccb. 
Odon et Wlrerad, vicomtes de Nar* 
bonne. 

Odon ou Endet, ceinte de Toop 
louae. 

Odon on Eudes, ooinle de Romt* 

gue. 

Oliba II et Alfred I*', comtes de 

Carcassonne. 
Oliba Cabseta , comte de Conflans. 
Otton I*y due de Lomîne. 
Onon, âne d^Altnee et de Sooabe. 
Otton I", comte deChinî. 
Ottooy dnc de ikNitgogne. 



Otton, duc de U FnuMeihélMM 

et de la Franconie. 
Otton, comte de Veidenz. 
Otton ou Eudes, comte de Fenanitc. 
OilHi f due de Bouigogne* 
OttoB Ml OMb G^StÊUÊÊtf nMMe de 

Bonijgogne. 
Otton, comte d*Aiwerre. 
Otton ou Otte Guillaume, comte éc 

Ncvers. 

Otton l*»,» d^Oee&dsat. 
OlMi I», rot d'Aalie. 

Otton n, roi d'Italie. 

Otton III , roi d'Italie. 

Otton ( le Grand ), roi de Germanie. 

Otton II, roi de Germanie. 

Otton m, roi de Germanie. 

Otton I*', roi de SeM. 

Otton (le Gmnd), roi'de toe. 

Phsiiniten et Gurvând, comtes de 

Bretagne. 
Pépin, comte de Valois. 

Raban, archevêque de Mnjencc 
Raculfe, comte de ChAlon»-«ur- 

Saône. 

Raculfe, vicom^ de^lficoD* 
Badbod, prince d*Utrecli. 
Badniplie, comte de RonsdlloD. 

Bainier 

(Long-Gon), coqite de 

Hainaut. 
Rainier II, comte de Hainaut. 
Rainier III, comte de Hiiaeilt. 
Rainier IV, oomte de Hainant, due 

de Lorraine. 

Rainulfe I", comte de Poitiers. 
Rainulfe U, comte de Poitiers. 
Ramel I", comte de Guine*. 
Ranulie, vicomte de TuionoUe, 
lUonl on Bodolplie, c. d'Anserre. 
Raoul, dnc de Bourgogne. 
Raoul II, comte de Vermandoi*. 
Ratbod, arclirvèque de Trêve». 
Ratbode, comte de Namur. 



360 



MOTES fiT DISSERTATIONS. 



Rathier, prince de Liège. 
Rathier, comte de Nevers. 
Raymond Arnaud, comte de Lec- 




Raymond^ 
Raymoml 

Raymond, comte de Bigorre. 
Raymoad I", vicomte de Nar- 



Raynond I*, eoBIt ét Tankmt. 
Raymond II, come de Toulouse. 
Raymond Pona, mit» de T««^ 

lou.se. 

Raymond Borrel, comte d^j 



Rayiaand I*', cooile de llMm^oe^ 
Ra^nnood II, oonle de Roucrgue. 

Raymond III ^ comte de Rouergue. 
Régnier ou Raginaire» comte de 

Boulogne. 
Renaud on Ragenold, couite de 



BeBend, TÎoiHiite de lioMget. 

Renaud I", comte de Sens. 
Richard I'% comte de Dreux. 
Richard I", duc de Noniuindie. 
Richard II, duc de Normandie. 
Biàmxà (le Jiudciar), te de Boar- 

Richard ( le Jnideîer.), oome 

d*Auxerre. 
Richard, comte de Sens. 
Richer, prince de Liège. 
Richer, comte de Hainaut. 
ttelierc, comte de Naniiir. 
Robert ( le Pçrt ou PAngevin ), doc 

de France. 
Robert II, duc de France, roi, 
Rob<.-rt, comte de (Hiampagne. 
Robert (le Fort ), comte d'Anjou. 
Robert (le Foit)^ comte de Bloit. 
Robeit I*', conte de Menlent. 
Robert II, comté de Meulent. 
Robert ou Ruperl, arebevéqne de 

Mayencc. 



Robert, arclMTéqi»e de Trèvef. 
Robert, cOmte d'Évreux. 
Robert, vicomte de Turenne^ 
RobcffC, con|te dcf Magneloae. 
Bobert deVaniMidi 
Châloni ■■! Saône. 
Rodolfe, comte de 
Rodolfe, roi d'Italie. 
Rodolphe, comte de Loos . 

I**, roi de fioniKogne 




Bodolphe II, Mi de BoiigegM 

transjuranne. 
Rodolphe II, roi d'Arles. 
Rodolphe III, roi d'Arles. 
Rodulfe, vicomte de Turenne. 
Roger on Rotgaire, comte de Pon- 

iliîen, 

Roger on Rnolger, « rch eréy i e de 

Trêves. 

Roger I", comte de (x>mminges.^ 
Roger I", comte de Carcassonne. 
RolkMhBaoïil» Ron on Robert* duc 

de Normindie. 
Romain , pape. 
Roricon II, comte du Main*. 
Rotbold, couue de Provence. 

Salomon 111, comte de Bretagne. 
SeiMM», eoene lie Geidagne. 
Sanche Sandon , duc de Gaicoyie. 
Sanche Mitarra, duc de Oi eogPt. 

Sanche II, duc de Gascogne. 

Sanche Garcie, duc de Gascogne. 

Sanche Sancbez. duc de Gascogne. 

Séguin, comte oe Nevcn* 

Smpuê lU, pape. 

Sîfrid ou Sftoid , comte de GdMi. 

Sigefiroi, comte de Lnxembouig. 

Silvestrc II, pape. 

Sonzo ou Sunderhoidc, anhev^uc 

de Mayence. 
Sndniiv» oomW'de RoamUlon, 
Suniaire II , comte de RoomUIm. 
Suniaire I*', comte d'Ampuie». 
Suniaire 11 , comte d'Ampuiîa». 
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SoBÎfiwd on Sèniafae» cooMe dVr- 

Sttiuûred, comte de Baroekuie. 



n, pape. 
nwalgMicI , «ichevAque d« MvM. 
lliiiiftiill «m lliiAold, covUe de 

Tonrs. 

Thibaut I'', comte de Blois. 
Thibaut II, comte de Blois. 
Thibaut, sire de Cotici. 
Thicrri I^t-dae de Bw. 
Thierri I*'» oomte de Frite. 
Thierri II, comte de Frise. 
Thierri I", arclievèque de Trêves. 
Tliiern , dac de Lorraine supé- 
rieure. 

Thierri, «omie de Oil]oii»«ir- 



Turpioiif comte d'Angonléme* 



el Gantliier II , cooMe» df Vei^ 

mandois. 
Waleran ou Galeran, ou Gamier» 

comte du Vexia. 
MTieni ou Gnério y oiwa le de Châ> 



Warin, arche?éc|ae de CologDe. 
Warin I", comtr de Mâcon. 
Warin II, comte de Mâcon. 
Wasoeiius, comte de Yeldens^. 
W«riiilier, coMie de Vddens. 
Wicfied oa Wigfrid, âidievéqué 

de Cologne. 
Wifred, comte de Barcelone. 
Wifred on Gnifred, coii||te de Ger- 

dagnc. 

Wifred II, comte de Barcelone. 
WiOberC. oomte de M Acop» 
WiUiberty iffdievéqiie de jPetogae. 
WiUigiae, arebeTéiiDe de Hayenoe. 



Velcharins» vidame.de Narbonoe. Yves de Creil, comte du Perche. 



Waleran 1", comte de Henlent. 
Walenn ou Gwniery GmthMr I** 



Zuentibolde, duc de Lorraine. 



SECTION Ul. 

TiTBIS UlfiRAKCOIQUES ET ilO.'^ORIFK^UKS EMPLOYSii PAR UlCUEI. 

Les titret htérareliicpiet employés par Richer sont œai de mir , 
dues, comtes s .les titres liooorifi<iiief font eenx de principes, pri- 
mateSf magnateSf intimâtes, proceres, miUtes ; aniqads il faut joindre 
le* qtmUfications de vir consufaris^ polaUnus, speeiahilis, ciants, 
nobÙis, illustris, etc. 

4**. Rois, Bues, Gmtes. 

Rom. — Le titre de roi n*eot point, an tempa de Ri#ier, an aent 
particotier; il ne tigliifia rien autre chofc que ce qa*il signifiait 
avant lui, qoe ce qu'il signifia dans la soite. C'était un titre hiérar- 
chique, le premier^ie tous, et en même temps un titre honorifi(}iie, 
le pi-cmicr de tous Gncorc ; le roi était en même temps le chef de 
rtllal et la personne la plus honorée. Le pouvoir du roi ne fut jamais 
coutc&tc en principe. Quoique ce pouvoir ait soufiert bien des at- 
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teintes cii réalité, il fut toujours cntoui'é, d'an owliin rioi|ieci de k 
part (les grands même qui le ruinaient. 

Les rois clans Richer ne prcnacnt point les titres de rois de France, 
rois iU' Germanie, d'Angleterre, mais ceux de rois des Francs, rois 
des Germains, rois des Anglais, rc^es Frnncnnim , reçues Ger- 
manitruni , rc^cs An^loruni , et même reçues Gnllnrum. Ces rois, 
en cfTet, ne se regardaient pas encore comme rois d'un pays, mais 
d*OD |)iiiple. Roi pour eox était le chef des peuples et des individos 
soamiià son gouv«raemeiit» et Bon le mattrc, le propriétaire da pajs 
qu'habita^at ces peuples. On n^était point encore façonné ans Méa 
qu'introduisit oheil nont k gouvernement féodal. • 

Il y avait à cela nne antre raison, c*est que le pays gouverné psr 
ces rois n*avait point de dénomination générale, comme nous Tavont 
fait remarquer, et que les rois dès Francs, des Germains, des Anglais 
commandaient chacun à des peuples haliitant des provinces diffé- 
rentes; les rois des Francs, par exemple, commandaient aux haUi- 
tanU de la France, de TAqui laine, de la Bourgogne, de la Breta- 
gne, etc., et sans doute les rois francs se fussent difficilement contentés 
du litre de rui ilr France, qui aurait singulièrement restreint leur auto- 
l ilc. Aussi Richer, empruntant une façon de parler qui tendait à se 
laii (> jour, appf'!lc-t-il les rois dçs Francs rois des Gaides, rca,("* Gal- 
luiiitin (J, 4, etc.). Appeler les rois francs du x' siècle rois tle France, 
connue on le fait ordinairement, constitue dune uu véritable ana- 
chronisme. 

Ducs. — Tout le monde connaît le sens primitif du mot duc, en la- 
tin dur, chef, général. C'est le sens qu'il a ordinairement dans Ki- 
chei' : tluc des ÎSormands, duc des Bretons, duc des Aquitains, etc. 
Ces tléuomiuations revieuucul livs-souvent. Quelquefois il ap)H*lle //lu' 
un rlief de parti. Ainsi K-s j^rands disent à Hugues Capet (|u'avanl do 
prendre utu; décision relativement à Charles de Lorraine, son pri- 
sonuiei-, il faut voir si ses partisan.^, par leur nombre, par leurs noms 
et par lem- chef, duce, méritent d'être appelés adversaires du roi des 
Français (IV, 49). 

' Hais les ducs sont aussi dans Ridier des gouverneurs de province; 
ainsi Charlel le Simple Ikit Robert duc de la Celtique (I, U ; II« SIS ). 
Louis, son fils, fait Hugues due de toutes les Gaules (II, 39; 
lY, 4 ), etc., etc. Et, chose digne de remarque, il est souvent qucttion 
dans Richer des provinces régies par des ducs, mais il n'empbie pu 
une seule fois le mot de duché, employé fréquemment par les écrivains 
antérieurs à son temps. Tous ces .dhics tenaient leurs oommiiiioos 
des rois, comme nous Tavons tait remarquer ailleurs, et ne se ks 
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transmettaient pas eux-mdflMt, AjonKMnqae le titre de duc fut pare- 
ment hiérarchiquo, et l'expressioik <l*ttB pottvoiT r^Bliè i « p cnt établit 
mais non nn litre honorifique. 

■ 

CoMna. — Let comtes forent des gooTemears pdar le roi on poor 
les dues; dans Pétendne dn territoire soumis immédiatement an roi, 
ib relevèrent directement dn roi; dans l'étendue dn territoire son- 
mis k nn doc, ils relerèrent du duc. Les comtes gouvernaient nn 

canton ou une ville, ou commandaient nn diâteau; ils devenaient 
dans Toccasion chefs militaires. 

Du reste, il faat répéter ici ce que nous avons dit au sujet des ducs. 
Kicher connaît des comtes, mais ne connaît point de corniez, et le 
titre de comte est chez lui un titre purement hiérarchique. Le comte 
remplit une fonction, mais il ne fut pas revêtu d'une dignité. 

$ 2. Principes , Primates , Monnaies , etc. 

PaiMCiru. — Le mot prmceps signifiait ches les Romains U pre- 
mier, le plus oonaîdéralile, le plus apparent. Pour enx, priueeps 
inire prmlium, signifiait marcher le premier an combat, aborder le 
premier l'ennemi ; prmceps mensis , était le premier mois de Tannée ; 

princeps tcgalionis était le chef d'une ambassade; princep.s scnaltis 
était celui dont le nom ouvrait la liste dés 5;énateurs. Tibère disait 
de lui-même : Dominas scrvorum quos hnhco , impr.rator mUUwn , 
ceterorum vcm princeps, id est caput ; et cela fixe bien le sens que les 
Romains atlacliaiont au mot princeps. 

Ce mot conserve dans Richer la mc'ine acception, l^s principes 
sont pour lui tous les ;j;iands en ■iéiiéi-al, <jnel (jne soit d'ailleurs leur 
titre, roi, diu , comte, é\é(juc, etc. Il le donne aussi à chacun en 
particulici'. Ainsi, nous trouvons dans son livie des i>ri/icii>t's re- 
y^norum (1, 4, etc.), des principes Franctiruni (1, 7, etc. }, des prin- 
cipes Galliarum (I, 4 i, u4; 11, 3, etc.J, des principes pris d'une 
manière absolue ; nous y trouvons aussi, et cela à chaque page, ce 
même titre donné à un roi, à on duc, à nn comte, k nn évêque en 
particulier; nous le trouvons même donné à un chef dé brigands. 
Ce brigand, nommé Serius, fut pris avec sa trouix ir.w une cohorte 
qfii l'amena an roi, UUronwn principem.,. regideducU (II, 8). Nous 
lè trouvons donné aux gonveroeurs de provinces, de villes, ducs 
on comtes. Principes ptymneianuii, principes urbium (11, 5, 27, 
30, M, etc. ). Richer l'applique même au chef d'une faction, fac- 
Utmis princeps (IV, 56); il l'attache à un uom propre, princes 
miUimus 
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Richer arrive da mot prmctps an aiot p rimeip t Ous . Lé roi.Lotliaire, 
dit-il, domii à Hugues, qui fut plus tard HoguetCapet, le titre de duc, 
ot ajouta à sa principauté, ejiis principatui, le pay« de Poitiers (111, 43). 
11 iait dire par Adalbéroaà Cbarkt de Lorraine, aspirant au tronc : 
Quomodo... nd principatum venire moliris (IV, 40). Il dit ailleurs 
que Eudes et Foulques combattaient cfe Britanniœ principatu (IV, 
90). Principatus est pris là dans le sens de dominaiion, de gouvtr^ 
ne ment. 

Tout cela ne peut faire remonter au temps de Richer la signifi- 
cation qu'où attacha plus tard aux titres de prince et de principauté'. 

PaiMATW, opiinuUes^ vtagmUeM, etc. ^ Tons titres ont à pto 
prèf le même sens général que celui de princeps ; île Rappliquent 
tons aux grands, ans principaux d'entre lee dtegrepet eC^ ib sont 

souvent pris indistinctement les uns pour les entrée et même pour 
celui de prmeqtsi souvent les persoAnes qne Richer vient de quali- 
fier de principes, il les qualifie peu après de primates, de magnâtes, 
optiniates. Ainsi il nous dit que le roi Charles le Simple avait beau- 
coup d'affection pour les princes, principes, mais une prédilection 
toute particulirre pour Haganon , homme de basse naissance; ce qui 
fit que les grands, mainates ^ s'éloignèrent tle lui ; les grands donc 
indignés, conlinuc-l-il, primates id fereiites indiç,num, se plaignent. 
(1, 15). De toutes les parties de la Gaule, ils se rendent prèii Uc Charles. 
ex omni Gailia principes confiuunt ( 1, 1 G) ; Robert reproche à Charies 
de préférer Haganon aux grands dn royaume là présents, primait- 
buts Giiarles ne tenant compte de rien, Robert s'éloigne avec Im pin- 
part 'des grands, eiim optimatibus pleris^ue. 

Nous aurions les mêmes rapprochements à ftire 4 Fégard des 
titres de prœéres, de majores^ de nobilet. 

Le titre de mUes s^appiiquait k des personnes de moindre condi- 
tion. On le trouve dans Richer, soit avec le sens de vassal, spit atMc 
le sens de simple guerrier. 

Il me reste à dire quelques mots sur des qualifications usitées an 
temps de Richer, comme majesté , È&gnetw, grandeur, homme cew- 
sulaire, homme diusiref etc., etc. 

Majesté, seigneur, grandeur. Les citoyens de Reims diseoi au roi 
Hugues Gapet Votre Majesté nous ayant accordé la facolté de 
choisir notre seigneur, etc., cimi Festrm Majcstatis dono eUgendi 
domini optio nobiê dala sit, etc. Adalbéroo, cherchant à se rappro- 
cher d'Arnonl, archevêque de. Reims,* et de Charles de Lorraine 
pour Içs trahir tous les deux, dit à l'archevêque qu'il veut rentrer 
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dans les bonnes grâces de sa Grandeur et rechercher l'amitié de 
Charles, son seigneur, ad ejus celsitudinem redire vetle , et KantU 
amicifiam utpote domini sesc optare (IV, 4< ). Le litre de seigQe|ir 
{dominus) revient souvent dans Richer ; ceux de majeslé et grandcnr 
sont beaucoup plus i*ares dans sou livre. 

Quant aux qualificaUons honorifiques de vir dlustris , spectabilis, 
clmrus, nobilis, elles s'appliquent , sans que Taufeur paraisse y avoir 
attaché on leDihiea préciii à toute personne distinguée par sou rang, 
par fa finniUe. Gdai de vir consularis, vir palatinus avaient une 
tignifieatioii phii arrêléa: la première s*appli<{uait aux comtes, la 
faconde am finnUien dn palaia, ans gnerrieiv qDi. entouraient les 
roia. 

Onirt ^quettre, ordrt miUkuré, déf^gnait lea fanUlea de nmm^ 

> SECTION IV. 

A>T MILITAlftK AU TBHFS DE RlCHIR. 

Dtiïf notre 'Notice sur Richer, non» avona dit qu'il avait un goât 

particulier pour la stratégie, qu'il se complaisait dans les deacriptiooa 
de batailles, de sièges, de machines. Tâchons de découvrir mainte- 
nant, àu moyen des données qu'il nous foaruit, quelle fut la com- 
position des armées en cavalerie, infanterie; comment elles se divi- 
sèrent en légions, cohortes-, centuries; quelles furent lea armes 
employées, etc. 

CoÊMpatitûm des wrauks, Lea annéea forent pen nombreofea fana 
doute fi on les compare à ce qo'ellea font anjoard'6.ni ; maia elles 
furent quelquefois très-nombreuses eu ^rd ao morcellement du 
territoire et à la diversité des dominations. 

Les rois des Francs eurent des armées de dix mille, de vingt mille, 
de trente mille, de quarante mille hommes même. Le roi Eudes, pour, 
repousser les ISorniands, lève en Aquitaine une armée de dix mille 
cavaliers et de six mille fantassins (I, 7). Le duc Robert marche 
contre les Normands avec quarante mille chevaux tirés de la IS tnis- 
trie et de l'AquiUine (I, 28). Le roi Charles le Simple lève en Bel- 
giqi|c une année de dix mille guerriers choisis, nombre que notre 
antenr femble regarder comme minime pour marcher contre Robert, 
qui , de foo c6té, avait réuni une armée de vingt mille hommes ( I , 
41, 45). Lothaire marche avec vingt mille hommea contre Otton 
qu'il surprend à Aii-hi-ChapelIe ( III, 70 ). Otton i aon toor vient dé- 
vafter hFrance à la tête de trente mille cavalière. Do refte, il y eut 
en ce poiot une trèf-grande variation , et fonvent 1« roif menaient 
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très-pcn d'hommes au cnmbat. Ainsi le roi Louis d'Oatre-Mer marche 
contre le roî normand St'trich avec hnil conls hommes sonlcraenl 
(II, 35). Le roi lluj^iu s C.ipct marche avec six mille cavaliers contre 
Charles de Lun ainc , niaîlrc de Laoïi f IV, 18). Ce même Charles 
sVtant emparé de Reims, Hni^iips inarclie encore sur lui avec six 
nulle hommes. Celui-ci lui en oppose (pjatrc mille (IV, 37). 

Les simples vassaux du roi marchaient quel({uerois à -la tète de 
troupes très-coondérables. Nous en avons uoe preuve dans la guerre 
opiniâtre que te lifrèrent Foulques, comte d*Aajou, et Badci, comte 
de Vqb^ Le premier leva une nmëe de qeatre mU^» honmre qm 
ikiMiat non combittre Eddee, dit notre «tteor, cerce ik*ëlaieet 
pas )k des forces suffisantes, mais dévaster ses ferres par l%iceiidie 
et le pillage. Dana la suite de cette même guerre con t in u é e par le 
même Foulques odkitre Gonan, comte de Bretagne, un premier corps 
de vingt mille botmnes de l*année de Fbniqnes ton^ba dans les em- 
bûches préparées par Gonan ^ le second corps prit la fuite (IV, 85). 

Ces armées étaient quelquefois accrues de troupes auxiliaires; 
ainsi , dans la guerre entre Eudes et Foulques, ce dernier mit dans 
son parti le roi Hugues Ca})et qui marcha h son secours avec douze 
mille hommes. Foulques en avait six mille par lui-mêoie (IV, 
92) ; Eudes, de sou côte, demande du secours aux Hélices qui s'cn- 
ga£i;ent à lui en lournir; il appiUr aussi les Flamands <]ui lui pro- 
mettent aussi de le secourir. Eufm il s'adresse de même aux Nor- 
mands qui, dans les guerres de ces temps-là, jouaient souvent le rôle 
d'auxiliaires (IV, 90). Il y avait aussi dans les armées de cestemps-ia 
des ti'oupes mercenaires, conductitii [W ^ 82). 

A la suite des années marchaient ordinairament de nombreux 
chariots chargés de hagages, et ces chariots durent être plus d^uie fbii 
nuisibles dahs les retraites précipitées, surtout dans un temps où Ton 
était fréqueàunent oUigé de chercher des gués pour pouvoir ti a w rssi 
les rivières. Les chariots embarrassèrent la marche d*Otton, quittant 
les environs de Paris , poursuiri par Lothaire et Hugues le Grand 

(in, 77). 

Du reste, ces armées n'avaient aucune permanence ; on les formait 
avec peine; elles se débandaient après chaque expédition, et il fallait , 
les recomposer de nouveau k la première occasion, ce qui fiût qnVm 

se trouvait souvent pris à Timproviste et n^ayant aucune force à op- 
poser à une agression spontanée. CVst ce qui arrive h Lolhaire et 
à Hugues, lorsque Ottou-sc présente aux portes de Paris avec trente 
raille cavaliers (III, 74). 

Les armées se «livisaicut en A'^/o/w, en coliories, en centuries} or, 
que faut-il entendre par ces mots ? 
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Ohat h l^atiaUe livrée par Robert aoi Normands, « in légionfe 
« d'Aquitaine mardiaient aons Dalmate... Robert perooorut les lé- 
« giona (I, S8). Les légions des Normands étaient dételoppées sor- 
« une longue file, etc. (I, S9). >» Dans la bataille qui eut lieu entre 
Charles le Simple cl Rol>crt, Charles parcourt les diverses légions; 
Robert avait des légions plus nombreuses (I, tô). Dans le combat livré 
aux Normands par le roi Raoul ^ ce roi disposa ses légions près de 
Limoges; la légion des Aquitains lui vint fortement en aide (I, 57}. 
Lorsque Foulques apprit que Connu assiégeait la ville de JVanles, 
il fit entrer aussitôt une légion cti Brt'hignc (IV, 82). — F;iiil-il 
conclure de là qn<* la légion ait compris un nombre fixe tle soldats 
et formé un corps dél«'rminc? .If ne le crois pas. Il faut prnser 
bien plulôl que Hiclior, imitateur «les historiens anciens, emprun- 
tait à la langue lalino des expressions étrangères à tout ce qui 
existait de son temps. Toutefois, il est à présumer qu'il attachait 
à ces expressions un sens analogue à celui qu'elles ^avaient eu dans 
l'antiquité et que le mot de légion repréientait pour lui une Ibrce 
d'environ dnq ou six mille bommes. 

Le mot cohorte, emprunté aussi aux Romains, car les contemptK 
rains de Ricber n*en font pas plus usage que de celui de légion, ce 
mot semble avoir dans notre antenr un sens asses précis. Ainsi il 
nous dit que Foulques cbeminant avec peu de mmide, cum paucis, 
lui assailli par une coborte (1, 47). Il nous dit que le doc Robert 
avait rassemblé des troupes de tous les points de la Neustrie pour 
mavcber contre les ISoruiands; qu'il en avait tiré beaucoup d'Aqui- 
taine ; qn'il avait aussi quatre cohortes envoyées de Belgique pai* le 
roi Charles le Simj)le sous la conduite du comte Ricuin (1, 28). 
L<* roi Uaoul rasserid)Ia contre les mêmes îNormands des troupes tirées 
de la Gaule cellifitic el tle la lîelgique, et forma douze cohortes (I, 57). 
Her bert va s'ciuparer do Cliàteau-Thierry avec une cohoj te (11, 7). 
1^ roi Louis d'Oulrc-Mcr fait marcher une cohorte contre Monlignj 
(II, 8); Arnoul s'avance sur Montreuil avec deux cohortes ( II, 42). 
Ce même Arnoul envoie une cohorte pour combattre le comte Er- 
Inin (II, 38 ) ; le rot Louis envoie tron oobortes à Monxon pour assiéger 
la place ( II, 83 ) ; le père de Ricber marcbe sur Mons avec deux co- 
hortes (III, 9), etc., etc. Deux ou trois fois seulement, le mot cohorte 
a dans Riehcr un sens indéterminé (11, 6S, 89, 90}, De quel nombre 
de soldats pouvait donc se composer la cohorte? C'est sans doute 
la source où Ricber a puisé le mot qu'il faut en<chercher le sms ; 
or, la cohoirte chez les Homains fut ùn corps d'infiinterie de cinq à 
six cents honmies;elle fnt le dixième de la légion. 

£nfin venaient les centuries ou pelotons de cent hommes, commandés 
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par un officier nommé cnnfmion. Tl yen avait soixante par légion et 
six par cohorte. Utton, se {»r« parant à marcher contre la Gaule avec 
trente mille cavaliers, dépêcha ses centurions et les suivit. Les cen- 
turions, placés en avant-garde, rs^'agèreat le luooastère de Satnte-iia- 
thilde à Chelles (III, 74). 

Du reste tout ceci coufirme ce que j'ai dit dans ma Notice sur Ri- 
cher. Ce n'est pas dans les écrivains latins du moyen âge qui visent 
4 ocniserver ua peu du style classique qu'il faut chercher un tableau 
complet à» numn contemporaines. Trop de èkotet t*j timncnt 
arrangé à U romaine ; la langue qu'ils em|iloienty et qui n*cst pas 
faite ponr'la' ôvilisatioo an milien de laquelle ib vivent, jette ter 
cette citilisation un vernis qni l'altère profondénent. 

Dans les années des Francs^ la eatmleiie fot évidemment l'arase 
pi'incipale, comme elle le fut généralement partout avant l'inventioa 
de la pondre. C'est toujours de cavalerie que parle Uicher lorsqu'il 
veut indiquer la force d'une armée (11,28, 35, 64 ^ lil, 7i, 
83, etc., etc.). Il y avait ce})endant de l'infanterie d'ans ces armées, et 
quelquefois Kicher nous en donne le nombre, mais toojonrs en se» 
conde ligne (I, 7, etc. }. 

Quant à la disposition des armé*es, à l'ordre de hataille, on sent que 
tout (-( la dut varier selon le génie du chef et les localités; il seml»le 
toutefois que l'infanterie engat;eait oïdinairemeatle combat et qu'elle 
était soutenue ensuite par la cavalerie (I, 8; IV, 23). On trouve dans 
Rîchcr quelques plans de bataille combinés avec prudence et habileté. 
Les Francs conservaient à ce qu'il paraît la disposition du coin miU> 
taire emprunté ans anciens ( 1, 9). ^ -* 

Les diffiirents coips étaient distingués par leurs enseignes, qu'ils 
dressaient en mardianten comliat ; c'était un honneur de porter 1^ 
seigne royale, d'enlever celles de l'ennemi { I, 9; 111, tt). 
' On Mvait aussi fortifiée' les camps, et c'était une partie importante 
de la tactique de ces temps-là; on les entourait de foesés et de palis- 
sades (II, 6S, etc.). 

Les armes ofl'ensives étaient l'épée, la pique, les flèches, le javelot 
ou la lance, la fronde, l'arbalète ; les armes défensives, le bouclier et 
la cuiraqse. 

Nous avons parlé ailleurs des sièges mémorables et des machines 
qu'on y employait. Kous n'y reviendrons pas (voir Notice tttr Jiichcr, 
p. luij et suiv.). 

SECTION V. 

De <^>L.EL(,»LES tSvGES DU X' SIÈCLE. 

Je veux parler surtout du lien (pu attachait les inférieurs aux supé- 
rieurs, le sicrment de fidélité, le serment militaire. 
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Richer emploie divei-ses locutions pour exprimer l'acte de soumis- 
sion fait par nn inférieur à son supérieur. Voici les pins fréqueules : 
Scse niililnturuni rrpt accnmmodare fl, 14), rep^i militalum nccurrrrc 
ejuiffue mnniùus suas i/isrrcre, militiam spondere ne Jtdcni concedere. 
(1, 64), re^is manibus scse mHilaturumcommUtere,Jid€mque spondere , 
ac sacramento firmare ; oo refais manibuf suat iiuerere, militiam 
spondere ac fidemconeedere (I, 53, 64). Tinumi {Berôerti) manibus 
sesemititaturmm eommittere œex milHiaJIdem neeommodare (II, 7), 
mHUiâun furare (II, S8). Fer mamts et saentmenium, régis jieri on 
e^/ (II, 3i, 97). Ad refais miUUam sacramento transire (U, 98). 
Tiranno sese eommiUerefJidem pro miliUa aeeommodare (III, II). 
Jtegi fidelem militiam per jusjurandum spondere ÇHI, 13). Sese^aiietà 
militaturum eommittere (III, 20 ). I.e duc Hugues le Grand dit & tes 
•mit : «r Je ne doute pat qu'attachés à moi par les maint et par le seiw 
ment, tous ne me conserviez une foi inviolable. » Cumque vos mihi 
manibus et sacramento addictos , fidem qunque inviolabilem serva- 
turos non dubîteni (HT, 82). Le prêtre Adalger, qui avait ouvert à 
Charles de Lorraine les portes de Reims, «lit : « AOn que lec rimo fût 
couvert «l'une apparence d'honnètt lé, je donnai les ni.Tins ■» (Char les; 
et, étant devenu son honinu', je nj'engageai par sci nient à la tra- 
hison. » Karolo inanus dedi, etc. (IV, 62). Adalbéron dit aux grands 
du royaume : « Comment le puissant duc marcherait-il après celle 
dont les pairs et même les supérieurs baissent le genou devant lui 
et posent les nains sons ses pieds? » Sibi genua /leetunt pedibu^ue 
manus supponunt (IV, 44). Que faut- il conclure de tout cela? Di- 
roofl-nons qu'il y avait une différence entre l'obligation de rendre le 
service militaire et celle de garder fidélité? Non, sans doute. Il 
n'est question ici que de rapports d'homme à homme, et tous cet 
rapports étaient alors militairet. 

Ce serment de combattre pour quelqu'un était accompgnc de 
formalités on plutôt de* symboles. On mettait aea mains dans les mains 
de la personne envers laquelle on s'engageait. « Doit chacun, dit un 
« ancien juriscnnsulto, joindre ses deux mains en nom d'humilité et 
« mettre ès deux mains de son seigneur, en signe que tout lui voue 
« et promet foi. Et le seigneur ainsi le reçoit, et aussi lui promet à 
<T garder foi et lovante. » Va^s niar<jues de soumission et dr rrspi'ct 
qui acr(»nipagn;»irnt la pi-nniosse de fidrlilé, vaiièrent suivant les 
temps et les lieux ; mais l usage de nu ttre ses mains dans les mains de 
celui envers lequel on s'engageait, persista très-longtemps. >ous ap- 
prenons de Froissard qu'en 4230, Edouard III, roi d'Angleterre, étant 
car le point de rendre foi et hommage an roi Philippe de Valois 
pour son duché d'Aquitaine^ ne le voulut jamais faire que de bouche 

II. 24 
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et (le paroles leakinent, c tans les mains metlre entre lee nains da 
roi de France. » Mais, ayant reconnu par les andens titres que le roi 
d'Angleterre, comme dac d^Aquitaine, devait «tenir ses mains ès 
mains da noble roi de France, » il ne fit plus de difficulté à cet égard. 

Cette cérémonie se faisait «urdinairement k genoux. 

Dans ce temps-là celui qui recevait un bénéfice baisait le pied de 
son seigneur. Et c*est ce <]ne signifie la phrase d'Àdalliéron qui, 
après avoir reproché à Charles de Lorraine* de s'être allié à une fa- 
mille de vassaux , ajoute : « G)mmeut le puissant duc sonflHraitoil 
« qu'une femme sortie d'une famille de ses vassaux devînt reine et do- 
* rainât sur lui? Comment marclierait-il après celle dont les pairs 
f et mvinv les <;iip> rieurs baissent le genou devant lui et posent les 
M mains SOUS >' s jjunls^ » 

Porter l i pt-c lie (puhurmi était aussi se reconnaître son inférieur; 
aussi vovons-uous remp»'rcur Olton a^ir d'adresse pour amener Ho- 
j^ues le Grand a poi tL i son epce, parce qu'il voulait, dit llicher, que 
le duc , la portant aux jeux de tous, prît par là l'engagement de la 
porter encore dans la suite. Mais Tevèque d'Orléans, qui accompa- 
gnait le duc, se hâta de prendre Tépée et de la porter lui-même à la 
suite d*Otton, qui admira beaucoup la prudence et Tadresse de Tévè- 
qne(in^85). 
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DE L'HISTOIRE DE RICHER, 

AVEC RBHVOI AUX CHAPlTRi». 



LIVRE PREMIER. 

L'auteur te propoM d'écrire le» guerres des Gaulob; il prend sa narration 

au point où s'arrêtent les ouvrages d'Hincroar, mais il fait d'idiord conndtra 
la division de la terre et celle de laGaole en ptrtîcnlier. Pro/.^ ch. t, it, ni 
et notes. 

887-888. 

L'en&nce du foi Charles et les divisions qu'elle occasionne entre les grands 
attirent les Normands dans les Gaules. Ces pirates se livrent aux pliM horribles 
ravages dans tonte la Neustrie, sous leur chef Catillus. Les grands oublient 
leurs divisions, se réunissent, et, vu Textrëme jeunesse de Charles, ils créent 
uo roi pour les conduire à l'eanemi. Ch. iv et o. 

888. 

Le 16 février, les grands réunis créent roi Eudes, tils de Uoberl et petit- fils 
du Germain Yitikind. Dans l'espace de cinq ans, Eudes défit sept fuis les Noa- 
•nandset les mit en fuitn neuf fois. Ch» V et n. 

889. 

L'expulsion des Normands est suivie d'une grande funine; le roi hh non* 
stmire des fortifications contre les irruptions des pirates, et y plsto des troupes ; 
puis il se retire dans rAquitaioe avec son armée. Ch. t et n. 

890-891. 

Les Norm.'inds rhassés de la Neustrie l'année précédente apprennent ral>- 
scnce du roi et se jettent sur la Bretagne où ils portent la terreur et le pillage ; 
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ils pcnètreot jusque daiu rAojau et y coroinettent d'horriUet excès. Ch. ti 
et notes. ^ 

m. 

Le roi tire dc« troupes d'Aquilainc, de IVovcocc, du pajs des Golhs, et arrif e 
prêt de CliniHHit. Il joint ramée eaiMiiiie am eavbroiis àê HompeMier, et 
•eprépareè la conbeltre. Ch. vn et n.— Grande btlaille; la roi «etfainqneor; 
mais bienlAt no corpe de troopos lent fraie vient raesaillir. Ch. vm*— Tone ki 
hommes nobles de son armée étant couverts blecenrea, Tenaeigne dn rai 
est confiée à logon, palefrenier du prince. Les Barbareaaont preeqœ tonaanéen- 
tis ; leur chef Catillus , qui s'était réftifié dans dea bnmiaaillea, ait aaiii et eon- 
duîl au roi Eudes. Ch. ix et n. 

Le rui cmini'ne Catiilus à Limoges et lui donne le choi\ de la mort ou do 
baptême. Au milieu de la cérémonie baptismale , Ingon tire son épée et tue 
Gatittua. La roi, indigné, ordonne qu'lngoo aoit mw à mort, ania «tfin fl een» 
aent à éeonier aa joadfieation. Ch. x et n. — Lea raiiona doméaa par tafon 
le font abaondra et même réeooBpenser. Ch. si. 

898. 

Le roi EuJcs quitte Limoges, se rend à Angouk^me et de là à P6rigueu\, où 
il règle les diûcrends des grands et sVrru[io avec eux des aûaires publiques. 
Pendant ce temps, les grande da Belgique et quclques-uiade la Cdttque, Taa» 
chevéqna de RaioM à teor tAle, raeonnaiaient Ghailea pov rot, et l« metiani 
an poaiaaiion dnpaya. Ch. sn. 

Le roi Eodaa, revenu d^Aquiiaine, marcha aor la Belgique ; fl toanbo na- 
ïade à laFère, et y meurt de folie, aalon lea nni, de délffo aeloa dVrtrea, h 
dixiénie année de aon règne. 11 eat entorré A Saint^Denia. Ch. xin. 

Charles pof^sède de grandes qualités de corps et d*eaprit, mais il a aussi de 
grands dcfauis. Les grands s'attachent d'abord n lui, et Robert même, frère du 
ira roi Eudes, se met à son service. Il < *i lait duc de la Celtique. Le roi par- 
court la Celtique, et partout reçoit un excellent accueil. 11 passe ensuite en 
Belgique ei se rend dans la Saxe, dont il prend possession [faux). Il donne 
pour duc aux Saxona Henri, de mea rojale, originaire du pays (faux). 11 ob* 
tient amsi la rajétimi dea Sannaiea (fams). Il a'atiaeha awai lea Aaglaia etiw 
anirea penpiaa dToirtre-mer; maia lea cboaaa dnreot aiaii dix am A peine. 
Ch. xiT et n* 

899. 

Robert excite Baudouin, comte de Flandre, contre Foulques, archevêque de 
Reims, dévoué à Charles. Ch. xvi cl n. — Le roi marche ccuilrc Baudouin , lui 
enlevé Arras, et le donne à Foulques avec l'abbaye de Samt-Vast que Foulques 
échange bientôt contre l'abbaye de Saint-Médard. Ch. xvii et n. 

900. 

Baudouin conçoit une haine implacable contre Foulquea; et comme rarcbe- 
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véqiie se reodait prés du rui Charles à une uuaféreace de prélaU, il le fait 
tott*, lai et Im lieiis, |»ar om tron|>e de geo* «imét eondoilt par Winemaro* 
FoolqaM Ml «aterrè à Rdim. Ch. svn ein. 

Leaéfé«|iiM réuiib prêt dn roi tiauwt w a ei tH •Krommoniont Wiiwiiiw 
et Bcs compUoaa. Wisenare comneoce bMiuM à dépérir «I meut d'une alframe 
hydrupisit*. Ch. xvni et n. 

Ia* roi, du cunsentement des évéqueset d'accord avec les habitanls, nunimc 
Hervé arclu'vi'que de Keims. Celui-ci conserve toujours au rui une iuviulable 
fidélité, ut voue uoe vive inimitié à tous ceux qui rabandonocnt. Ch. xix. 

916. 

Bdoier Long Ow nMorti HeracheB » et le roi accorde i aon fib Gisidberi le 
rang qu'il avait ea« Ch. uxnr et o. 

Date incertaine. 

Le roi montre une trop grande aiïectioD pour Haganon, homme de naissance 
obscure ; les grands s'éloigneot de lui et lui font de vives |-eprésenlalions dont 
il ne tient compte. Ch. xv. 

m. 

Le roi , «'étant aaanré de» TiUei de Bdgiqoe , revient dans la Celtique et ae 

retire dnns Soissons ; les granda etlet fOOs de moindre condition y arrivent de 
tous les points de la Gaule et entre autres le duc Robert. Celui ci voit avec 
indignation Hriç;nnoo traité comme son égal et mis au-dessus des seigneurs. Il 
en fait des rejiroilies à Charles et menace mênie ilc l;iire pendre le favori. Le 
roi ne tient compte des plaintes des seigneurs , qui se retirent pleins de resseo- 
lûsent. Dès lors Robert travaille à se faire déférer le trône. Ch. xvi et a. 

Eriebald, comte de CBacrjciim, ayant enlevé dea biens appartenant i l'arche* 
védié de Reima, Ifervé Texeommonie, et comme le comte persiste à garder lea 
biens, révdqnn marche contre lui et l'asaiége pendant quatre semaines dana Hé- 
Itères dont il se rend maître. Ch. xix et n. 

Charles se rend sur le Rhin prèsde Worms pour conférer avec Henri d'Outre- 
Rhin ; le comte Krlebald y vient aussi. Des disputes surviennent entre les gardes 
ties deux rois. Krlebald, voulant apaiser une mêlée, est tué; les deux rois, se 
croyant réciproquement attirés dans un piège, tirent chacun de leur c6té. 
Ch. XX et n* 

Charioa est placé àhm entra deux ennemis, Henri et Robert. U rerient à 
Soiasonf et fut un hnnentable appel 4 ses partisans. Quelques granda de Bel- 
gique et de la Celtique riennent à tui| Robert s'établit dana Élampea et lui 
envoie dea députés pour demander le renvoi dUaganun. Ceux-^ a'insbtent que 

faiblement, a6o que le roi rejette leur demande, ce qui donnera occasion au 
duc de faire tklater son indignation. Les choses arrivent ainsi , et Rol>ert 
s'empresse d'envoyer d<>s messagers à Henri pour l'engager à delroner Charles. 
Fort de Tadhésion de Henri, il 6c met en devoir de s'emparer du royaume. 
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PmqaeUmlcsgraodideUCélliqwiraltaclimt àluitibvieBMiit prétdiM» 
comme pour délibéNr, etymaparmit de penenae. Ch. m. 
Ib te ditpoMOt à remmener , lonqM rardMvéqve Hervé arrire avee dm 

troupes, enlève le roi de loort mains «t l'emmène à Reims. Charles se retire 
eosnile à Leogres , où il njel sur le siège épiscopal , par lo choix <!u rlt-ri:o 
avec lo consonlomcnl du peuple, un homme capable et énergiquo. mais turbu- 
lent, noiiinit' Hiltiuin. Olui-ci entre bientôt dans le parti de Hubert. Alors le 
roi charge rarclicvêque Hervé de rappeler de la Saxe le duc Henri qui, a l'm- 
sligaiiun de Uobert, s'était aussi séparé de lui ^faux). Ch. xxu etn. 

L'arehevéqoe Hervé engage Henri à rentrer en bonne inldUgenee avec 
Cliarles. Cb. vun et n. — Henri m rend an désir de l'arehevéqoe, qui le mène 
près de Cbarlm ; cebii-ci le reçoit avee les pini grande bonoenra, et ioveden 
se jurent une amitié réciproque. Ch. xxit et n. {Tout cela eu dénaturé.) 

Le roi dépose l'évéque Hildain et met à sa place Ricber, abbé du monastère 
de Prum. Ch. xxv. 

92!. 

Richer, tourmenté par son métropolitain, se rend à Rome el expose soo 
ailaire au pape Jean, qui excummunif HilJum. Ch. xxv. 

Le roi fait convoquer par rarchevéque de Reims un sjnode à TrolL Dana ee 
synode , BMsld eal relevé de rexeommonieation el AdeMme fiût ^éqne de 
Laon. Cb. xxvt. 

Le roi marebe eontre le comte Rienin, qui a déserté sa eaoao pour edle de 
Robert, et le ramène au devoir. Ch. xxvii. 

Robert assaille les Normands qui ont hit irruption en Neustrie sous le dur 
RoUon, fils de Catilliis. Il marche avec des Neustriens, des Aquitains et di^ 
Rclgcs que le roi a envoyés sous la conduite de Ricuin. Ch. xxTiii. — Bataille 
ellroyablcoù les Normands sont taillés en pièces. Ch. xxix etxxx. 

Robert emmené ses prisonniers à Paris, et les fait instraire dana la rdigpM 
cbrétieime. Cb. xxxi. — Il cbarge Vitlon, arebevéqne de Rooen, de les prépa- 
rer an baptême; celai-ci consulte Hervé, arebevéqne de Reims, qui oonvoipie 
mm assemblée d'évéqoea. Ch. xxxu.— Le synode traite d'abord d'affaires gé- 
néralêe* et ensuite de la conversion des Normands , ordonne un jeûne de troi« 
jour», cl arrête qu'il en sera référé au pape , puis il trace à l'archevêque de 
Rouen la conduite à suivre dan.s la circonstance présente. Ch xxxiii. 

Gislebert, gendre de Henri, dxc de Saxe {ce mariage n'eut lieu qu'en 929], 
se jette dans tous les excès, ("h . wxv et n. — Il déteste le roi , et il 1m aliène tes 
plus puissaou d'entre le» Belges, auxquels il distribue follement presque teos 
ses biens , pensant qu'ils le porteront an tréne. Cb. xxxvi.— Cbarles qmtlela 
Celtique à la léie d'âne armée^et marebe contre les Belges , qui te renferment 
dans leni» villes ; il leur promet de leur octroyer lui-même tout ce que leur a 
donné Gislebert et de les défendre si celui ci les inquiète; tous abandonnent 
Gislebert et se donnent auroi.Ch. xxxvn. Gislelierl «'étant enfermé dans la 
place de r.eul, le roi l'y assiège; mais il parvient s'échapper, ol il .'.'expatrie 
au delà du Rhin, où il pa»»e quelque» années (;«mx) près de son beau perr 
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Heori, qui) diMlft faite, sollicite dn roi le pardon d« GUebcrt, qu'il obiienl; 
■a» Gitiebert M rentrera du» lee Uent donaéi qaTè UiDortdes posseiMnr» 
aeiaels. Cli. utvm et x%m, 

923. 

Charles retourne en Celtique pour envoyer des iroupca contre les Nomiands 
qui tlésolcnt les eAles de la Gaule. Gislebert tournienle les possessetirs (hi 
ses bieaSf qu'il dépouille , et tâche d'exciter Henri contre le roi ; luais Henri 
ra p oi m e est «««rtiiret. Ch. xxxix. 

Giildiert elort m rend dan* b Geltiqne et va eo Nenstrie exciter Robert à 
renverser Cbaries et à sfemparer da tr6ne. 11 est trés^nen accueilli. Ch. xl. 
Piendant que le roi réside à Tongres, Robert réunit à Soisaons les grands de 
toute la Celtique, qui lui donnent le titre de roi et le font sacrer à Reiint. L*ar> 
chevéque Hervé était mort alors. Rohert met i sa place Seuifo, honune re-* 
conunandable et très-instruit. Ch. xu. 

Charies, abandonné de tonte la Ganle , aanf nn petit nombre de Belges, se 
plaint amèrement à ses peittsans.Ch. xui.— Ceux-ei loi offirent de combattre 
aea ennemis et de désigner emqnante d'entre eux qm, dana b mêlée, a'attaehe- 

ront à R(dwrt et le tueront. Ch. xuii. 

Charles rassemble dix mille hommes choisis et marche contre Robert. 
Ch. xLiv. — Il traverse l'Aisne et s'avance vers Soissons, où Ruliort a réuni 
vingt mille hommes ; mais les évéques, les autres er( li>iastn(u< s et les guer- 
rier» eux-mcmcs qui entourent ('.liarle.s le déciiit:ni a ne pas prendre part 
lai«méme à la bataille , de crainte que la race royale ne s'éteigne avec lai. Il 
ae retire donc avec Ma éréques et les antres ecelésiastiqnes anr nne banteur 
d*oii il peut tout ce qui se passe. Ch. xtv. 

Au fort de In mAée les conjurés découvrent Ri^iert ; celui^i tue le comie 
Fulbert, l'un des chefs de Farmée royale ; mais il est assailli à son tour et tué. 
Le combat n'en continue pas moins, car Hugues, fils de Robert, aidé «le Her- 
bert, comte de Vennandois, rétablit Ifs allaircs, en sorte qu'on ne s.nirait dire 
à qui reste la victoire. (Charles reprend le chemin de la Belgique avec l'inten- 
tion de revenir plus tard. Ch. xlvi et n. 

Un tremblement de terre arrivé dans le Cambraisb présage les malheurs qui 
vont arriver: Charles, se préparant à faire mardier une armée oontre les 
Gmdes, cherche d'abord à ramener les grands à lui ; les Normands s'attachent 
à lui, en effet; mais les Gaidots les empêchent d'aller joindre le roi. 

Ch. XLVI et n. 

(.es Gaulois créent roi Raoul <l • |{<nir{^o<;ne presque malgré lui ; Herbert 
feint d'entrer dans le parti de Charles et de désapprouver l'élcrtion de Raoul ; 
il persuade .i Charles de lui <l<>nner une entrevue, et s'empare de lui par tra- 
hison ; il le conduit à Peronne et l'erapri&unue. l.vs Germains [Lorrains), privés 
de leur roi, prennent différents partis. Ch. xi vii. 
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924. 

• 

l^NornaDdiM jtUeiitnrkO«ileetkdéMl6at.LaroiBaoalMt tofor 
dot deniers pour ftcbeier la paix. Le même roi lète «te aroiée et marèhe con- 
tre Guillanme, duc d'Aquitaine, qui refiue de le recemallre. Le dae, «irayé, 
se soumet. Oh. utiu. 

035. 

Le roi Raoul est pris à Sens d'une fièvre aiguë; il se fait porter au nwHliitélT 
de Sainl-Remi de Reims cl obtient guértson ; il se rend ensuite a Soissons pour 
y irailtT avec les grands des afiaires publiques; des envoyés viennent lui an- 
noncer que les Normands se sunl jclés sur la Bourgogne, mais qu'ils en uni i le 
repousses avec perte ; le roi ordonne que , sous quinze jours , la jeunesse de la 
Gaule ultérieure ae raesemUe sur la Seine, et de là A h dirige ior l'ennemi 
qu'elle écrase ; eeu des ennemis qui peuvent se sanver ae retirent dana la 
place d'Eu. Ch. mubl et n. 

Leur due Bollon se prépare à la guerre; le roi quitte la Bourg o gn e ^ mène 
une armée contre lui ; il emporte la place , tae tous les hommes et incendie la 
ville; quelques-uns seulement s'échappent et se retirent dans une lie voi- 
sine, mais ils sont exterminés dans un comhal naval; le roi revient àBeauvais 
où il ûxe sa résidence. Ch. l. 

926. 

D'autres Normands désolent l'Artois } le roi marche contre eux et les exter- 
mine i il revient ensuite à Laon. Ch. li. 

927. 

Il y a cette nnnée une éclipse de lune, et i Reims on voit dans le ciel des 
années de feu. Ces présages sont suivis d'une maladie cruelle. Des diflérends 
s'élèvent entre le roi et Herbert qui tient Charles captif. Ch. lu. 

Herbert , pour effrayer Raoul , lire Charles de prison et le présente sus 
Normands dans la plaee d^Ea oè le fila de RoUon , Gnilhnne l", lu* jura fidé- 
Uié. Ch un. 

998. 

Herbert envoie dea députés à Borne peo^ expoeer an pape Jean que ^«t 
contre son gré que Charles « été déirteé et que i^nsienra grands des Ganles 
partirent ses sentiments ; il demande donc que Chsrles soit rendu au ir^e et 
aea ennemis frappés d'anathémc. Hais, le pape étant alors en prison , les en- 
voyés reviennent dans les Gaules sans l'avoir vu. Herbert alors fait alliance avec 
Hugues, lils de Robert, qui le réconcilie avec Raoul, et il réiat^re Charles dans 
•a prison de Péronne. Ch. liv. 

Herbert obtient du roi, pour son hb. l'épiscopat de Behae vacant par la msit 
de Seuire,eiàcansede In trop grande jeunesse de ce fila, Odelrie est chargé 
de régir l'épiscopat à sa places le roi Bnonl se rend à la prison de Charles, lui 
montre les seotimenla les plus louables, lui reslitne les ntiaiat ro|dea4fAl'' 
tigni et de Ponihien et rerient à Soisaona. Ch. lv. 
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M9. 

Charles meurt d'une maladie de langueur. Lec Normands ravagent l'Aqui- 
taine. Ch. vit, 

930. 

Le roi appelle tons les hommes valides de la Celtique et un grand nombre 
de la Belgique, et arrive avec eux devant Limoges. 11 exiennine les Normandt ; 
lat Aquitains In jurant «ne ioviolaU» Hdéliléi tenl se mira atKMMÎo mm 
année* Gh* ltii* 

9S1. 

Des dMWMioBs édalant mira Hariiart et Hogoai. Le rai prend parti pour 
Hognas et s'empara de Deolens et d*Ama. Herbert, aidé des GennaiDs (Iar> 
rains), porte partant la foreur et FiDcendie, prand «t- détroit la plaee de 
Braine appartaaaat à Hagues. Ch. lviii. 

Le roi ordonne aux Rémois de se choisir un autre év<îque ; ils rcfusoni de le 
foire. Le roi luarcbe contre la ville et l'assiège avec vigueur; les ciiojens ou- 
vrent leurs portes. Ch. ux. 

Le roi, après avoir tenu conseil, fait venir les Rémois et leur représente qu'il 
aat da laor miérét de faira ce qo'd dennade. Gii. ut. 

La maiBa ArtanM, do nanaslén da SaÎBlpBaaii, devient èvéqœ da Beioii. 
Gh.uu. 

Le roi bit arrêta*, condamner et emprisonner Bovon, évéqoa da Chllans, qni 

lui est hostile; il marche ensuite avec Hugues sur la ville de Laon appartenant à 
Herbert. Le comte obtient du roi de sortir de la ville sain et sauf, lui et les siens, 
mais il laisse par ruse sa femme dans la forteresse avec du monde ; le roi dé- 
couvre la ruse, assiège la forteresse, force la feoune d'Herbert à se rendre et 
lui permet de s'éloigner. Ch. lxu. 

932. 

Walbert, abbé de Corbie, étant sur le point d'obtenir du roi l'évéché de . 
Noyon, un certain clerc va trouver Adelelme, comte d'Arras, lui cache l'inten- 
tion du roi et lui demande de l'appuyer dans ses projets d'arriver à l'évéché, 
lui promettant des avantages considérables. Adelelme se laisse séduire; le clerc 
s'introduit par surprise dans la ville pendant la nuit; une partie des habitants 
prend la biita, maïs cinq jours après, aidés da leurs voisias et secon dé s par 
ceux da ITiniériaor, ik rentrent dans les mors et massacrent dans Tégiise même 
tout ce qu'ils peovent rencontrer d'advertaires* Walbert est ensoile créé évé- 
4|tte de la ville. Ch. lxiu. 

Les princes de Gascogne et d'Aquitaine viennent sur la Loira officir leurs 
services an roi. Ch. luv. 

9)4.936. 

On voit dans le ciel des années de fao al des Bammes de sang, pf é cMia e m s 
d'one maladie conta^euse. La mort du roi soit de préa ; il est entanréàSons 
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danslabiiilique de Sainte-Colombe. Le gouve r n ement dn rojanme eM rem» 
an grandi, car le roi ne laime point de fib. Ch. wt. 

UVKE 11. 
936. 

LetGanlota, aona la préeideneedeHngnes, déUUreat nr le choix d'an roi. 
Hugœt les engage à rappeler d'Angleterre Lonie» 11k de Charieo, et à le le 

donner ponr roi. Cet avit est goAlé, on Wfmt des députes au roi d'Angleienre 
Adelstan, onele «te Louis. Ch. i ctn. — Adelslan se rend aux Toeox des seignean 

de (îoiilc ; <'cn\-ri vont à Houlogoe Stt-devanl do Louis, et \e reçoivent ma- 
gnilîqucnieiil. On le conduit a Laon , où quinze seigneurs l in>cslissent de l'au- 
toriic royale et oii il est sacré par Artauld, archevêque de Reims, assisté. de 
\ingt é\ctju('.s. Ch. tu et iv. 

Louis et Uugues vont eu l^uurgogau uù ils sont magniGquemeot reçus; ils 
reçoivent des otages des évéqnes et dee.anlres grands , s'emparent de Lanfres 
anrflngnes, frère dn roi Raoul, et prennent lenr chemin vers Paria. Ch. v. 

937. ^ 

Le roi s'allranchit de la tutclhî de Huî^ues et commence à régler seul le» 
aOaires publiques. Hugues se ligue contre lui avec le comte Herbert. Ch vt. 

Httbert s'empare de Château-Thierry; les Hongrois fondent enr la Gaale, 
portant parlont la déaolation, et a*en retournent tranquillement ches eox sans 
que peraonne poiiee sToppoaer à leur* ravage». Ch. vu. 

Le roi Louis attaque, prend et détruit la place de Montigny servant de reimite 
à un brigand , nommé Serlus , qu'il reçoit eu grâce à la sollicitation de rorchc- 
véqoe Artauld. Il se rend ensuite sur les bords de la mer près dTAmoal, comte 
de Fbndre , et tenie de reeonâtmîre la fortereiee de Wisaant} mai», pendant 
qu'il s'occupe de ce soin, flerliert •'empare dn château de Cauaoïte, apparte- 
nant ik Téglise de Reims. Ch. vm. 

A cette nouvelle le roi lève une armée, vient â Laon otamiége la citadelle 
qu'Herbert y a élevée depuis peu. Ch. ix. 

Il Tait construire une machine de guerre, s'empare de la citadelle et y met 
garnison. Ch. x. 

939. 

Amoul pren<l par stralai;ème la place de Monlreuil, appartenant à Erluin II; 
il s'empare df la femme et des fnf.iiiis iTHrluiti , qu'il déporte en Angleterre, 
pille ses trésors et met garnison dans la place. Ch. \\ et xii. 

Erluin va trouver le duc des Normands, Guillaume, lui expose ses malheurs 
et lui demande do aecours. Ch. xiii. — Guillaume lui confie des troupe»; il re- 
prend la plac^ , met à mort une partie de la garnison et conserve le reste pour 
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racheter m femme el lee enfiuù. Ch. »f . — Aittoal envoie des troupes pour 
ravager lei terne d'BrIdn, maie oehi-d lee taille en pièeee. Ch. xt. 

Lm Belgee, ^eet-4-dire les Lorrains, viennent 4 Laon ftire au roi des remon* 
trance* sur ce qn'il décide de tout sans prendre avis de personne. Le roi d'An- 
glelerre, Addflan, eoToic une flotte an secoers de Louis qu'il rroit m danger, 
mais la flotte, voyant qu'il n'en est rien, s'en retourne en Anglriorro. Ch. xvr. 
Le roi a une ctinférence en Alsace avec If dur Hti^juos lo Noir; il atiire à lui 
ceux des Belges [Lorrains) qui ne lui obéissaioni pas encore ei force les parti- 
sans d'OttoD à fuir au delà du Rhin ; il reçoit le serment de fidélité de Gisle- 
bert et de quelques antres, et revient è Laon d*où il chesse l'évdqne Raoul et 
ceux qui tanaieiit à loi. Ch. xvu. 

Octon entre en B^^ne ( en Lorraiae ) et livre plustem lieux i l'ineendie et 
au pillage. Il prétend avoir reçu la Belgique de son pére. Cb. xvui. — Le duc 
Gislebert, pour se venger d'Otton, lève en Bdigique tous les hommes capables 
de porter les armes, traverse ]o Rhin ot rnvnge tout le pays, Otton envoie des 
forces contre lui ; un conibat terrible s'engage sur le bord mémo du fleuve ; 
Gisit'bcrt, voyant son armée en déroute, se précipite en fuyant dans le Hhin où 
il perd la vie ; quelques Belges seuls peuvent échapper à la mort. Le roi Louis 
se rend en Belgique et épouse Gerherge , veuve de Gislebert et sœur dTOttoD. 
Ch. xis. 

040. 

GoiOanme, due des Normands, Cut assurer le roi Louis de sa fidélité et de 

son dévouement ; le mi lui donne rendez-vous en Picardie. Daus cette confiS- 
renée le roi lui abandonne la province que le roi Charles avait accordée aux 
Normands. Guillaume se dévoue tout entier au roi. Ch. xx. 

L'archevêque de Reims , Artauld . .s'empare du fort de Causosle et le détruit 
sans le secours du roi, qui est alors en Bourgogne. Cb. xxi. — Hugues aide Her- 
bert à a^emparer de Reims et A en expulser l'évéqne Artauld ; les babiunu se 
réoBissent à eux contre Pévèqne et d«M Finlérèt de Hugues, fib d'Herbert. 
ArtaaM est foreé de renoncer A la dignité épiseopale et A se retirer A Saint> 
Basle. Ch. xxii. — Hi^es, fils d'Heibert, est mis en pessessi<m de l'évéché ; 
Ueibert et le duc Hugues vont assiéger Laon. Ch. xxiii.— Le roi survient avec 
des troupes, les oblige à s'éloigner et retourne en Bourgogne. Gui, évéque de 
Soissons, vient à Reims et ordonne prélre Hugues, fils d'Herbert; celui ci 
s'entend avec le duc Hugues pour arriver à faire priver Artauld, dans les formes, 
du pouvoir pontifical. Cb. xxiv. 

941. 

Artauld est déclaré déchu par les évéques snffiragants de Reims , qui élisent à 
sa place Hugues, fib d*Heibêrt. Ch. xxv. 

Le roi, privé de troupes, vâ en Bourgogne pour j lever une srmée afin d'ex- 
pulser Herbert de Reims. Pendant ce temps, Herbert et le duc Hugues mar- 
chent sur I^on; le roi, de son côté, .s»- dirige n\mi vers Laon, mais ses adver- 
saires tombent sur lui et lui font «'prouver une déroule coQipléle. Ils s'en 
retournent ensuite chez eux. Ch. xxvi. 
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•4S. 

Le pape ÉUenne envoie daM les Gaules un légat apusiuUque pour eajoiodre 
mûL leigMora, aoiis peine d'eicominiuiicatioii, de te •oomatm an roi ; les été- 
qnea de la provinee ecoUMaaliqne de Rehns •'émeaveol el lâchent d*aiinirr 
un rapprochcmeot; mais leur* démarches n'ont aacnn résollat. Le même pepe 

hil proclamer de amfeau une iojoMtimi apostolique fixant aux seigneurs de 
la Oaule un temps pour effectuer leur sonmission, les menaçant d'un horrible 
anathi'mo s'ils n'obéissent. Ch. xxvti. 

Le rui envoie vers Guillaume, duc des Normands, qui mire dans son parti; 
l'exemple de Guillaume est suivi par les ducs des Aquiiaios el des Bretons. Le 
roi a'avanee enraite vers IMierl et Hvfiiee eanpét de l'antre e6ié de FOise; 
des penrpariers a'élabUssent dTane rive à Fanire et nae trêve est eondne. 
Ch. uvin. 

Le roi va en Belgique au-devant du roi Ollon; ils scellent leur amitié par 
des traités , et Louis revient à Laon. Otion rapproche Uu^oesda roi et se rat» 
tache à lui-même. Ch. xxix. 

I.a soumission de Ilugurs, le plus puissant des princes de la Gaule, décide 
celle des autres seigneurs. Le rui les convoque en assemblée dans le fisc rojal 
Atlignj. OttoD se trouve à cette assenaUée; il occupe le côté le plus élevé du 
Ut où il aiége , et le roi l'extrémité la pins basse. 6«illa«ne«. dne des Nor- 
mands, entre bmsqaemeat dans la salle, et voyant rhrnniliatien du roi, 6ii 
lever Otton et asseoir le roi i sa place. Ch. us. 

Ollon cache son ressentiment contre Gnillanme, mabil escile contre bi 
Hnguee et Amoul d^ jaloux dn duc. Ch. xuD. 

943. 

Hugues et Arnodl complotent la mort de Guillaume et arrêtent tons les dé- 
tails de l'exécution. Ch. xxxii. Arooul lui demande une conférence sur la 
Somme, dans l'Ile de Picquigni. On s'y rend dos deux côtés; à peine Gml- 
lauroe s'oldi^ne-i-il avec sa Uotte que les aflîdés d' Amoul le rappellent et le 
tuent. Cb. xxxui. 

Le roi accorde à Richard, ûU de Goillanme, la terre des Normande , et re- 
çoit de oeox qnt raccompagnent le serment de fidéUlés d'antres Normands 
embrassent le parti de Bofoes. Ch. skxiv.— Lee Normands dn parti dn rsiPap- 
pdient i Rouen ; il j combat une troupe de Normands étrangm» qni se pro- 
posaient d'envahir le pajs et de le ramener à l'idolâtrie ; il remporte sur eus 
une grande victoire , et tous sont tués ou mis en fuite ; il donne ensnite à Sr- 
luin la garde «le; Rouen el revient à Compi»'gnp. Ch. xxxv. 

L'archevêque Ariauld, apprenant l'arrivée du roi, quitte le monastère de 
Saint-Basle et vient le trouver ; le roi lui promet de lui rendre le pouvair 
saeerdoul. Ch. xxxvi. 

Herbert mevrt ftappé d'apoplexie, Il est enmrré à Sarat-Qoentin ; ses Os 
vont inmver leroi, qui les accueille trèt bien , maia qni exige «pm la pramelicn 
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de Hugues à Tépiscopat soit soumite à r«uaMii« U M rend av«e «nx à AnieM 

et mandr Eiliiin près dp lui. Ch. xiXTii. 

Arnoul marche à la rencontre d'Erluin ; un combat s*en{^af;p. La victoire 
reste à Erluin qui s'empare du meurtrier de Guillaume et lui coupo les maios 
qu'il envoie à Rouen. Ch. xxxviii. 

Leduc Hugues, en grande tnear prèi da roi, tient m iUenr les CmUsm^ 
eréeetieçoitletHi«dednedelimieelesGeiilee.Gh. xxvau 

944. 

Le roi forme m corps de cavalerie dont il donne à H«gnet le commande- 
ment, et pert pe«r l'AfoilaiM avec la reine Gerbeife. H reçoit i Nevers la 
aoumission de» principaux seignt'urs d'Aquitaine venus au-devant de lui , s'oc- 
eape avec eux du gouvernement des provinces qu'il leur confère de nouveau, 
reprend avec le duc le chemin de la Gaule et s'en retourne à Laon. Ch. xxxix. 

Le roi réconcilie Arnoul et Erluin en pajant lui-même l'indemnité due a 
Erluin par Amool. Tooe deux rcnent dèronét à la eanie rojfale. Clu st. 

Gramlounitu à Paris qui prodtnt de grande ravagée A Montmartre. LeeBre- 
tens divisée par les iptereUee de leors princes, Bérenger et Alain, sont taillés 
en pièces par les Nonnands ; la ville de Nantes est prise et son évéqœ étooiié 
par la foule qui se réfugie dans l'église. Les Bretons reprennent courage, re- 
poussent l'onncnii qu'ils écrasent et le poursuivent jusque sur sa flotte, mais ils 
sont exterminés a leur tour, et les Normands s'emparent de la Bretagne OÙ il ne 
reste des Bretons que reuv qui se soumellcnl au joug. Ch. xu. 

Le roi s'<>nipare de la terre des Normands avec le secours d' Arnoul et d'Ei^ 
lain ; il est reçu à Rooen par ceux qui sont restés fidèles à son parti ; les antres 
se mettent en mer, après avoir laissé garnison dans les villes. Le roi appeOa 
Hngoes à loi et lui donne la ville de layeuK. Le dnc envoia des forces an roi et 
assiège Bayeux. Cependant les Normands se soumettent et le roi ordonne à 
Hugues de lever le siège. Celiii*ci obéit à regret ; le roi fait son eairéo àBayenx 
et se met en possession d'Évrenx et dn reste du pajs. CJi. un. 

94S. 

Le dnc eidle contre le roi ses partisans qui prennent et détruisent Montignj, 
ville rojale ; ik entrent dans la résidence de Compiègne qu'ils mettent an ptl«- 
lage. Ch. xun.— Le roi quitte Rouen, avec une armée de Normands ravsge le 

Vermandois et marche avec plusieurs comtes sur la ville de Reims, dont l'évé- 
que Hugues lui refuse l'entrée. Il se livre lè plusieurs combats. Ch. lxiv.— Enfin 
le duc Hugues et le roi conviennent que celui-ci recevra des otages de l'évc^que 
rl des citoyens, et que Tévéque se rendra près de lui pour rendre compte de sa 
runduilc. Le roi levé le siège qui dure depuis quinze jours et cite l'évéque à 
quarante jours. Ce temps venu, le duc vient trouver le roi , mais on ne peut 
s'entendre, et rexplication est remise an 15 aoùu Ch. xlv. 

Théoliloo, évéqne de Tours , tout entier au projet de ramener la paix entre 
les princes, meurt en revenant de Laon. Ch. zi.vi. 
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Le roi rend â llouen .-iV(-(: un potit nnmbro (l'Iiomines ; le commandant 
do B;>)»'u\ l'invite :i venir trouver el se précipite sur lui, met ses gardes en 
déroute et l'oblige à se réfugier en toute hiie a Rouen où il arrive seul et à 
tnter» champi. Là fl est niii ptr 1m diOTeM eosiplicat de U coipiritiai 
de Bajeiix. Ch. xvni. 

HttgQM demande que le roi loi toit reaib ; les Nonnande, de leor edlA, de- 
mandent qu'on leur livre en otage tous les fils du roi. La reioe Gerbeife eatWB 
le ()lus jeune de ses fils, mais refuse de liTrer l'aîné; les Normands se eoatea- 
icnt de recevoir à f^n p\:icc Gui, év«^quo de Soiaioiia, et reUcbeol le roi, auia 
le duc le retient prisonnier. Ch. xlviii. 

946. 

\.n reine Gerberge envoie des déput«»s aux rois des Germains et des Anglais, 
qui rérlamenl avec menaces, le roi des Anglais surtout, la liberté du roi Louis. 
Ch. xu\. — Le dur rend au rui dos Anglais menaces pour menaces, et tâche de 
Ucchir Ottou ; il lui demande une entrevue, mais ne peut l'obtenir ; il va alors 
trooTer le ni. Ch. l. — niai reproche d'avoir rijelé aea aervieee, lea Id dbt 
de nouveau, et loi demaBde eonuM récompenae la ville de Laoa qw le rei W 
abandonne pour recouvrer ja liberté. Le roi libre, niait privé dé toot, oe vend 
à Gompiègne ob se trouvent la reine Gerberge, qadqoM évéqnea de M^iqne 
et quelques seigncura. Ch. u. 

Le roi leur confie ses misères et leur porte ses plaintes contre Hugues. Il 
porte plainte également à Oituti et lui demande de venir à son secours; le roi 
demande également des troupes a C.unrad, roi de Bourgogne. Ch. un. 

Otton et Conrad se rencontrent venant au secoori de Louis. Le roi loi* 
même va aunievant dTeuz, et lea troia roia réunit vont attaiinar In ville de 
Laon, mait , détetpérant de pouvoir la prandre, Ht naNhant tnr Behnt et 
fattiégeot. Gh. ut.— L'évéque Hnguet rfiandonne k ville, et let portât M tant 
ouverte* ans roit. Ch. lv. — Les rois rappellent l'évéque Artauld et le rétaHii 
sent dans son siège, confient la ville à la reine Gerberge et à quelques guerriers, 
et marchent contre le duc Hugues, mettent le feu aux faulxiurgs de Senlis et 
n'avancent vers la Seine, ('.h. lvi. — Ils traversent le lleuve, gr;\ce à un heurcu\ 
stratagème , dévastent tout le pays jusqu'à la Loire, cnlreni sur les terres des 
Normands, et n'y laissent que le sol. Leur vengeance assouvie, ils se retirent, 
et le roi entre dMt Reimt. Gh. lvii et Lvm. 

947. 

Le doc réunit une année et marche contre Amoul n'osant attaquer le roi. 
Le roi aiaiége Mouton, où a'ett retiré l'évéqne Hugues, poursuivant le neveu 
on châtiaient de ronde. Get hoitilitét n*aménent aoeun rétulut térieux. Ch. tx. 
Ijt roi va en Belgique pour coofifirer avec le roi Otioa ; ilt te font réciproqne> 
ment un excellent accueil. Ch. lxi. — Pendant ce temps, le doc attaque la 
ville de Reims, mais l'arrivée du roi le force à lever le siège. Ch. 

Le roi et les princes de son parti appellent Otton à une conférence fixée i 
la liu d'août. Ch. lxhi. 



Diqitized by Google 



ET ANALYTIQUE. 383 

L'évéque Hugues, pour ne paraître pas déchu de I cpiscopat, fait des prêtres 
et des évôqucsy secondé par le duc Uugue* et par Gui, évéque de Soiasons. 
Ch. Lxiv. 

Le tanpa fixé pour h eonlireMO Maat arrÎTé, le doe afy nod pour plaider 
la eawe de aon neveo. du tm. — Oiloa ftii décréler qw eelle ewie aera 
euuniflée par ka éréqaei, maia i oondilioB que» daaa on délai niaoïmaiiie, le 
dac donnera aatisfaeiioii aa roi. Ch. ulv. 

Un décret royal convoque un autre synode pour le 19 novembre^ afin d'exa- 
miner cette affaire. Par l'entrcraisc d'Otton, une Irève etC «OMfaM entre le 
roi et le duc jusqu'au prochain syuode. Ch. i x\. 

Synode de Verdun ; l'é^éque Hugues refuse de s^y rendre ; les évéffox» 
laiaaent Artauld en possession de l'évéché de Reims. Ch. ulyi. 

948. 

Sjnode de Heuenaena le U janvier. L'éré^ Hii(nea reAiae encore d'y 
aaauier, mab il y fiiit préMOier nne lettre du pape Agapet, portant que révédié 

doit lui être rcnda; lea évéqnea la déclarent nulle et se mettent en devoir 
d'examiner l'affaire canoniquement; ils laissent Artauld en possession de l'évé- 
rhé, et s'en réfèrent à un troisième synode, qui est convoqué pour le l" août. 
Signiticalion de celte décision vsi donnée à Hugues qui déclare qu'il ne se éou- 
inetlra en rien à lu décision des évéqucs. Ch. lxvii. 

Artauld expose au saint siège sa cause et les griefs du roi. Le pape Agapet 
envoie à Ottoo, eoonne vieaire apeatoliqne, Hàrin, éréqne d'Ostie , durgé de 
convoquer nn ajnode général. Çb. lviu. — S^riiodo d'Engellieim présidé par le 
vieaire apoatoBqne et compoaé d'un grand nombre d'évéqoea de Ganle et de 
Germanie. Ch. uis. — Robert, archevêque de Trêves, est chargé d'en résumer 
les débats. Ch. i.\x. — Les rois Louis elOtlon y assistent. Ch. lxx. — Discours de 
rarrhovf'que Robert. Ch. Lxxi. — Du vicaire apostolique. C-li nxii. — Du roi Louis 
pour exposer ses plaintes. Ch. lxxiii. — Do Robert enf.Tvt ur Je L(»uis. Ch. lxxiv. 
— Du légat dans le même sens. Ch. lxxv. — Du roi Olton dant» le même sens. 
Ch. mvi.— Le synode écrit an dœ Bh^oea pour l'esborter à donner aatiilMstien 
an rm, le menaçant dTeaeonmnnicatîon a*il ne le bit. Ch. uxvn. — L'arcbevé- 
qoe Artadd eipéae aa eanae et préiente nne lettre dn pape portant qu'il doilcon- 
aerver aon ^èché. Un envoyé de Hugues présente une autre lettre du môme 
pape portant qu'à la demande de plusieurs évéques, le pape veut que Hugues 
soit réinstallé dans son siège. Les évéques désignés , présents au synode , 
nient avoir jnni.-ii.s fait une pareille demande , et accusent le porteur de la 
lettre de perlidie. Ch. lxxv m. — Il est privé du diaconat et repoussé du synode 
«piî aanve à Artauld la diguiic pontificale. Ch. lxxix. — Le lendemain, le syuode 
prononce une cenanre contre Févéqne Hngoea et rezcoaunnnie.Cb. uixz.— Lea 
jonn anivanli d*antreo qneatioM umt examinéea, et on iTajoume i trente jonra 
à Lnon pour publier ranathème porté contre le doc Huguea. Ch. lxxxi. — Lea 
évéques, réunis à Laon sous l'autorité du roi Loo», anathématisent le dnC 
Hngoea et le séparent de l'Êgliie juaqu'i ce qu'il Tienne à résipiacence, donne 
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satisfaction au roi et obtienne son absolution du pape. On examine ao&si la 
conduite des évéques complices du duc et de l'cvëque Uugue* donl quelque*' 
uiM MBt Modanuiët. di. lxuu . 

LenHLooiiraçoitdaroiOlttmdflitraapM.comnandées parle docGcand 
«tdeitiaéet à marcher eonlre le dacHognee. Ch. uxxn.— Il envoie troi* ce- 
hoflM àMenioBeoiitre l'ivéqne Hegnect et prend le pièce. Ch, usun. — Le 
roi iTempare aussi du fort de Montaigu; il mène son armée i Laon, mail ne 
peut s'en rendre maître. 11 se retire à Reims en simple particulier. Ch. Lxxitr. 

Le duc Hugues, méprisant l'anathème lancé contre lui , attaque avec tine 
armée de Normands la ville de Soissons à laquelle il fait beaucoup de mal; 
mais qu'il ne peut prendre. Il marche furieux sur Reims et commet d'honiblea 
excès dans les environs. Ch. lxxxv. 

049. 

Le roi envoie la reine Gerbcrge demander du secours à Otton qui en promet. 
Ch. Lxxxvi. — Le roi Louis, sans attendre les forces, tient conseil avec Raoul, pere 
de Richer, qui lui propose de s'emparer de Laon. Ch. lxxxvii. — Raoul corobioe 
lot mejenade anrpreodre In place. Ch. lxsxtiii. — Il expose son projet an roi. 
Ch. uutxis.-^Ge projet ealnnivereelleinent e|^Nroiné,ei In ville esteniponéep» 
surprise, à rexceptioo delà dtadeUcCh. sc»~Le dne j fut entrer dea troopea. 
C3i. xa.— Le duc Conrad amène an nom dnroi Otton, pendant le aaob de joQIatt 
dea troqpea de Belgique. Le roi. avec cette armée de Belges, entre sur les tenes 
du duc, incendie le faubourg de Senlis, assiège la ville, mais ne peut la pren» 
dre, surtout à cause des arbalftes dont les citoyens font usaj^e Ch. xcii. — L'armée 
ravage sans pitié tout ce qu'elle rencontre appartenant au duc, ju.'^qu'a la Seine, 
et s'en retourne. Ch. xciii. — Desévéques négocient une trêve jusqu'à Pâques 
entre le roi et le dnc. Ch. zcnr. — • Le pape souscrit et fait souscrire aux évéques 
réonia en synode à Rooe, lea nctee dn ooncile tenu rannée précédente i Bn- 
gelbeini, excommnDie Hngnea de newreen^ josqurà ce qu'il donne antiafacdon 
an roi on qoTil aiBe à Rome rendre compte de aa conduite. Ch. zcv. 

950. 

Les évéques des Gaules , encouragés par l'anathème du pape, font au duc de 
sévères remontrances. Ch. cxvi. — Leduc demande en conséquence à se récon 
cilier avec le roi. Conférence près de In Marne. Huguaa ae reconnaît rheamM 
de Lonia, Im' rend la citadelle de Laon et lui jure une entière lidélilé. Dès lars 
ib vivent en grande intelligence. Ch. scvit. 

931. 

Le duc lève une armée en Aquitaine par ordre du roi qui la mène en Bour^ 
gogne. 11 reçoit la le serment de fidélité du comte de Vienne et de l'évéquc 
d'Auvergne. Il y reçoit aussi les députes de Cuiltaumc, duc des Aquitains, qui 
viennent Jurer fidélité en son nom ; il va de U é Besançon où le comte Létdd 
lui éttt le même aerment. Ch. |tcvm. — Le roi tombe mabde; le duc rnmèee 
son armée. Ch. xcn.— En revenant en France apréa aa goériaon , le roi prend 
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el rase la furleresse de BrieoM qui sert de repaire à des brigands. Ch. c. — La 
reioe Edgive, mère du roi, se marie avec le comte Herbert et abandonne la ville 
de Laon. Le roi iodigoé l'empare des terres et de» noaiMot rojale» de »a 
mère. Ch. ci. 

953. 

La reine Gerberge accouche dt deux fiU jumeaux, Henri, qui meurt bientôt, 
et Charles. 

9M. 

Le roi, revenaDt à Reims, poursuit à cheval on loup dans la campagne ; il 
tombe, el celle dinie oecanoaM aa mort la dix-hoiliéaM aBDée de aoo r^ne ei 
la trenie-ioiènM de aon Ige. Il en coMieli dàna le momaièra de Saial-Remi » 
cm el H* 

UVRE m. 

954. 

La reine Gerberge réonit à Reims les grands et les évdques du royaume et 
entre autres te duc Hugues, qui reconnaissent pour roi Lotbairc, 6Is de Louis. 
Ch. r. — Il est sacré à Reims par rarchev<!'quc Artauld et conduit h Laon par sa 
mère et par les princes. Hugues séjourne quelques temps à Laon et se lie 
étroitement avec le roi. Ch. ii. 

9115. 

Hugues conduit le rui et sa mère en Neustrie. ils roarcheni avec une armée 
contre Guillaume, duc d'Aquitaine, et le roi et le duc mettent le siège devant 
IVntien, mais ila aoni obligés de le lever aa boot de deux mois. Ch. in.— GaiÊr- 
lanme lève uie armée en Auvergne el marche oonire le roi, mais il eal mis 
en fidle el ne ae lanve qa'à grand'peine. Ch. iv. — Le roi rcvieol itir PoiUen. 
et faii aaiiéger la ville par le due, qni a*en rend malire. Ch. v. 

956. * 

Mort du duc Hugues. Il est enterré à Saint-Denis Ch. v. — Le comte Rainier 
envahit les biens que la reine Gerberge possède en Belgique. Ch. vi. — Raonl, 
père de Ridier, eol diaifé de fine rentrer la reine dans sea biens. Ch. th. — Il 
envoie dans la ville de Mena, oà résident la femme et le» ealania. de Rainier. 
des espiona qui, déguisés en manœuvres, prennent connaissance de la place 
el de la maison même habitée par la famille de Rainier. Ch. vtii. — Raoul marche 
sur Mons, qu'il prend et détruit, puis il emmène prisonniers la femme et les 
enfans de Rainier ainsi que la garnison. Ch. ix. — Rainier rend les domaines de 
Gerberge et reprend sa femme, ses eniants et ses soldats. Ch. x. 



Le comte Robert, par la trahison du commandant , s^empare de la place 
de Dijon a|^rtenant au roi. Ch. j». 

11. 25 
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9M. 

Le roi, aidé de mmi oade Bmaon, reprend la plaee et feit décapiter lé 
irilire. Ch. xn. 

961. 

Les grande dn royaame tiennent troarer le roi Leduire à Laos. .-^ > 
reçoit le «erment des fils de Huguee le Grand, et donne i Hague«, qui lut «ir- 
nommé Capet, le titre de duc qu'avait en oon pire, et de pioe la ville de Poi- 

tiers, et à Otton la Bourgogne. (^Ih. xiii. 
Mort d'ArUuld, archevétjue de Reims. Ch. xiv. 

Ml. 

flngaes, duc des Français (/i^ez Hugues,>U« dEerUrt)^ réclame l'arcbevéché 
de Beina. Qi. zv et ni— Un synode anenblé pria de Meanx poor eunnncr 
Taflaire ae eépare aana rien décider. Ch. xn* — Hngnee meart de chagrin, 
xtits Odeirie est fitfi arebevéïpie de ^wwiTi GIl xmi. 

963. 

(Melric oat sacré dans ia baailique de Saint-Beau. Ch. ua. 

964-905. 

Il eieonummie lliibnnt de Tonra et d'entrée délenienra dea bienede aon 
église, el ae fait rendre aea biena. Ch. u et n. — Il délie de rexeomnmnieaiica 

Thibaut et Heritert et donne an fib dn premier le fort de Goucy. Ch. sa. 
^ Mort d'Amonl, eooste de Flandre; le roi laiaae le eomiéâaoo iila. a». 

969. 

Odelric a pour successeur dans Tarchevéché de Reiius Adalbéroo. Ch. xxu. 
— Celoi-et fait reataorer et décorer son église. Ch. axii, axin ; — et réCone 
le chapitre. Ch. mv, sav. 

• 971. 

Il va à Rome, est parfaitement accueilli du pape Jean. Ch. xxv. — Et obueni 
de tni des privilèges pour le monastère de Saint-Remi. Ch. xxti et aniv. — Il 
revieni dane lèa Ganlea et dépoee Faeie de deoatioa ana aithifee dn Monas- 
tère. Ch. aaïa. 

97t. 

n fittt conlimier cee privilège dana nn synode. Ch. aaa.— >ll convoque les 
abbéa de dîvera monaatirea ponr quTila aviaent i la réfonne dea meinaa. 
Ch. zxxi et awT. — Raoul, abbé do monaatére de Saint-Remi, eat fait préstdeei 
dn synode. Ch. IXXti. ~ Le métropolitain exhorte les abbés à une répressioa 
énergique. Ch. xxxiii. — Le président répond dans le même sens. Ch. xxxtv. 
— Le synode réfomio plusieurs abus. Ch. xxxv et suiv. — Les abbés se résenreDi 
d'en réformer d'autres dans l'inlcrieur des monastères. Ch. xli. — Dès lors Ir» 
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nèaMit wBê vie exemplaire, grâce ans soint et à h f^lhnee do méire- 
peKtib. Cb. «a. 

Gerbert pmlt dMi lee Gedee; Aqdtaia d'erigine, il fin élevé dan» le mo- 
nastère de Saiob^krald cTAanlIac. Il alla étudier en Espagne sooa f évéqne 
Hatton et a'adonna au\ maihématiques ; il fat amené à Rome. Cb. xliii. — Otlon, 

roi dfl fîcrmanie «t d'Italie, le retint pour lui faire professer les mathématiques. 
CIj. xliv. — Il vint étudier la logique à Reiins, et donna un grand éclat à l'école 
de ct'Ue ville. Ch. xi.v. — Détails sur les objets de l'enseignement de Gerbert, 
et d'abord en philosophie. Ch. xlvi. — Eu rhétorique. Ch. \lvii. — 11 fait suivre 
fio sophiste. Ch. xlyiii. — Il enseigne les mathématiques, comprenant l'arith- 
nétiqiie et la musique ; il applique le m eaocerd e » Ck* unu — Â explique l*ee- 
ironomie et conopoM plmieurv q>héret. Ch. l , u, ui , un. — Il conatrait on 
abeqine. Ch. uv.— 8e renommée ae répond dana leaGaidea,ettGennanie et en 
Italie s «Ile excite la jalousie d'Otrie, mvant saxon, qui envoie à Rdma on 
de tes compatriotes pour soivre lea eoora de Gerbert et lui transmettre ses 
leçons. Ch. i.v. — Otric s'empare d'une division philosophique de Gerbert, 
dénaturée, et la critique devant l'empereur Otton et les personnes les plus 
savantes de sa rour. Otton veut entendre l'explication de la bouche de Ger- 
bert lui-même. Ch. lti. — Gerbert se rendant à Rome avec l'archevêque Adal- 
béron (970), reneontre à Favie reaqpereur avec Olrie; remperenr raeeneOie 
perCûtement et le eoodmt par le F6 joaqu'à Ravenne; fl wmaniMe tt nn grand 
nombre de levania etmetenxpriaeaOlrieet Gerbert. Cb. i.vn. «7 L'empereur 
demande que la division de Gerbert soit examinée, approuvée ou cradamnée ; 
elle est produite par Otric, et Gerbert, après l'avoir parcoome, reconnaît la 
fidélité de la division dans quelques-unes de ses parties, mais en rejette d'au- 
tres comme altérées. Ch. Lviii. — Longue discussion philosophique entre Otric 
et Gerbert. Ch. lix-lxv. — L'empereur met ho à la discussion, qui avait duré un 
jour presque entier, et bit de beaux préaaota à Gerbert, qui revient triomphant 
dana lea Gaulea avec aon métropolitain. Cb'. uv. 

Le raine Emma et Adalbéron, évéqne de Laen, aont a ou p çonnéa d'adultéré} 
farebevéque de Beima oonvoque à ce aujetan ajnedeà 8ainte M ae r e.Cb. uvt* 

m, 

Otton II succède à son père, Otton I*', roi de Germanie. Ses grandes qaa~ 
litéa. La Belgique eat une pomuM de diaeorde entre lui et le roi Lotbeire. 
Cb. utvii. 

078. 



Loibaire ramamble lea gronda de aan royaume et leur demande de 
«vee Ini eontr»Otton qui babitait dora le pefaûa d'Alx-la-€hapelle. Cb'. Lsvm. 
Lea troopea ae mettent en marcbe et arrivent, qu'Otten doute eneore de leur 
départ, n n*e que le temps de fuir. Ch. lxix, lxx. — Lea t r onpe a de Lothaire 
mettent le palais au pillage, et il a'en revient lui-ménw aana tarer aucun lirnit 
de son expédition. Ch. lxxi. 

Otton lâche, soit par des restitutions, soit par dea largeaaaa, de ramener à 
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lui ceux qui Tavaiont abaniJonnr. Ch. ixxu. — Par une allocution qu'il l«ir 
adresse, il rclfvc U'ur couraj^e cl les dispose à tenter une nouvelle rnir< pri&r. 
Ch. Lxxiii. — Il conduil une armée dans la Gaule Celtique qu'il ravage ; L<»lLairc 
lîiit et iraveree la Seiae pour aller implorer le duc ; Oiloo reste pendant irots- 
jonn en vneda Pwit.<Cli. uuuv.-*L« dne injeiMé «ne armée <b VioÊf cMè 
d« la Sdne. Ch. uiir. — Combat singalier entre m Germaia et mi Gaeloii; 
eeloiH}! est vainqneer. Ch. utvi. — Otimi se retire pfédpitamment ; il eet peor- 
•otfi par l'anuée de Lothaire, qui lui fait éprouver des échecs ; il licencie la 
•iemieea Bel(pque et ae l'attache par lot fatenn «pi'U lui accorde. Ch. uam- 

Lothaire balance s'il continuera les hostilités ou s'il se réconciliera avec 
OtloQ à rinia du doc. Ce deniier pani prévaut daae aoa esprit , et il «a voie 
dw députée à Otion. Ch. txxjnn. Lee députée expoeeot à Otieci Tavaiitafe «pe 
lee deux roi» peuvent retirer de leur union. Ch. van, — Otion m montre S»/- 
peeéi la pais, tt eet décidé qu'une entrevue aura lieu i La Mariée. Ch. lxxx 
etn. —'Cette entrevue a lieu, et la partie de la Belgique en litige est abandonnée 
i Otton. Cehii-ci part pour l'Italie, et Lothaire revient à Laon. Lea amis du 
duc sont iadignéa. Ch. lxxxi. 

981. 

Le duc dissimule son déplaisir, convoque les grands et leur porte ses plaintes. 
Ch. Lxxxi. — Discours du duc. Ch. lxxxii. — Ses amis lui conseillent de cher- 
cher à diviser Olton cl Lolhaii e, ci de rechercher ran)iti<! «le l'un «les druv, 
et particulièrcmeal d'Oituu , auquel il est lié par le sang , ainsi que Luthairc. 
Ch. ijoim. — Le due envoie donc dei députée à Ottoo ; lee dépaiét sont hioB 
aeeueillbile due part Im-méme» accompagné de quelques amii, el eeraad i 
Home prés <f Ottoo. Ch. uucxiv, — Entrevue fiivorable é Hqguea. Ch. lzxxv. 
— Le roi Lothaire et sa ftmme Emma tentent de sreaq>arer du duc à son retour 
de Rome , lorsqu'il traverse les Alpee; ib mettent dans leurs intéréte le roi 
Conrad. Ch. lxxxvi. — La reine Emma engage aussi l'impératrice, sa mère, i 
entrer dans ses vues. Ch. lvxxvii. — Hugues échappe à ses ennemis à la faveur 
d'uQ déguisement , mais il manque d'être reconnu dans une hôtellerie. Il arrive 
en Gaule. Ch. lxxxvui. — Le pays est cruellement troublé par suite des divi- 
eieoa du roi et du due. Ch. ïAmt. 

Des amie e*hiterposent, et lee deux princes se rapproehent et e'umiNni 
d'anAié. Ch. le. 

Le roi Lothaire denoande au due qu'il fiuse associer son fils Louis i b 
royauté; les principaux du royaume sont convoqués à Compiègoe, et Louis est 
proclamé roi par 1c duc el les autres princes. Le duc fait tout ce qu'il fsut peur 
relever la personne des deux rois. Ch. xci. 

D'autres seigneurs s'interposent pour iaire épouser à Louis la veuve de Raî- 
roond, duc des Goths , et font ressortir les avantages de ce mariage, qui pour- 
rail peut-être le rendre possesseur de tonte l'Aquitaine. Ch. wu — Le marisge 
«tarréfé,en efliM,eaas que le duc en soit instruit, et les deux rois se rendsot 
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«n AquiUuDtf avw «M suite considérable. Ch. Bcni. » Le Msiafe «tCIMida, 

et Adclaîcie coaroDoée reioe d'Aquitaine. Les nouveaux époux ne Tirent pas 

longtemps en bonne intelligeace , et les choses en viennent au point qu'ila 
unt recours au divorce. Ch. xciv. — Louis se lance dans toute espèce de dissi- 
pations et tombe dans le plus grand dénùment. Le roi Lolhaire va le chercher; 
Adéiakie se marie à Guillaume d'Arles. Ch. xcv. 

98i. 

<>itoa eombuiaiit contre leelMerae, perd aon iméeei eetfint prieoBiuer. 

983. 

Hortd'Otton. Ch. xcvi. — HetiloB, ton cousin germain, dispute la couronao 
à Ottoo 111, fila du précédeot ; caractère d'HeiiloD. U enlève le jeoM Otum. 
Ch. xcTii. 

984. 

Bevlon dierclie i te rendre Loilinire Comble en hi eédint la Belgiqne. 

Ch. xcvii. — Lothtire tente, mais sans résullat, de se mettre en possession de la 
province. Ch. xonn. — Les Germains étant, pour ainsi dire, sans roi, Lothaire 

•onge de nouveau à envahir la Belgique. Ch. xctx. — Il appelle Eudes et Her- 
ImtI, qui lui conseillent de commencer par assiéger la villo de Verdun, sur 
laquelle ils marchent en effet. Ch. c. — Siège et prise de la place. Ch. ci. — 
La roi laisse U garde de la vtUe à la reine Emma, licencie son armée et s'en 
relenme à Laon. Ch. en. 

985. 

Les grands de Belgique reprennent Verdun et le forlifionl. Ch. cm. — Verdun 
est assiégé de nouveau par Lothaire. Ch. civ. — Emploi d'une machine puissante. 
Ch. cv et cvi. — Les assiégés construisent de leur c^té une machine. Les deux 
meehhiet le rapprochent ; cdle dee Bdgee est cramponnée par les Français 
«t fortement inclinée; lee hommes qoi la montent ee aanvent, et les Belfee 
•ont obligés de se rendre. Ch. cru. — Le roi relient lee chebdeaBelfeaet i^en 
retourne i Laon ; il conserve dèe Ion aana oppoeilion la ville de Verdnn joa- 
qa'à la fin de M vie. Ch. cm, 

Ln roi LoA^ tombe malade à Lam et meurt dix ans (Iims treise tau) 
après la mort d'Oiton , an bont de trente-sept ans de règne et la soixante-hni- 
lième année desonâge.Ch. cii.^Onhiifoitdèmagniliqnesfanérailles}fleit 
enterré k Remis dans le monastère de SaiM-Hemi o6 reposent son père et sa 
mère. Ch. ex. 
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LIVRE IV. 

986. 

Les grands plaoeot Looit , fib de Lolhâire , sor le tr6ae de son père. Le ror 
( Louis V ] donne au duc toute m confieoce. Ch. i. ~ Le roi cherche à exciter les 
grands contre Adalbéron, archcvéqtic de Reims, partisan d'Otton. Ch. n. — Il 
conduit une armée contre lui , mais se conieiitt; d'en recevoir des otagetf et U 
promeue de fournir des explications satisfaisantes. Ch. ui et it. 

987. 

Mort de LooM V. Ch. T. ~ Dane oM aiMaiblée des grands, A4al^^ 

sous dee eeensatioiii portées contre loi par Looii. Ch. ti. — > 11 est admb à dâi- 
bérer sur Itea&ires publiques. Ch. vu. — Il propose et fait décider que l'assem- 
blée s'ajourne pour 1%'lpction d'un chef. Ch. vin. — Charles, frère de Lothaire 
et oncle do Louis, expose a .\dallMTon ses droits au trône, et cherchr .i l atii- 
rer dans son parti. Ch. ix. — e n le repousse. Ch. x. — Il parle dans l'as- 

semblée des grands contre Charles et en faveur de Hugues Capet. Ch. xi.— H»> 
gow «et cvéé roi, fait pliiaie«na«let de lo rojaoïèeldeiwHido à «'«laocier» 
irtee son fib Robert. Ch. su. 

088. 

Bobert est associé au trône et créé roi des peuples habitant U pirlie oeeidsn> 
Mie dein Gante, dolaMen80àrOelnn.Ch.sin. — GharieonaeiinaesaaHBi 
défendre st censé. Ch. UT. — Ib s'y engsiSBt,«t|»ir tenreonsefl il établit das 
intelligences avec les citojens de Laon. Ch. sv. — fl sTenqMre de te vfltepar 
surprise, fait prisonniers l'évéque et la reine Eonna.Ch. xvi.— Il fortifie la viOe 
et construit des machines de guerre. Ch. xvii. — Les rois Hugues et Robert 
vont attaquer la ville de Laon. Ch. xviii. — Mais Papproche 6r l'hiver les oblige 
i s'éloigner. Charles fortifie la ville. Ch. xix. — L'cvéquf parvient à s'enfuir, 
et se retire près des rois, pour montrer qu'il n'a pas favorisé Charles. Ch. xx. 

889. 

Au printempe, les rois vont de nouveau attaquer la ville de Lnon. Ch. xxi. — 
Ils font construire an bcHier, mais la situation de la place ne permet pas de l'ea»- 
ployer. Ch. xxii. — Les citoyens font une sortie , surprennent le camp des rois 
et y mettent le feu. Les rois s'éloignent de la ville (août) dans rintentiwi de 
revenir avec de nouvelles troupes. Ch. xxni. 

Adalbéron , archevêque de Reims , tombe malade et fait appeler le roi, de 
crainte qne Charies ne vienne iTemparerdelft ville. A^pes rassemble nne sr- 
née et se met en rome, mab l*srchevéqae meurt avant son arrivée. D rcfsit 
te serment des citoyens , lee Isisse libres de se choisir on arehevéqne , et re- 
vient à Farb. Ch. xxiv. — Arnoul, lils naturel de Lothaire, demande l'arche- 
véché , promettant d'abandonner Charles . de servir le roi et de lui faire rendre 
te viUe de Laon. Le roi vient à Beinu. Ch. xxv. — 11 rassemble les citoyeaseï 
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km MUMl Faiwt. Gli* nfi.*-^2Mn-ci refusent de prendra MiUikmfOaM- 

biUté dafi^t, M doMBdent qu'il en «oit délibéré pobliquemeBt aiw kt OM- 
seillers du roi. Ch. xxvn. — Amoul est sppelé en présence du roi ; on va aux 
voix ei Arnoul est élu archevêque , à condition qu'il promettra de servir le roi 
et s'attachera à lui par la foi du serment. Ch. xxviii. — Que de plus, il signera 
uoe dédaratioa portant anathéme et malédiction sur lui , s'il viole ses pro- 
mi M i . Cb. xMt»'— Le> éyét[ww d>atitiiiiiilaM<i<rai|Bfflietoiiaiett»èracafioir 
l'MdMrirtto , dAdwttt qaTil TCitt i|ir«lle Mh iHMr 1» 
■i juMis il viflle m pwwmra, ee qii'B fait Gà. m. ^ Gai acto ctt eriiiqpié. 
Amoul est ordonné par lit étéqogt da diocèse de Reims. Ch. xxxi. 

Il ne tarde paâ à se concerter avec son oncle Charles, et à chercher les moyew 
lie le servir Ch. xxxii. — Il conçoit un projet pour lui livrer la ville sans paraître 
trahir le roi. Ch. xxxiii. — Il convoque plusieurs seigneurs, sous pnHextc de leur 
soumettre une allaire in^to^tante , puis il fait secrètement ouvrir, la nuit, les 
purtM à l'armée de Charles , qui dévaste et saccage la ville- Ch. xxxjv. — 11 
oMde la sorprisa ai w réAigia daaa la tanr» laa eanlat Yj foivent; mabla law 
est aarnéa par iaa iroapaa da Gharlea, al raidMvéqna al la» aaaniaa aa n»- 
dent. Ch. xxxv. — De aont aaodaitt à Laan. Ghariaa aiifa d'aux la aarmaBl da 
fidélité, ils le reteaal al daa daox côtés on feint des aaaliMila awieinb. Bafia 
Arnoul prête le serment et rentra dan» aa iriUa, Iaa caonlea préiaat aoaal la 
serment et se retirent. Ch. wwi. 

Hugues, averti, rassemtilc unt^ année de six mille hommes, ravage les en» 
viraM de Reims et marche contre les forces de Charles. Ch. xxxvii. — Lee 
data armées aa disposant an eoothau Ch. txxwu — Cepeadant on hU» dm 
dam côiéa^ al Fan fiak par sa ralirar chaenn ckaa aoi. Ch. van, 

991. 

O. Criai da vair aiae paba qna Laaa a'ail po dm pria; laroi hd daaiande 
dtt aaaouft; 0. pronat da praadra Laaa ai la rai Inl donna Dranx, aa qui ait 

fait ; mais ses tentatives sur Laon sont infraelnanses. Ch. xl. 

Adalbéron , évéqoe de Laon , qui était parvenu à échapper à Charles , feint 
de vouloir rentrer en grâce près de lui et obtient un entretien de l'archevêque 
Arnoul. Ch. xli. — Il oflre à Arnuul de lui faire rendre les bonnes grâces du roi, 
et lui demande en retour qu^il lui fasse obtenir celles de Charles; il s'enga- 
gera, par serment prêté sur les reliques des saints, i servir Charles si son siège 
lai aal randa. Cil. uji. --Arnoal paria à Gfau^ an &vanr d'Adalbéron, al al>- 
liani loot; pendanl ca tampa Adalbéron eaaibina avac la roi lea noyaaa da 
a'enparar de Ghariaa atd'Amoal, ai da leur villa. Amoal bit aavair à Adal- 
béron Iaa diapoaiiionflda Ghariaa, al rinvita à vanlr à Laan. Ch« uni.'— Adal- 
béron sa rend près de Ghariaa, entre dans ses bonnes grâces et lui prête ler- 
nant; le roi , de son c6té, se montre disposé à recevoir Arnoul qu' Adalbéron 
conduit prés de lui. Ch. xtrv. — Arnoul est admis près du roi, lequel l'accueille 
très-bien , et lui demande d'obtenir de Charles qu'il reconnaisse tenir par con- 
cession royale les villes qu'il possède. Ch. xlv. - Adalbéi on rentre à Laon, re- 
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prend tOB siège et jure sur les reliques fidélil/^ à Charles. Gh.BLfi.'—AdattiénMr 
s*cropare pendant la nuit de Charles et d'ArnouI, et les emprisonne; leurs 
partisans sont mis en fuite ou réduits en captivité , excepté un fils de Charles, 
A'^à de deux ans. Adalbéron envoie des députés au roi pour lui faire connaître 
ce qui s'est passé et le presser de venir avec des forces. Ch. xlvii.— Le roi se 
rend i Lion , prend peiteMiea de In «ifte, m 6it prllar eenMût |Mir les ci- 
Ujtm, met la plaee en lArelé et iTea releane à Seolie nvee eee pi h on n ie n . 
Ch. tvmu — Il demande ce»*tefl à eee eaneiur ce qaTH doit faife. Leantiieonl 
partagés. Hugues retient e» pviaon Charles , sa femme , son 6ls aîné et ses deux 
(Illes, ainsi qu'Arnoul. Ch. xlix. — Richer va dcAeiots à Chartres pour étudier 
les apbonsraes d'ilippocrate ; difficultés de son voyage. Ch l. — l^s plaintes des 
amis d'Amoul engagent le roi .i réunir un synode pour examiner sa conduite. 
Les suilragants d'Arnoul se réunissent A Saint-Basle et s'adjoignent plusieurs 
abbés. Ch. u. — Séguin, archevêque de Soissuns, e^t nommé président, et Ar- 
noul, évéque d'Orléênav procMkienr. Ck* ui. — INceenra de ce dernier. Ck. un. 
— Le président ne eonsenlà la nûie en aecocalion d'Amod q«*à eeodiiien «pn 
lea roia et lea MqaÊÊ feront lennent qn'Ib naeront d*indnlgenee. €k, uw. — 
L'arebevéque de Bourges, Daihert, demande qu'on juge l'accusé aalon la tir 
gueur des lois. Ch. liv bia. — Hervé, archevêque de fieauvats, incline pour l'in- 
dulgence. Ch. Lv. — Brunon, cvéque de Langres, s'indigne contre la conduite 
d'Arnoul , et déclare qu'aucun lien de parenté ne l'éloignera des formes d'un 
jugement légal. Cb. lti. — Godesman, évéque d'Amiens, demande que Bruooo, 
fidde aux rois «t parent d'Amool, porte lui-même le jugement. Ch. lvii. — BM- 
non répond que la aenle choie eoofenable ,est que Taftîreaeiteianriiiée afee 
la pina acmpnleuae impartialilé. Ch. vnu. — Badbot, éwdqnn de Nejon, de- 
mande qu'on exanine k proineMe de fidélité écrite par Arnoul, car il ki aeaii- 
bte que cette pièce suffit pour le faire condamner ; et il demande eela dTanlant 
plus que les évéques de Lorraine en oient, dit-oo, rantheoticité. Le synode or- 
donne que la pièce soit produite. Ch. Lix. — Copie du texte est produite. VAi. i \. 

— Arnoul trouve dans Técrit matière à justification et à condamnation, et ordonne 
que le prêtre Âdalger, complice d'Arnoul, comparaisse. Ch. iai. — Adalgcr 
dit qu'il a agi par Tordre d'Arnoul. Ch. uui. — Guy, évêque de Soissoos, voit 
dans la déclaration d*Adalger nn motif de plus poor ceodanmer Arnonl. 
Ch. uui. — Ganthier, évéque d'Autan, a'étonne qaTAmenl cherche enoove à te 
déinidre» et ^Aéve avec fnroe contre fad. Ch. vlvi, — Eudes, évdqne de SenSs, 
vetttqa^enproeideinmiédiatement au jugement, attendu que le crime est constant. 
Ch. lAv. — Le promoteur Arnoul demande que la défense de l'accusé soit com- 
plètement libre, et le président Séguin ordonne que la chose soit ainsi. Ch. nvi. 

— Plusieurs des assistants prennent la défense de l'accusé, et surtout les abbés 
Abbon de Fleury, Ramuif de Sens, et Jean, écolâtre d'Auxerre. Ch. lxvii. — On 
répond d'autre part etlesd^enacnrasedéaiitent. Cb. lxviii.— Leaévéqaesfoat 
comparaître AmonI , qui tente de m défendre, mais qui etthientét obligé de 
s'avoner coupable et indigne du aacerdoee. Ch. lx». — Les roù et lea grands sa 
rendent dans le sjnode, on leur expeae faiûre ; Arnoul ae jette à leurs pieds 
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et-cottCeiie Ma crime; l«i niw loi ieoocdeiit k vie ei la comemiieB de eee 
nembras. Ch. lxk. — Il eel déclaré par Icc Mpee indigne du ucerdoee. 
Ch. Lxxi. — Il éerît laf-méine son abdication , qae lignent avec lai les évôqaee 
présents. Ch. l\xii. — Le prêtre Adalgcr se jelte aussi aux pieds des rois , de- 
mandant d'être réintégré dans la communion , et on lui laisse le choix ou d'être 
dégradé ou de subir un éternel anatbcme ; il choisit la dégradation. Le synode 
se sépare. Ch. lxxui. — Eudes cherche à rentrer en possession du château de 
Mdiin, poNédé anirefoia par aon aleoL Ch* unir. Un enfoyé d'Bndea cédait 
par aec proawicc c le cooMnandant dn càliena, qâ aTcafife à livrer le pièce. 
Ch. uutT. -—Eiidea prépare dea troopea et iTintrodnit dan» llclui;lcarob iadi- 
gnéa Mprépercot à aiaiéger la place. Ch Lxx?r. — lU CMt le liége du château 
par terre et par eau, et s'introduisent dans la place. Ch. lxxvti. — Les habitants 
se rcodcnt au roi ; le traître est pendu et sa femme exposée à un horrible sup- 
plice dont elle meurt. Ch. lxxviii. — Les guerres civiles recommencent; Eudes 
et Foulques en viennent aux mains au sujet de la Bretagne , et se livrent à 
icaie ecpèce dTeieie peadant prie de deaa CM. Cai. ism.— Bndca enveie des 
dépotée aarci peorcejnnifieraar lapriie de IMan; le rei accueille aec rei- 
aeaa et Ini rend ae bienreillence. Ch. ixu. — Seile d«e gnarrea entre Bodea et 
Foulques au sujet de la Bretegne. Ce dernier s^empara de Nantea, noais ne peat 
prendre la citadelle. Ch. lxxxi. — Conan, aidé des Nomaoda , assiège la TÏUe; 
Foulques fait entrer des troupes en Bretagne. Ch. lxwh. — Conan choisit un 
champ de bataille dans lequel il pratique des fossés qu'il recouvre <le branches 
d'arbre et de gazon. Ch. lxxxiii. — Il attire dans ce lieu l'armée ennemie qui, 
ne aoupçonnant paa la rnae , se précipite en partie dans les fossés. Ch. lxxxiv, 
uxxv. ~ Conan eat anrprii à récart , et taé per im dea beounea d'annea de Feal> 
qnea. Ceitti-ci aaardM anr Naatea, et les citoyenaae rendent à hn. utixvi. 

m. 

Le roi Robert, âgé do dix-bnitana, répudie aafénHneSoaanne, à canae de 
aonégeavaacé; die veut r epren dr e ae dot, et, entre anireabieBa, la place de 
Montredl. On la lai refiiae ; die ftit conUmire nn fort loot enprèa. Gb. uozvu. 
Celle répodialioB eat hllnée en aeeret. Gb. uoivni. 

993. 

Lea évéqoea dee Ganlea M rénniaient à Gbellee en on ajnode qae préaide le roi 
Robert. Lea aciea de déposition d'Araool el de promotion de Gerimrt 7 aont 
approuvés, contrairement à l'opinion du fM^pe, dont la condnile cet Cfnenrfa 
et raatoritc oonlealée. Cb. txuux. 

994. 

La guerre recommence entre Eudes et Foulquea au sujet de la Bretagne ; le 
roi soutient Foulques , Ëudes est appuyé par les Normands , les Aquitains , etc. 
Ch. x» . — Foulques demande à entrer en composition. Ch.xci. — Ayant reçu un 
renfort du rui , il devient arrogant. Ch. xcii. — Eudes obtient une trêve du roi. 
Cb* xciti. — Il meurt d'une esquinancie, après a'ôtre fait moine. Il est enterré 
à NamMNiliera. Cb. xciv. 
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Sur la demande des évéqaes de Germanie, le pape Jean leur envoie l'abbe 
Léon pour réunir en un synode les évéques de Germanie et des Gaules, atio 
qu'il* reviaeot l'aflaire d'Arooul et de Gerbert. Les roia de France sont invités 
à Mi«Bdrami«yiiods.Ch. nv.— «Lm nw, apprenant qiMio«lt«tlloA»t« 
éiéeoaribiBé»eoiraiyèabém.«f4qMddUoB, et Bndai, ^ onttoéde 
phM te daiNiB f'uikoàén OttM m Gaoleat do l« «■ Am e r , t t êm m à dt 
•e rendre à l'invitation des évéques , H Imt MOtetiMt l« droit àê miser ce 
qui a été fait par les évéques des Gaulet. xcff . Hugaet CapM radHMMie à 
Adalbéron le fils de Charles , dont il lui a conHé la garde. Ibid. 

Adalbcron refuse de rendre son dépôt. Il essuie de vives réprimandes de la 
part des amis de Hugues. Cb. \cvu. — Il est oblige de tout avouer } il est arrêté 
et ses vassaux so lient aux rois par serment. Ch. xcviu. 

ImMqfÊeê de GenwweMfteMiMtt AHoom», eewle légat LAoai te- 
bert, leel dee évéïinee dee fieidue, t'y resd, nelfré le difMMM dee reie. 
Ch» «ai. — Haww, éréqee de Verd—, oiwliiéeaee. Ch» c — Cerbert prend 
la parole et plaide sa cause. Ch. ci-cv. — Les évéqaes penchent pour MilanKre 
à Gerbert la communion et les fonctions sacerdotales, afin de complaire au pape. 
Gerbert réclame avec force , mais consent toutefuis à s'abstenir de célcbnT b 
messe jusqu'à un nouveau synode. Ch. cvi. — Les évéques décident (jue ce 
nouveau synode se tiendra à Reims, dans le monastère de Sainl-Hemj, hoii 
jouitafvèilafMedaaBiDt Jaaa BiptiMe. Ch.cvii« 

jippendice. 

Le synode a lien à Senlis. Mort de Richard, doc des Normande, et de Hil- 
doiii. -^Sjroode team an mont Saiala Miriw. U y est réglé qa'iu antre synode 
ae tiendra à BagolWni, à la ftia de eaiate Afiihai ee aaeand qpnode a lien 
en efet. 

wn. 

Geriiert vaexpaMraacania anpapOt va antre aynode eetiBdiqn&— Mort 
de Hq|nea Capeu — Le roi Robert éponae Berthe. 

M7. 

Le roi Robert marche coolre Foulques, lui reprend la ville de Tours, etc. 
— n assiège HUdebert en Aquitaine. — Geibert va tue eeeonde fois à Room, 
et Robert iaatalle Araonl daaa rarebevéohé de Retnw. 

Otton donne à Gerbert l'évéchc de Kavenne — Le pape penaot à Aroonl de 
remplir provisoirement ses fonctions épiscopales. 
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U «une Miin iidiqiie to volèM; le eUfte anike le hV. 



Aba^jue^ construit par G«rbcrt pour 
iMiscigner rarithflMtfque , II, 61. 

il bbayf, possédée par un comte, I, 43. 

Àbbift réunis en synode par AdaJbéron 
pour rt'fornicr les nKBUlt dst Mi* 
oes, 11, %h etsuiv. 

Anoif,aDbé de Fleury, prend la 
fense d'Arnoul dans le Sfiiode de 
&iijit-Baale,U,243. 

Àcqt (dioeèsede), ravagé parke nor- 
mands, I, 105. 

kùALBÉSiOH t de Metz , siège au synode 
de Verdun,!, 2tt.— Au synode gé- 
néral d'EngeUietan , 231. — Il con- 
court à amener U paix entre le roi 
Louto IV et le doc Hugues, 26a. 

AnALBf^RON, évoque do Laon. Il est ac- 
cusé lie commerce adultère avec la 
reine Rmma , 11 , 79l Il lève avec 
dureté des rede\anrrs sur les ci- 
toyens de Laou, liii. — Il est ar- 
rêté par Gharies de Lorraine , maître 
de sa ville, 167. — Il lui échappe et 
se retire près des rois Hugues (lapet 
et ftobert, 171. —II Teint de vou- 
loir se rapprocher d'Arnoul et de 
Charles, mais en réalité pour s'em- 
parer de Laon , 1 97. — li obtient ime 
entrevue d'Arnoul, i^td., —et Itd 
propose de te eervlr près du roi *1l 
consent à lui rendre le même office 
près de Charles, 199. — Il va s'en- 
tendre avec le roi pour préparer on 
bon arcnoil à Arnoul ,201.-11 est 
reçu par Charles, 203. — U rentre 
A Laon et est réintéeré dans son 
siégp, 205 et suiv. — Il jure fidélité 
à Cliarles Hur les saintes reliques, 
207. — Il fait arrêter, lannlt,Cliaries 
el Arnoul, 209 et suiv., — et sVmpnre 
de la ville de Laon , 21 1. — 11 siège 
au synode de Satan-Balle, réoni poor 



A 

Juger Arnoul, 223. — Il complote 
avec Eudes de livrer les rois Hugues 
et Robert à Otton, 286 , 287,289. 

— Son complot est découvert; U re- 
filK de rendre aux rois le ûls de 
Charles et la citadelle de Laon, 287* 

— D est vivement réprimandé, 387. 

— Il s'avoue ( oiipabic et est arrêté 
par ordre des rois, 291. 

AnALaiaoïf , ex-chanotne de Mets, suc- 
cède à Odciric dans rarchevèché de 
Reims, U, 23. — Resuure et «an 
belllt son église, ibtd.et suiv..— R^ 
forme les chanoines de son chapitre , 
25. — Corrige les mœurs des moines, 
25. — Améliore leur bien-être exté- 
rieur, ibid. — Porte une affection par- 
ticulière aux moines de Saint-^eml 
et veut assurer lenrspropriéiés, XI, 

— Va à Rome , y est reçu par le pape 
Jean avec toute espèce de distioc- 
tlon , 27 et suiv. — U obtient de ce 
pape un privilège pour assurer les 
biens des moines dcSaint-Remi aux- 
quels il donne l'abbaye de Saint-Timo- 
thée ,29 etsuiv. — Fait déposer l'acte 
dans les archives du monastère ,31. 

— Le fait confirmer par un synode 
d'évèques, 33. — Fait décider la 
tenue d*nn antre synode pour la ré* 
Ibnne des mœurs des moines, 35. — 
Assiste aux délibératlims des abbés 
réunis en synode pour réformer les 
mœurs des moines, 35> < i Miiv. — 
Fait bistrulre dans les sciences les 
enfants de son égUse, 45. — > Ac- 
cueille Gerbert cl l'attache à l'école 
de Reims, bU — Mène tierbert a 
Rome, 06. — Saere roi Louis, fis 
de Lothaire , associé au trône ,113. 

— Sa conduite a l'égard de Lothaire 
est attaquée par le ni UHrisV, 141, « 
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qui marche eootre lui arec une 
armée, 146. — Il olDre de se jkutf- 

flor cl donne clos otaRos, 145. — l.a 
mort de Louis V fait aliandonncr 
cette allUre , 149. -^Son grand sa- 
voir ,151. — Il fait ajourner l'assi ni 
Méii dos .st ijîiunirs pour l'élecliou 
<i'un roi , 151. ~ Il reçoit les solll- 
rilations do (".liarlos dr I.nrraino ot 
les repousse , 163 et suiv. — Il parle 
dans l'assemblée des grands en Uh 
voiir (lu duc Hugties et contre Char- 
les, 155 L't suiv. — Prùs de mourir 
il engage Hugues Capot h venir s'at> 
surer de la ville de Reims, 116. — 
Sa mort, ibid. 

AoAi.RERT , «^vôque de Bade , sii^go au 
synode général d'Enselheim , I , ?1 1 . 

Adaldach , évêque de Hambourg , hicue 
au synode général d*BngeUieim,l, 
231. 

AiHÎLAf DR , Tcnre de Rahnond, due des 

Goths, est propos«^o ou mariage â 
Louis, fils de Lothaire, 11, 113. — 
Elle Ta ao-devant de Loiris et de Lo- 
tliairo jnsqir.'i Vinix-Rrioudo , 115. 
bon mariage , ibid. — Elle est cou- 
ronnée, 116, 1I7« — Les nouveanx 
«<poux ne peuvent vl%Te ensemble ot 
divorcont, 117. — Elle se marie i 
Guillaume d'Arles, ihid. 

Adki.aTde, femme de Chnrics do Lor- 
raine, est emprisoniu'o avec lui par 
Hugues Capet , II, 216. 

AdéLelme , trésorier do la ville deLaon, 
en est fait évôque, I, 63. 

Adélelhe , comte d' Arras , est entraîné 
perfidement à prendre les armes 
contre rautorité do rolltaoul, 1, 1 15. 

— S'empare do Noyon par surprise, 
116, 117. — Est massacré par les 
citoyens, ihid. 

Adklelne , diacre do IVglIse do Laon , 
condamné au synode général d'En* 
■elheim pour avoir Introduit dans 
l'église reseommitiilé Thibaud , I, 
261. 

Abklbtaii, roi des Anglais, onde de 

Louis d'Oiifre-uier, I, 121. — Lo re- 
cueille et l'élève, ibid, — Reçoit 
à Eunrich les envoyés dis prlnees 
satilols, qui offrent la ronronne à 
Louis, 125. — Reconnaissance d'A- 
ddstan pour Hugues le Grand, ibid. 

— Accompagne Louis jusqu'au lM>rd 
de la mor, 127. — Se méfie dos Gau- 
lois et fait des conditions, t7>td. — 
Reçoit en garde d'iVrnoul la femme 
rilcsenfanlsd'Krluinprisi la guerre, 
143. — Envoie une flotte à Louis, 1c 



croyant menacé dans la Gaule, 
147. 

Administration du royaume, 1, 119. 
— des provinces, conférée par k» 
rob, 166. 

Adultère public, qualification appli- 
quée au mariage contracté après di- 
vorce par Adélaïde, II, tiT. 

Afrique, ses l>omos, I, 7. 

Agapet 11 , pape , signe une lettre or- 
donnant que l'archevêché de Retaus 
sera rendu h Hugues, 1,227.— Cette 
lettre lue dans le synode de Mouzon 
est déclarée de nul eflét, ibid. — 
Avait quolffue temps avant écrit une 
lettre por tant Jussion apostolique aux 
évêquos de régler cette affidre, odle- 
ci est déclarée devoir conserver sa 
force, ibid. — Chante Marin , év*- 
que d'Ostie, comme son légat, do v^ 
nir terminer cette affaire, 229. — 
ICottfelles lettres présentées par les 
deux compétiteurs, Ariauld »n Hu- 
gues, 246. — U préside un ^node à 
Rouen et souscrit ednl d'BngcIMm 
tenu l'année précédente, 2GT.— El- 
communie le duc Hugues, ibid, 

Aobkolb, abbé et moine, asrisie au 
synode de Verdun, I, 225- 

Aigle de bronze, placé par Cbarie- 
magne au sommet du pûtads d'AIx- 
la-Chapello , II , 85. 

AiRARD, évéque de Noyon, sa mort, 
L 115. 

^ùv/a-C/iapcW*», palais royal. — Ottos 
et Gerborge y célèbrent la pâque, 

I , 267. — Assemblée do prinoso de 
tons pays, ibid. — Otton III y est 
surpris par Lotiiairc qui le met en 
fuite et pille le palais, II, 81. 

Alain , duc des Bretons , entre dans les 
Intérêts du roi Louis d'outremer 
contre Hugiios ot Herbert, 1, 166.— 
Est on querelle avec Bérenger, ce 
qui engage les Normands à ravager 
la Bretagne, 186. 

Alexamdes, pèra de l'égUae, dté, I, 
t4». 

ALCjÎRfs ou AnALGivRrs, prêtre, com- 
plice de l'archevêque Arnoul pour 
Hvrer à Charles de Lorraine ta viDe 
de Reims, 11 , 289. — Kst mandé aa 
ftynodc de Saint-Rasie, sa déposition, 
237. — Est excommunié, 361. — 
Demande et ohlient (pie la peine sdl 
commuée en celle de la dégradation, 
263. 

A Inès. Oiinn II on prend jusqu'à quatre 
draclum!^ qui occasionnent sa mort, 

II, 110. 
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Alpes penmnet, bonu^i la BdgtqM, 

1,9. 

Altmar, comte, échange l'abbaye de 
Saint-Médard contre Tabb.de Sainl- 
Wasl el le château d'Arras, 1 , 43. 

Amboise, château sur la Loire dtué 
au milieu des rochers, il, 279. 

Amiens, le roi Louis y vient avec les 
fils d'Herbert et y rass<'mbli' s< s adhé- 
rents pour régler avec eux les affai- 
res puMiques, I, 181. — Donné à 
Erluin par le roi I^ouis pour le ré- 
condUer avec Amoul, 18&. — Son 
évèque DéroM, 215. — Thlbaud, 
diacre de l'c^pllse de Soisson, en est sa- 
cré évéque par I archevêque Hugues, 
m. — Son évéque Godesman siège 
au synode de Saint-Basle , Il , '2'!'i. 

Anarchie occasionuée par l'enfauce de 
Qiarles, I, IS. 

Annthème lancé par Hervé contre Er- 
lebald, dcHeuteur des biens de Vé- 
^lae de Reims ,1,49.— Par le pape 
Jean contre Hilduin , archevêque de 
ToDgres opposé au roi Charles le 
Staple, 61. Voir BgeommunicO' 
tion. 

A>CELBERT exerce des brigandages, 1 , 

27 3. — Bst pris par le ni Louls 4|ttl 

lui fait grâce, 276. 
il ngfrx, compris dans T Aquitaine, ses 

environs rttagé» par les Noniiaiids« 

I, 21. 

Anglais, attachés à Charles le Simple , 

1, 87. — Leur roi Adelstan recueille 
Louis, lils de Charles le Simple, et 
le fovortae de t<mi son pouvoir, iSt- 
127, 147. — Leur roi lîdinoiid prend 
|>arti pour le roi Louls IV , son cou- 
«In , prisonnier de Hugues , 201. — 
Envoient des députés pTÈS d*OtllNI à 
AIX'la-<:hapelle,267. 

An^ouléme, Tille d'Aquitaine. Le roi 
tildes y v''journe, I, 

Anskui^l, évétjue deTroyes, contri- 
bue à repousser les Normands de la 
Bourgogne, 1, 9â, — Concourt ii 
amener une trêve entre le roi Louis 
etieduc HuKues, 267. 

Aphorismes d'HIppocrate, étudiés par 
liicher. H, 22 1. 

i4pop/ein> foudroyante décrite, 1,181. 

Aquitaine, l'une des trois parties de 
la Gaule, ses bornes, I, 9, 21. — 
Envahie et ravagée par les Nor- 
mands, 21. — Comprend An^rs, 
ibfd.— Angoulème, Limoges, Péri-> 
gueux, 31. — Fournil des Iroupescon- 
tre les Normands qui oui fait irrup» 
tion en Ncustrie, CS. — A pour 



prince Guillaume, 95. — Envahie 

Kar les Normands et déUvrée par 
aoul, 107. ~ Visitée par le roi 
l^uls, 183. — Fournit au duc Hu- 
gues une armée pour le roi , 27 1. — 
Visitée par le roi Lolhaire, 
Comprend l'Auvergne, ibid. 
Aquilains, leurs mœurs, 1 , 11. — Mar- 
chent .1 la guerre sous DaJmate con- 
tre les Normands qui ont envahi la 
Neustrie, 6&. — Reconnaissanee 
enM rs Raoul qullesdélivre des Nor- 
mands, 107. — Désirent Hugues le 
Grand pour rot, 121. — Leur due 
Guillaume eiiirc dans les intérêts du 
roi Louis IV contre Hugues le Grand 
et Herhert, 165. — Lm principaux 
d'entre eux viennent faire soumis- 
sion au roi Louis qui leur continue 
radmlnlstntlon de leurs provlnoes , 
18:^. — Leur duc Guillaume jure fi- 
délité au roi Louis, 271. — Marchent 
avec leur prince Guillaume contre le 
roi Lotbaire, sont mis en fuite, II, 
7. — Reconnaissent Hugues Capct 
pour roi , 159.— Donnent du secours 
il Eudes contre Foulques, 275. 
Arbalète , arme offensive et défensive, 
— employée à la défense de Senlis, 

I, 2G5, — à l'attaque de Verdun, 

II, 129. 

Archambavlt, archevêque de Tours, 

siège au synode de Cheilcs, 11,273. 
Archers employés à ratlaque et la 

défense despUocS, I, 187 { II, 129, 

131, etc. 
Ara , armes offensives , posti'in. 
Argone, forêt, fournit des bols pour 

la défense de Vordun, U, 129. 
AHstote, expliqué par Gerbert, II, 

53. 

ArUs, ville de Provence, I, 21. 

Armes offensives et défensives. Voir 
Are, Arbalf if , linhste, Bnurfier, 
Cuira^sses, tpe^c, l lvche. Fronde, 
Javelot, Lance, Pierres, Tortue, 
Trait. Sont déposées la DUlt «U cb^ 
>et du lit, II, 209. 

ilrmcV.v, leur force, I, 85, 113, 177, 
179:11, 83, 87, 129, 209. — L^ur 
composition ,1,21, 177, etc. — Leur 
disposition, 23 et suh% 177; il, 
ni3. — Leur dissolution après une 
campagne, U, 127 , 1.35, etc. 

A rm eVv de feu dans le ciel , 1 , 1 0 1 , 1 1 9. 

Arnafd, chassé de Laon par le roi 
Louis d'Outrc-mer comme suspect 
de trahison, 1, ici. 

Armoul, évéque d'Orléans, accompa- 

u gne le duc Hugues (Capet) à Rome 
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près d'Otton 111, 11 , 103. — Emp*- 
âie le dne Hugnet de porter l'épée 

d'Otton on signe do dt^pondanco , cl 
la porte lui-niônic , lOà. — Siège au 
■ynode de Salni-liaile,»S,349.— Y 
remplit les Tonctioiu de promoteur, 
226. — Son discours d'ouverture , 
ibid. — Il engaK<- Us défenseurs de 
l'archevêque Arnuul à parler libre- 
ment, 243. — Son discours contre 
l« prêtre Adalgcr , 351. 
Arnovl , prince dos Morins , s'occupe 
avec le roi Louis IV do la construc- 
tion d'une forteresse k Wissant, 1, 
18&. — Enlève par ruse à Erluin la 

glace de Montreuil , 139 et sulv. — > 
'empare de la fonune et des enftotl 
d'Erluim et pille ses trésors, 141.— 
Enrôle des troapes contre Enulii q«l 
lui a ropris Montreuil; elles sont ex- 
lermiaées, U&. — Se rend k la cou* 
férenoe d'Attigny, 167. — MMIte 
avec Hugues et OUon de se vongor 
de Guillaume, duc des Normands, 
169. —'Il dâlbère avec Hugoes, et 
tous doux se décident à faire assas- 
siner Guillaume, 171. — Assigne A 
Guillaume une conférence dans l*de 
de Pequlgni ot l'y fait assassiner, 173 
etsuiv. — Attaque Erluin qui se rend 
près du roi Louis, est mis en fuite, 
181, 18^. — Se riVonrilir avec Er- 
luin, par l'oiitremi.se du roi, 186. — 
Marche avec le roi contre les Nor- 
mands, 187. — Mandé par le roi, 
marciie avec lui sur le Vermandois 
et aur Reims, 101. — Sa mort, II, 
31. — Ses biens conférés à aoo fila 
par le roi Lothaire , 22. 
AiusuiL, fils naturel de Lothaire, de- 
mande rarcbevéché de Reims, il, 
177 et suIt. — Le roi Hugues (>apct 
et les citoyens le lui accordent -, à 
quelle conditkm, 181. — U signe 
une déclaratkn de fldâité avec tan- 
précatlons contre lui-même s'il la 
viole, 183. —n re^t l'eucharistie 
en témoignage de aea Intentiona, 
ibid. — Son caractère, 179, 185, 
246. — U reçoit du pape le pallium 
apoalolhiaè, Itft. — D ehercbe les 
moyens de servir son oncle, Charles 
de Lorraine , sans paraître trahir le 
roi, 187. — D lui Uire la vWe de 
Reims, 189 et sulv. — Il est arrêté 
par Charles comme s'il était son eih 
ncml, «bld. et — Il lui prèle 
serment et est réial)!! dans son siépe, 
191. — 11 marche a\cc Charles cou- 
tM la rai, tM. — n accorde une 



entrevue à Adalbéroo de Laoo qui 
Mnt de vouloir se nppfocker ds 

lui et de <:harles, 197, 100. ~ II 
consent à le servir près de Charles 
tandis qu'Adalbéfon le servira M- 

même près du roi , 201 . — Il n^ron- 
dlie en effet Adalberon avec Char- 
les , 201. — n est reçu par le roi , 
205. — Il est arrêté avec ( Charles la 
nuit par Adaibéron, 20U ei suiv. — 
Il est emprisonné ,211. — Ses ania 
se récrient et le roi assemble un sy- 
node pour le ju^er , 221 . — l>es évé- 
ques le font comparaître, 245. — Il 
s'avoue c<Mipal>le, 247. — Sollicite 
l'indulgence des rois, 247. — Écrit 
InNnéme son abdication , 249. — Sa 
déposition blâmée par le pape,27 3.— 
Confirmée par le sytrade de Ghelka, 
275. — Ait;u[uée par les évéques de 
Germanie , 287. — Svpode entonné 
à ee airiet, 288. — Ge synode est 
tenu à Mouzon, 291 et su\\. — Puis 
A Seuils, 307. — Amoul est installé 
dans son alége par le roi Robert, 
311. — n reçoit du pnpo Gréuoiro 
l'autorisation de remplir pro\l»oire- 
ment les fonctions ép i aeo p a l e a ,tWa. 

Arques. Les Normands sont défaits 
près de U par les troupes de Louis 
d*0|nlr»«ier, I, 187. 

Àrras , assiégé par Charles le Simple sur 
Baudouin, comte de Flandre, et 
donné à l'archet éqne Foulques qui 
l'échange avec l'abbaye de Saint- Wast 
contre l'abbaye iW Saint-Médard , 1 , 
43. — iMace d'Ilerl)erl, prise et dé» 
tniitc par le roi Raoul et Hugues, 
107. — Son comte Adelelme, 113. 

Artadld , moine du monast^re de 
St-Remi de Reims, est fait évéque 
de la ville à la place de Hugues, I, 
111. — Son «Mogo, ibid. et — 
Sacre Walbert, évéaue de Noyon, 
117. — Asristé devmgt évéques H 
crée Louis roi à Laon , 1 29. — In- 
tercède en favetu- de âerius, cbef 
de brigands, et obtient aa griee de 
roi, n.i. — Bâtit sur la Marne le châ- 
teau de Causostc qui lui est enlevé 
par Herbert, 187.— Le reprend sar 
HerJiorl , 155. — Est chassé de Reims 
par Herbert et Hugues; se retire au 
monaitèredeSalnl4leral,puis A Saint. 
Basic, 155, 157. —Est déclaré déchu 
par les évéques sulIragaiiLs de Reims , 
I&9. — Va trouver à Compiègnc le 
roi Louis qui promet de lui rendre 
son siège, 179. — Rétabli par les 
roia Looia, Onoi at GoonhI at pv 
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let ardwfflqpM de Ibrenn et de 

Trêve», 209. — Sacre Gibuln, év<^- 
que de GbÂlooft, 219. ~i»oii afljOre 
avec Hognes enBÉinée duni le <mm» 

Mrcnce du Chler; renvoyé à un autre 
^node, U conserve provisoireineat 
rardieTêciié de llelaM,22S, 33&. 

— Préside avec Robert de Trêves le 
sfBode de Verdun où doit être ex»- 
Bliiée ton aflUre, 23S. — Est laiaBé 

en possession du siège do Roirns, 
226. — Assiste au synode de Mouzon 
convoqué pour la même affaire , 227. 

— Est maintonudansson si('>Kc , ibid. 

— Expnst; son affaire au pape Aga- 
pet, 22i>. — Sié^e en sfinde gé- 
néral d'KnRcllieini convoqué pour 
juger son affaire, 231. — Expose sa 
cause au synode , 245 — et présente 
une lettre du pape à son avantage , 
245. — Est confirmé dans la dignité 

EtntiOcale par lo synode, 247. — 
tercède auprès du synode pour 
rerchevéque Gui qui avait sacré Htt> 
gues, 253. — Sarre Lothaire roi dans 
le beilUque de Saint-Remi, II , — 
Sa mort, 17. 
Asie, s^s iinrnos , 1 , 7. 
Àuauinat de Guillaume, duc desMor- 
BBands, réMln par Hugues et Ar- 
oonl àrinstlgMion d*OttoB, 1, 171 et 



sttiv. — Projet d*ei4nitloa eonoerté, 

171, 173.— Exécution, 173 et sulv. 

Astronomie ignorée en Italie, II, 49. 

Attiany, l éi l danc e royale, 1, 85. — 
L^nnée de Charles le Simple, mar- 
chant contre Robert, se refait U 
qadmw temps, ihid. — Eat rendn 
par Raoul à Charles le Simple pri- 
sonnier d'Hert>ert, 105. — Les set* 
gnems s'y réunissent en conférence, 
107. — Pillé et i)n-iié par rcoipe- 
reur Otton 111 , il , 8U. 

Âugshonrg, won évéqM, Odelrie, I« 

231. 

ilu(W portaUr d'un travail précieux, 

fait par Adalbéron, arcMvêqoe de 

Reims, II, 23, 25. 
Autun, sonévéque Gauthier siège au 

synode de Saint-Basie , II, 223. 
Auvergne, partie de l'Aquitaine ,11,6. 
Auxerre , son évéque Gui , 1 , 267. — 

Son évôquo Hcrbort sit'ge av Bfnode 

deSaint-Rasle, U, 223. 
Avant^arde des Normands dlnenée 

à Arques par les troopes dn roi 

Louis, 1, 187. 
Avenetif, abbtfs donnée A Tardiov*- 

que Anankl, chassé de Reins, I, 

16&. 

Avranefcet, ville de la nrovlnce codé' 
slistl^ de Rouen, 1, 1&. 



B 

Baldric, évéque de Maéstrichl, siège 
au synode général d'Engelheim , I, 
381. 

Baliste, machine à lancer des flèches, 
des pierres, etc., 1, 367; U, 123, 
167, etc. 

Banniirrs. Voir Fnseifjnes. 

Baptême de Catillus, chef normand, 
1, 27. — Cérémonies qui Taecompa^ 
Snent, tbid,— Donné aux prison- 
niers noraïaiMis faits par Robert, 69. 
^De Henil, ib de Louis d'Outre- 
mer. GoBtmne des nouveaux bapti- 
sés, m. 

BAnnON concourt ii reprendre Verdun 
sur le roi Lothaire, II, 127. Est 
fait prisonnier, 135. 

Barques de la Seine enlevées par le 
dur |{u(a)<^ pour arrêter l'armée 
des rois Louis, Otton et Conrad, 209. 
— Obtenues au moyen d'un strata- 
gème par dix Jeunes gens de cette 
armée, 21 1 et suiv. 

Basle' Saint-), donné à Artauld, chassé 
de I archevêché de Reims, 1,1 57.— 11 



y fixe .sa donieure, î7)id., 179. — U 
s'y tient un synode pour Juger Ar- 
noul, archevêque de Reims, 223. — 

Ce synode est présidé par Seguin, 
archevêque de Sens; le promoteur 
est Amoul, évéque d^Oriéans , 225. 

— AiMKdil , arrlicM'quo <îo Reims, y 
est dégradé , 249. — Ainsi que le 
prêtre Adalger, 251, 25S. 

natntUrs, I, 23, 65, 85, 87, 05, 97, 99, 
107, 177, 179, etc. \o\rChelles, Li- 
moges, Montpensier, Soiuons, etc. 

Bathilde [Sainte-], monastère à Chel- 
les, brûlé par les soldats d'Otton 
111,11,89. 

Ba! DorrN, prinre des Morins , c'est- 
à-dire conilc de Flandre. Le roi 
Charles le Simple lui enlève Arras et 
l'abbaye de Saint-Wasl qu'il donne 
à Foulques, ce <|ui pousse Baudouin 
a faireassassiner Foulques, I, 43, 45. 

Bayeux, ville de la province ecclésias- 
tique de Rouen, I, 15. — Donné à 
Hugues le Grand par le roi Louis 
d'Outre-mer, 189.— Assiégé inuti- 
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lement ptr Bugues, ibid. — Ourre 

•es portes ail roi, ibid. — Soti ^ou- 
verntur Hagrold poursuit le roi et 
extenÉhie son Mooite, 197. «Le 

duc m otprimp ses nmeidciMiils 
aux dloyens, ibid. 
Beauvait, Le roi Raoul y fixe sa rési- 
dence, I, 91). — Son »'v«Viue Hcnré 
siège au syuode de Saint-Basic , H, 
223. 

fie/f/fs, leurs mnpurs, I, 11. — S'atla- 
chi nt au roi (Uiarlt-s if Simple con- 
Ire lÙKlt », 33. — Tiennent le parti 
de (lharics contre Koliert , 53. — 
Marchent à la guerre sous Uicuiu 
contre les Normands qui ont envahi 
la Neustrie, 6S. — Gislebert cherche 
à les exciter contre Charles, 73. 

— Us reviennent au roi, 7S. — Un 
petit nombre d'entre eux restent 
fidèles k Charles le Simple , aban- 
donné <li- loiite la Gaule, 82. — I.ui 
coaseilient le combat et conviennent 
de ne s'attacher qu*ft Robert et de 
le tuer, 83. — Us forment à Charles 
une armée de dix mille hommes, 
ibid, — Après la capture de leur roi, 
Charles le Simple, lis prennent dif- 
férents partis, 93. — Marchent avec 
Herbert contre le due Hugues, 107. 

— Dtmrent pour roi Louis , fils de 
Cliarles, 121. — Adressent au roi 
Louis des remontrances surs» ma- 
nière absolue de potnenicr, 147. 

— Sont divisés entre Louis d'Outre- 
mer etOtton, 147, 149. — Ont pour 
duc Gislel>ert, 149. — Prétentions 
d'Otton II k la domination sur les 
Bdges, 149. — Portent la guerre en 
Germanie, sont \aincus, 151. — Us 
fournissent une armée au roi Louis, 
1, 26&. — Harcèlent l'armée de Lo- 
tbabre, traTcrsant leur pays, II, 121. 

— Us donnent des secours à Eudes 
contre Foulques, II, 275. 

Belgique, I, .37, 39, 43, 6t, 77, 89, 
107,140,165, 203,207,219, '.fS?, etc. 

— L'une des trois parties de la 
Gaule, ses bornes, 33, 91. — 
Cbaries le Simple est mis en possem 
sion du pays, 33 , 35. — Comprend 
Heims, 33. — Les princes du pays 
^attacbentau parti deCharles le sim- 
ple contre Eudes , 33. — Comprend 
les provinces ecclésiastiques de Co- 
logne, de Trêves, de Mayence, 88.— 
Ija Kère, 35. — Soissons, 51. — Le 
Condroz et l'Hasbaiu,8â.— Wissaut, 
I8&. — Envoie quatre cobortes 
eontre les Mormands qid ont fait 



Irruptiôn en Neustrie, 85. — Dé- 
vastée par (hton II, 149. — Fournil 
une armée pour marcher contre 
OttonH, 151.— Les rois y font leur 
principal séjour, 165, 167. — Dis- 
tincte de la Germanie, 267. — Four- 
nit une armée an roi Louis , 365. — 

Confiée par Ottnn à Rainier, II, 9.— 
Devient un grand sujet de guerres 
entre Lothaire et Otton,81. — La 
partie de la province en litige est 
abandonnée par Lothaire à Otton, 
97 , 99. — Cédée à Lotiialre par He- 
zilon ( Henri le Querelleur}, oomp^ 
tileur d'Otton III, 121. 

Bélier, machine de guerre. Sa des- 
cription, 171 et suiv. — Ne peut être 
employé contre I^on, 1"3. 

BËaENGER, prince des Bretons, ea qne> 
relie avec Alain, I, 185. 

B^RENGKR, évéque de Verdun, siège aa 
synode général d'Engelhelm, I, 231. 

Bebkard , évéque d'Ualberstad , siém 
au synode général d'Engelheim, 1, 
231. 

Bkuusd marche avec le roi L^uis sur 
le Vermandols et sur Rein», 1, t9l. 

Bernard de Seiilis prend parti pour 
Hugues contre le rot Louis; concourt 
ft la prise et à la destruction de Mon- 
dgny, I, 191, — et de la résidence 
royale de Compiègne , ibid. — Il 
s'empare des cbassiBtns, des chiens, 
des chetanz et des éplenz du roi, 
ibid. 

Bertrk, femme d*Otton, prend le roi 
Robert pour défenseur de ses inté- 
rêts, II, 307. — Elle veut éjMiuser 
Robert ; Gerbert cherche Sx dé- 
tourner, ibid* — Ce mariage a lieu, 
ibtd. 

Besançon, métropole des Séquaniens, 
I, 271. — Sa position, 278. — Gou- 
vernée par Létold, 273. 

Blois {château dc \ donné à Ingou, 
1, 31.— Ville de Neustrie , II, 5. — 
S«s environs sont ravagés par Fooh 
(jues, comte d'Anjou, 261. 

BoHiFACK, père de r£glise, cité, I, 
249. 

BopPON, évé(|ue <1p Wurtzbourg. siège 
au synode générai d'Engelheim, I, 

m. 

BoRKt. , dur de l'Espagne rltérieure, 
vient au monastère de Salnt-Gerold, 
et emmine en Espagne le jeune Ger- 
bert , II , 47. — Le confie .'i l'é^éqse 
llalton; l'emmène à Rome , t^td.— 
Demande du secours Hugues O- 
pct eontre les Barliares, 161. 
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iiiilaniqiic , 1 , 2lS. 
Boucliers, amie défensive, I, 177, 
'id.j, etc. 

Boulogne. Les députés eavo|és pour 
offrir le trône à liOuls d*OntrMiKr 

s'embarquent dans son port, 1 , 123. 
Les seigneurs gauloto rienueut y at- 
tendre Louta, 1)7. 

Bourges. Son archevémie Daihort siège 
au synode de Salnt-Basie, Il , 223. 

Bonrgogne, 1, 91, l&S, 157, 305; 
II, 13, etc. — Ravagée par les Nor- 
mands, 95. — Louis en prend pos- 
session, 139. — Goraprend Langres, 
ibid. — Le roi y mène une arm«*e , 
271. — S'étend jusqu'à Brienne , 
37t> — Donnée par Lothaire à 
Otton, fils de Hugues le (îrand , 17. 
— Comprend Mâcon et Bcsanron , 
«71. 

BOVON, évéque de Châlons-^ur-Marne ; 
ayant déserté la cause du roi Raoul, 
Il est pris, amené de vant le princeei 
emprisonné, 1, 113. — Sa mort, 219. 
Aratne , place de Hugues le Grand , 
située sur la Vesie, prise etdéirnila 
>ar Herbert, 1,107^109. 
fetagne on Fetitêoretagrif , contl- 

guê à la Gaule, et tenue envers elle 
au service militaire, 1, là. — iiavagée 
par les Normands, 16, 2i , is.S, 1R7. 
Bretons , assaillis par les Normands , 
ne Ibnt aucune résistance , t , 21. — 
iieur due Alain «otre dans les Inté- 
fêta du roi Louis d'Outre-mer contre 
Hugues et Herbert, 16ô.— Les aue> 
renés de leurs princes Alain et Bé- 
lenger les font tailler en pièces par 
les Normands, malgré les traités, 
fS5, 187. — Sont pour la plapart 
expulsés de la Bretagne ; le reste 
est soumis à ta servitude, 187. — 



Reconnaissent Hugues 

roi, U, 159. 
Bridda. Voir Brioude. 
Aritniie. forteresse sur tes frontières 

de le Bourgogne , sert de refuge à 

des brigands , est prise et rasée par 

le roi Louis, 1,273. 
BHçaMâs. Se retirent dans des fone> 

resscs npr^s Irurs br'iK.uuln^j.^s , 1 , 
136, 273. — Leurs forlerusses sont 
déUtiites par le roi Louis, t5id. Voir 
Angelbert,Gozhert, Serlus. 

Brioude, lieu d'Aquitaine consacré 
à saint Julien , martyr, I, 21. —Le 
roi Eudes y présente des offrandes 
au saint , ibid. » 

Brilannia minor. Voir .Brelagne, 

Brufrfcli , lieu de Bn tnKiie , Il , 2C5. 

Bkl'nun , abl>é , assiste au synode de 
Verdun, 1, 225. 

Bri'non, archevêque, «lue, II, i!). ~ 
Frère de la reine, Gerbert;e, soUiciU* 
par elle de mettre son lils Lothaire ' 
sur le trône du roi Louis d'Ou- 
tre-mer décédé, se pri te à ses vue», 
3. — Amène uu acromniodement 
entre la reine Gerberge et Aaipier , 
19. — Marche contre Robert de 
Trt-ves, hostile au ^oi Lothaire, ei 
assiège Troycs, 15. — Fait nom- 
mer OdeMe ardKv«que de Reims , 
19. 

Brlno.n, évoque de Laugrcs, siège au 
synode de Saint-Basie, 11, 223, 94». 
— St s discours sé\ères cnufre l'ar- 
clie\tijue Amoul, 229 et suiv., 233. 

BtLizLAS , roi des Sannates ; (Hton II 
lui fait la guerre , Il . '.». 

BlrcharI) accompagne le duc Hugues 
( Capet ) à Rome près d'Otlon Hl , 
il, 103. 

Butin, I, 137, l ia, l iu, 161, elc 



Cali.vte, pape et martyr; son rorp<i 

placé par A<lalbéron dans l'église de 

Reims, II, 2;}. 
i^ambraitU. Il s'y fait un tremble» 

ment d# terre, I, 89. 
Cambray, teil éîré«iue Fulbert, I, SI. 
Campania remmtû. Voir ChampO' 

gne rémoise. 
Camps forUfiés de fossés. H, 131.— 

De fossés et de chaussées, 171. 
€aiilohan , père de Charies le Simple , 

(fauxj, I, 13. 
lastricum (conté»de Réthei;, I, 47. 

— A pmir comte Erlebald, ibid. 

et 69. 

II. 



r ntpgories ou Pn'dirninenLs d'Aristole 
expliqués par Geibert, U , 53. 

GamLUS, chef des Normands 5 la ba- 
taille <|e Mnntpensler, est pris et 
amené au roi Eudes, I, 27. — Lf 
roi le conduit i Limoges où II le 
présente an baptême, mais il i-st 
percé mortellement par Ingon dans 
le baptistère même , thtd. Est 
père de Rollon , Ch. 

Caution doiwée pour garantie di: 
Texécuikm d*un Jugement du roi , I , 

I8,«i. 

Causosles, château bâti sur la Manie 
par rarchev#que de Reims Aitauld, 

i6 
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pris par Herbert, I, I3T.— > Repris 

i t d<*truU par Artaiild, 1.S3. 
( ura/rrJe, chargeait apr<« l"iiifant( rl»>, 

I, S&; II, 173. 
r nr-aliers , a^alrnt don valais. 11, k;». 
Cr.ixSTlNiP^re de l'Église, rilé, 1, 24U. 
C«{lei, leurs mœurs, I , 11. — Désirent 

Hugues (Irand pour rai, 121. 
Celtique, i'mw. tli-s irois parties de la 

Gauie, st s lM)rn»'s, I, !). — (k)lll> 

r>rcnd ies dioc»''s«>s do Reims, I^on« 
!liâlons, Tiit^rouaniH', 33. — Com- 
pn-ud la iiroviiice ecclé9il8ll(|Ue (le 
Rouen, 13. — Ravagée les 
Normands, 17. — Quelques-uns 
des princes du pays s'atlarlii-nt à 
(lharles le Simple cootrc Eudes, 
— Comprend ScÂssons, 30. — 
('liarli's le Simple iJit''ne une armée 
de la r.eiliquc contre Gislel)ert et 
quelques seigneurs belges , 7&. — 
Le roi (Uiarles y lève des tnuipes 
contre les Normands, 77. — Dillière 
de la Neostrie, 79. — llavagée par 
Otfnn m, II, R9. 
CeiUuriotui, centuries. 11, 8:i, 87,89. 
Chdlmu, ville de la CelUque et de la 

Srovlnce rcrl(mristi(pie de Hiiin';. 
on évéijue concourt à meitr<' Char- 
les le Simple sur le trdne , 1 , 33. ~ 
Son (HOipic Bovon d«^s« rif la cause 
du roi, Raoul est emprixtiini- , Il3t 
meurt, 219. — A pour successeur 
Gibuin, ibid. — Olul-rl assiste au 
synode de Meaux et s'y montre favo- 
rable h Artauld et contraire à Huguet*, 
il , 19. — Concourt au sacre d'Odel- 
rie, archevêque de Reims, 21. 
Champ'iijiic rémoise, I, 157. 
Chandelier à sept branches, ce qu'il 

signifie, H, 2.'i. 
Chnnoines de Reims, réform('s par 
Tarchevéque Adallx^ron , H , 25, — 
Règles qu'il leur prescrit, 2&, Î7. 
Chariots à la siiilf des anm^es, II, 93. 
ûu«L£s, lUs de Charles de Lorraine, 
exempté de la captivité de toute sa 
famille, 211. 
Charles Consta.\tin , prince de la ville 
de Vienne, vient dans le MAconnal» 
jurer fidélité au roi Louis d'Otitre- 
mcr, I, 271. — De race royale, mais 
par écs concuMnes, ibid. — Son 
éloge, ibiii. 
Charles i.k Chvi m .< éli bie empereur 
des Germains i ( di s (iaulois, bis- 
aïeul de Charles le Simple (faux), 
1, 13. 

CllABLCS III , ou LE SiMPLE. Rirher se 
propose de raconter TliLstoire des 



Gantois sous son règne, il. 

— Cliarlos est (UiT de Cuîoman, pe- 
Ui-ltis de Louis le B^pia, arrtëre-pe- 
UI-4IIS de Charles le Chauve ffawt, 

n. — Il perd son p6re .'i d<'nx an», 
ibid. — Son enfance est caus»' que le* 
seigneur^, tourmentt^s par les rneor- 
sions des ^'or^l;ln(^^ «'lisent tiii n>i, 
ibid. — Arrixrà s.i (|uin/.iënie annéf, 
il se plaint anitTeinent à ses amis • ii 
Belgique d'iMre privi^ du trône , 3.;. 

— Il est créti roi par les grands et 1rs 
évt^jues de Belgique et iiuelque"»- 
uns de Neustrie, ibid. — Portrait et 
caractère de Charles, .35. — A la 
piort de Kudt s, tous les seÏRneui» 

des Gaules S'atlocbent k lui , ibid, 

— n prend possession de la Saxe 
ffnuT), 37. — Obtient la sujétion 
des Sannatcâ (fatuj, ibid. — Su»- 
ehement excessif du nri pour Haga- 

nf)n, 39". — Il IndiRne par l;i les sri- 
gncurs, ibid. — Réunit prés de lui 
à Soissons les frandsde la Gaule, 

fîwVf. — r;(>(i\-ri (|t nian<l<'iit le renvoi 
d'ilaganou que le roi s obstine à gar- 
der, 41, &4. —Ils se lient h Robert et 
conspirent rontf le roi, i7»i'rl. — Char- 
les marche contre Itandouin, comtr 
de Flandre, et assiépe .\rras, 43. 

— Il nomme Hervé à l'archevêché de 
Reims, 47. — Il a uru* conférencf 
à Wornis avec Henri THiseleur, la- 
quelle se termine mal, 4!). — Il est 
en butte à Henri d'un côté et à Ro* 
bert de l'autre, 51. — Robert et 
les seigneurs demandant le renvoi 
d'Haganon, il refu.se, ibid. — Est en 
butte anx poursuites de Robert fi 
des seigneurs, qui se rendent prte 
de lui Soissnns et s'emparait de 
sa personne, r»3. — Il est délivrt' par 
l'archevêque Hervé , ibid, — U se 
retire ft Tonfpres dont 11 fait nommer 
Ililduin arclH \ l'qiie, .')5. — Il fait r.ip- 
neier de Saxe le ducUeiuri ((a\u/f 
ibid, — Et raccuellle avec les pins 
grands honneurs, .V). — Fait dépîner 
Hilduin et nieltre i sa place Ricber, 
fit. Fait convoquer un synode à 
Troli , et le préside avec l'archr^é- 
quc Hervé, G3. — H pourvoit AUe- 
lelnié de Févéché de Laon, i7>i<t— Il 
marche contre le comte Riruifi qui 
s'est dt riaré contre lui et lui oar- 
doune, ibid. — II envoie quatre coho^ 
tes de Relges combattre sous Robert 
les Normands qui .se sont jeté.s sur 
la Neusirie, fiâ. — Il a.v>îste aux fu- 
nérailles de Rainier Long^^^.TL 
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«Accorde * GMelwit le rang possédé, 
par 8oir père, 71. — Il apprend 

«juo les fjrands do lU'l<:iquf, stdtiits 
par GiâleJM»t, ae dédarent contre 
nri et 11 narehe contre etra avec une 
ânin'o tln'e de la ('<lli(|iH' , T. S. — 
11 assiège la place de Geul et la prend, 
ihid, — Reçoit Gttlebert en grâee, 
77. — Se rend en Celtique pour faire 
marcbcr des troupes contre les Nor- 
manda, 77. — Bat atendonné de 
toute la Gaule sauf un petit nombre 
de Belges, 81. — .Ses doléances à ses 
partlMns fidèles, ibid. — AppeUe à 
lui tous les Helpes fidèles poiir mar- 
cher contre Koberl , 83. — Il se met 
4 leur téte, 83, 86. — S'abstient, à 
la demande des »'\tVines, <iii rierp»* 
et des grands qui l entourent , de 
prendre part à la bataille de Soissons 
contre Holiert, i6id. — Il perd la ba- 
taille et se retire en Relgiqtie, 89. 

— Il ae dispose à revenir ii la charge 
avec une amuV, — il est at- 
tiré dans un piège et Tait prisonnier 
par Herbert qui le conduit à Pé- 
ronne , 93. — Reçoit une apparence 
de liberté d*Berbert, 101. ~ De- 
mande est faite au pape par ller- 

. bertpour quUl soit remis sur le trOne, 
im. — Est réintéftré dans la prison 
de r»'rnnne, il>id. — Est visiti^ dans 
sa prison par Raoul qui lui rend les 
rmenees royales (rAttigny et de 
Potithion, \0h. — Sa mort, ibi<l. — 
Son filsLolhaire lui succède , 11,3,6. 

Ghaiilcs MB LmttAiNE, fils de Loijds 
d'Oulre-mer et de Gerberge , naît à 
Laon, I, 275. — Frère du roi Lo- 
tbaire, oncle du roi Louis, il 
clame le trône à la mort de ce dei^ 
nier, Il , 153.— 11 est repoussé ; pour 
quels motifs, Adalbéron,ar- 
chevi'que de Reims, parle contre lui 
dans l'assemblée des grands, 157. 

— Reproches qu'il lui fait, ihid. — 
Charles engage ses amis à embrasser 
sa cause, i(;3. — Convoite Laon et 
établit des ini<Hi'^ences avec les ci- 
toyens, tbid.— S'empare de la vUle, 
de soo éfêqne Adunéron et de la 
reine Emma, ic.s, itn. — Il fortifie 
Il I^Me, 167^ 171. — Son neveu 
Amoul , arehevtqoe de Reims, lui 

I vr cette ville, 1M>. — Il !<• fait ar- 
rêter pour éloigner tout soupçon 
de connivence, «6«d. et 191. — Puis 
il re(^olt «on sf-rment de fidélité et 
le rétablit dans son siège, ihià. — 

II possède dès lors Rrhns, Laon et 



Soissons et les places qui en dépen- 
dent, ^iû. —Il consent, à la solli- 
ritatlon de son neveu, à recevoir l'é- 
véque Adalbéron , 201. — Ù le réin- 
tègre dans son , 205. — R est 
arn'^tc' la nuit par Adalbérdii , 209, 
ainsi que sa femme et ses enfants, A 

* l*exceptloo d'an ffls nonuné Charles, 
'ill. — II est mis en prison a\ec >a 
femme, un de ses liis et ses deux 
unes, 315. 

Charles, fils du précédent, est exempté • 
de la captivité de son père, 11, 2M. 

Cft Offres» ville de Neustrie, 11, 5.— 
Voyage qu'y fait RIcher pour aller 
lire les aphorismcs^'Hippocrale, 
215 et aidv. 

Chasseurs du roi Louis pris par BèT- 
nard de Senlls, 1 , 191. 

Clulteau-Thierry. Place llwée par 
Wallon , fidèle du rol,aa comte Her- 
bert, I, 133. . 

Chaussées faites amonr des CHDps, 
il, 169, 171. 

Chaussure des moines, II, 43. 

Chelles, son monastère de Sainte-Ra- 
tildebrûléparles troupes d'Otton 111, 
II, 89. — Synode tenu en ce lieu par 
les (H/(|ues des Gaules pour exami- 
ner l'affaire d'Arnoul, ex-arcbe- 
v«qne de Retins, 97S. — On y 
censure les actes du pape et on y 
confirme la déposition d'Arnoul et la 
promotion de Gerbcrt, 375. 

Clirllcs 'mont de), les Normands y 
sont battus par les Bourguignons, 
I, 95. 

Chevaux du roi Louis d'Outre mer, 
pris par Bernard de Senlis, 1, 191. 

Chiens do roi Louis d'Outrc-mer, prît 

par Bernard de Senlls , I. iî)i. 
i^hier , une conférence a lieu près de 
ce fleuve entre les rois Louis et Ot- 
ton , 1 , 223. — On y décide que l'af- 
faire de Hugues et d'Artauld , arche- 
%éque de Reims, sera examinée par 
les évéques, ibid. — Ceux-ci désap- 
prouvent que Hugues , privé du pon- 
tificat, ait sacré l'évèquc d'Amiens, 
ibid, — décident que ce point sera 
déféré à un antre synode , 225. 

Chirrivipr, 1,21.'». 

Chirurgiens, 1, 217. 

CiGdlHMf, elté. H, 68. 

rrxvi/pwf.v, 1, is;>. 

Cithyem d'Arles, d'Orange, de Tou- 
louse, de rames marchent sons le roi 
Eudes contre les Normands, I, 2i, 
— l>c Reims sont consultés pour 
hi.nomInatlAn de. leur archevêque. 



« 
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47. — D'Arras, vaincus par Raoul, lui 
jurent fidtlilt', 107. — De Reims re- 
^iveat ordre du roi Raoul de clioi- 
rir un autre <vé(|ue que Hugues , flîi 
d'Herbert ; ils n fusrnt , Raoul les a^ 
siège, 109. — lis conseatenl à reoe- 
voVpour archevêque le moine Ar- 
tauld ,111. — De Noyon, surpris pen- 
dant la nuit, fuient de leur ville dont 
Ib s'emparent à forée ouverte cliiq 
jours apr^-s, 1 1 S, 1 17. — î)v I^aupr^ 
ouvrent les portes de leur ville au rot 
Loutoqul ram llge, Ul.— De Refans 
ouvrent leurs portes à Herbert et 
i Hugues, 165.— Se plaignent dans 
l'assemblée des dvéques suflnragMts 
de Reims qu'ils sont privés de pas- 
teur et demandent Hugues, 16tt. — 
Fmtà Hugues un eiodleotaoeiwli, 
159, in. — De Rouen emprisonnent 
le roi Louis et le livrent <1 Hugues, 
197. — De Bayeux poursuivent le roi 
Louis ; Hugues leur adresse des re- 
merclnients, 197. — De Reims assié- 
gés par les trois rois Louis, Olion et 
Conrad , 307. — Ouvrent leurs por- 
tes, 209.— Défendent leur ville con- 
tre Hugues, 221. — De Laon portent 
les armes, 269, 261, 26.3. — De 
Seidli aoudennent un siège , 26&.— 
De Reims prêtent serment h Ilvigues 
Qipet et reçoivent U liberté de se 
dMMr un évéqoe. Il ; 177 et sulv. 

Clergé concourt à l'élecUoa de» évè- 
ques, 1, 55, 219, etc. 

Clermùnt ( territoire de) en Aquitaine, 
1 , 2 1 , 23. — Eudes j rencontre les 
Normands, ibid. 

Clovis , premier roi dwéCtan des Gao- 

lois, 1,11. 

Cohortes, \, 65, 10", 133, 135, 141, 
181,253, 260; U, 11. 

Coiffures des moines, II, 4l. 

Collecteurs de deniers publics, I, 93. 

Cologne, ville de Belgique; son arche- 
véque concourt à mettre Cbaries le 
Simple sur le tr6;ie , 1 , 33. — Son 
archevêque Wirfnd, 231. 

Cùhmbe (Sainte>j, basilique à Sens; le 
roi Baoul y est enterré, I , il9i 

Combat singulier. Le roi Louis en me- 
nace le duc Hugues en cas de dé- 
menti , I , U$. —Entre un Germain 
et un Gaulois , Il , 9 1 . — Défi de com- 
battre porté dans l'Intérêt de l'évé- 
qne Adubéron, 399. 

Combat nai'nl livré par Raoul aux Nor- 
mands qui y sont ^terminés, 1 , 09. 

Commis» • ce qo*on enlendilt par lA ; 
proscrites des mooatières par an sf- 



node d'abbés réunis pour réformer 
les mœurs des motnea, Hv tt. 
Compère» t ce qu'on entendidt par U 
dans les monastères, II , 39.— usage 
dc-fondu par un sMiodr d'ahbéa as* 
semblés pou: r^ormer les mMR 
dai molnca^ iMéL 

CoÊÊpièonc, résidencr royale,!, 179. 
Artauid vient y trouver le roi Louis 
d*0utre4Mr,t>td.— Met piUé p» 
les partisans de Hupues. 191. — 
Le roi Louis s'jf retire après avoir été 
nds en Hberle par Hugues, SM. — 
Les amis du roi s'y réuniss<>nt pt il 
leur porte ses plaintes, ibid, — Pillé 
par Dtloa H, H, 89. — Les sei- 
gneurs s'y réunissent pour associer 
Louis au trône de Lolhaire, m. 

Comfet, possédant une abbaye , I, 43. 
— Leurs chargea révocables* 114; 

II , 23. 

CoMAN, comte de Bretagne, marche 
contre Foulques qui s'est emparé 
de Nantes, II, 265. — Il asMége U 
ville, 265, 267. — Il dresse des em- 
bûches à Foulques et le faft loaiH 
ber dans ses pièges, 267 , 269. — D 
est sur])ris et tué par un des guer- 
riers de Foulques, 271. 

ConectstoRf roifoler de titres de dues, 
comirs , I , : I : Il , 1 .1 , 17. — Des 
biens ayant appartenu a Gtaldtcrt, 
1, 75. — Des terres d*AniOHl,oomle 
de Flandre , II , 23. 

Conclave, mot appliqué à une assem> 
Uée du roi et des grands, 1, 167. 

Condrnz , canton jypartenipt h la Bel- 
gique, 1, ft5. 

Conférentês, On s'y rendait avee des 
forrrs , 1 , 223 , etc. 

r.oNHAD, évéque de Constance, siège 
au synode général d'Rngrthelm,!, 

231. 

Co:(RAD, roi de Ikiurgogne , I, 205.— 
SoUicité par le roi Louis IV, U loi 
envoie du secours contre HugiMs, 
ihid. et sulv. — Il va au seoiurs de 
Louis; les deux rois et Otton niar- 
cheol sur Laon , attaquent et pren- 
nent Reims, 207 , 209. — RétaMb- 
sont rarchevèquc Artauid dans son 
siège, 209. — Marchent contre Hu- 
gues et attaquent Senlls,«ftid.— Tra> 
versent la Seine et dévastent le pav* 
Jusqu'à la Loire ainsi que la terre 
des némands, et a*en retournent, 

21.3. 

Conrad, duc, en\oyé par Otton à la 
tête de troupes destiitées à a^r con- 
tre le duc Hugues dans l'intérêt du 
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roi Louis, I, 249. — Lève en Bel- 
pique une armée pour le roi Louis 
dHjutre-mer, 253. — Mène de 
la^pait d'Otton des troupes au rni 
Louis, 286. — Procura la pait entre 
le roi et fluRues, 389i 

CoNRAf», roi des Allemands, cherche 
à s'emparer du duc Hugues Capet 
nmtli^tloii de LoCbiIre, U, lOT. 

Constance ,*i()n «*v<*fiue C^onrad , 1, 23 1 . 

ronvettton au christianisme des Nor^ 
iMiids faits prlsonolefs par Rolieft, 

I , 69. — Cérémonies ODMTVéM CB 
cette occasion , ibid. 

Costume. Celui des m<4iies derilt dif- 
férer de celui des tra> àa moMle, 

II, 41. 



Daiscrt, archevêque de Bourges, siège 
au synode de Seint-Baale, Il , 228, 

249. — Dans son discours , Il de- 
mande des peines sévères contre 
rarchevéque Arnoul, 227.'«IliM8e 
au synode de Qielles , 273. 
Dalhate commande des légions en- 
voyées d'Aquitaine contre les Nor- 
mands qui ont envahi la Meustrie , 
1, 65. 

Damase, chargé par le pape Éticnnc VIII 
de lettres apostoUgues pour les goti- 
vemeurs des provfnees des Gaules , 
I, lui. 

Déguisement auquel a recours le duc 
lingues pour échapper aux piégea 
de Lothaire et de la rdne Eonna, 

U, 109. 

Déifuisement à la guerre, I, 9M, 21 1 1 

M, 11. 

Démons sous la forme de cavaliers, 

détruisant une basilique près de 

Montmartre, et dévastant des vlgnct 

et des moissons , 1 , 185. 
Deniers publics levés pour acheter la 

retraite des Normands , 1 , 93. 
Di^NTS (Sai?ct], martyr. Le roi Eudes 

est enterré dans sa basilique , I, 35. 

— Ainsi que le duc Hngues le 

Grand , II., 9. 
Dépouilles enlevées aux vaincus |)ar 

les vaipqueurs, 21^89 , 99, 

14S. 

Dërold , évéque d'Amiens , grand mé- 
decin, 1, 215.— 6e montre supérieur 
à nn médedn de S^roe, %bid. et 

?17. — Versé dans les lettres , 21,^. 
lHaiecltaue professée par Gert)ert , 

n,&i. 



Costume viHitnîre, 309. 

Cottcy » fort appartenant à l'évêché de 
Reims ,11,21.^ Bomié à condldoo 
de fidélité au fils doThlbautdeTom» 
par l'archevêque Oddric, ibid, 

CwiaiUM, «nie de la prmcreodé- 
siastlque deRouen,!, 15. 

Crépin et Crépinien, martyrs (basiU- 
qne de Saint») à Soissons. Les évèques 
sufn-a((ants de Reims s'y réunissent 
pour déposer Artauld et élire Hugues 
archevêque, I, 159. 

Crochets de fer, employés pour accro- 
cher des machines de guerre, II, 
116. 



D 

Dijon, forteresse royale bâtie près du 
torrent de rOuaehe , convoitée et 
prise par trahison par Robert, prince 
de Trêves, Il , 13. 

Divorce de Louis, llls de Lothaira et 
d'Adélaïde , I! , 117. — Du roi Ro- 
l>ert et de i>uzannc, 271. — Voir 
Répudiation. 

OooDO.N, évêque d'Osnabruck, siège 
au synode général d'Engelhdm , I , 
231. 

Domeitici du roi , I , S2. — D'un sim- 
ple IndhPidn , 46. 

Dot des reines , II, 271. 
Dmtlens, place d'Herbert, prise et 
détruite par Raoul et Hugues, 1, l<nf. 

rfouzij, l , 223. 

Draps de lit. Les moines ne pouvaient 
en avoir en toile , II , 43. 

Dreux, château donné à 0. par Hu- 
gues Capet , afin d'en obtenir du se- 
cours contre Charles de Lorraine et 
la ville de Laon , Il , 195. 

Droits levés dans les ports sur les ob- 
jets transportés par navires , 1 , 139. 

Due de la Celtique , 1 , 37. — Des 
Gaules on des Gaulois, 63, 183, 
267 ; II , 8. — Dans le sens de goa> 
vemeur de province , 1 , 37, etc. — 
Ses fonctions, ihid. — Dans le sens 
de chef militaire , 84 , etc. 

DoooN , évt>(|ue de FMlerbom , siège 
au synod*' Rthiéral d*Engelhelm , I , 
231. 

DuDON, vassal de Charles de Lorraine, 
engage le prêtre Adalger à fad livrer 

Laon , II , 237, 239. 
Dynamique, 1 , 216. 
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Édaireun, 1 , 2à9 , Ml ; II , 1 1 . 

EcolAtret, assistent en Rrantl noinbn* 
à la dispute de GcrlxTi et d'Otric à 
Ravenoe, II, 67. — Ecrivent en fa» 
veur d'AnHxil , enipriaoïioé par 
Hofçues (lap. i , '22t. 

Edmond , roi «li s Aiii;l.iis, prend fait 
et cause pour le roi Louis , prison» 
nIerdeHuguoB,!, 199 , 201. — Ses 
monan s à HugiMtquIlei reçoit avw 
liertt^ , 201. 

Église, lieu dé refuge , 1 , 117. 

Églises usurpc'os par des laî(iurs ; il 
en est traité au synode général 
d'Engelhelm, I, î49. 

jf/zT/jon du roi Kndrs , 1 , 17, — Du 
roi Charles le Simple , 33. — De Ro- 
bert, 19, — De Raoul de Bourgo- 
gne, 01. — De Louis d'Oiifrc-mor, 
121 et suiv. — Du roi Lotliairc, 
ftite par les grands de toutes les 
nrovinres des Gaules , II , 'i. — Du roi 
Louis V, 141. — De Hugues Capet , 
151 < t suiv. — Des évéques, I, 47, 
55; II , 177 et suiv., etc. 

Embûches tcndue.s à la guerre, II, 
101. — Tendues par Conan à Foui- 
qucfl, 207, 209. 

Emma, femme du roi Lotliaire, accusée 
de commerce adultt^rin avec Adal* 
béron, évéque de Laon, II , 79. — 
fîherche i s'emparer de Hurucs par 
stirprlse ; «'ri it A rr sujet .1 sa mère 
Adélakic , impératrice , lOÔ, 107.— 
Est chargée par le roi Lothaire, son 
mari, (le la Ranlo de Verdun, 127. 
— Est prise à Laon par Charles de 
Lorraine, 167. 
EngeJheim , ou maison dos Antres II 
s*| tient un synode général pour 
Juger le diférend des archerAques 
de Reims , Hugues et Artauld , 1,22!) 
et sui\. — Les évoques y traitent 
d'aburd des affaires publiques et 
des dilTt^ronds du roi et des sd» 
gneurs, 233 et suiv. — Le roi y ex- 
pose SCS griefs (nntro Htigucs le 
Grand, 235 et suiv. — Le synode 
exhorte Hugues à rentrer dans la 
soumliBloo ou à affler à Rome de- 
vant le pape s'il ne veut ^tre ex- 
communié, 245. — Artauld y expose 
*sa cause et présente une lettre du 
pape en sa faveur, ibid. — Hugtics 
en Tait présenter une fausse , 
ifiid. et 217. — Le synode confirme 
Aruulddans la dignité pontificale, 
ibid, — >Et sépare de la communion 



de l'Église Bt^a», wom c oapëtllei ir, 

249. — Autres questions qui y snnt 
traitées, ihid, ei 251. — S'ajourne k 
trente jours pour publier un ana- 
thème contre le duc Hugues, 249. 

— Est confiruic |)ar le pa|)e Agapet 
dans un syno<le tenu i Rome , 2(i7. 

— Il s'y tient un nouveau synode 
poiir la même affaire , H , 309. 

Enseignes. Les troupes marchaient 
au oDUihat, enseignes hautes, 1, 67, 
145, 177. — DlstlDgualetttleabM^ 
Ions, n, tt.— EnteféeM l'emwad, 
101. 

Épée, arme oOMto des Francs, I, 

27, 173, 175, 177, 255, 2r.n, etc. 

— Porter l'épéc de quelqu'un était 
un aigne de dépendanoe, 129; D, 

. iri',. 

Épt'rnay, bourg riche et populeux, 
appartenant à Péféché oe hcIbh, 

. n. 21. 

Épieujc du roi Louis d'Outre-raer pris 
par Bernard de SenHs ,1,191. 

Épiseopat déféré à im enfknt et géré 
par un prêtre, 1 , 105. 

Eques, II, 214, 218, 218, etc. 

Equest'er ûfdo. Voir Ordre équestre. 

Ejuxbald, comte de Castricum , s'em- 
pare des biens de l'archeviVlié de 
Reims, et entre autres de Biéxières» 
I, 47, 49. — &t excommunié, 49. 

— Assiégé, oblifté (le rendre la place 
et chassé de tout le canton ,t6id. 
— Se rend ft la conférence de Worns 
pour se plaindre nu roi (liiarles le 
Simple; est tué d^ns une mêlée, 
ihiâ. — Est relevé de TexcomM- 
niraflon au synode de Troli , Cî. 

Emlli.n possède Montrcuil qui lui est 
enlevé de ruse par Arnow, 1, 139 
et suIt. — Sa femme et ses enfants 
pri.sonniers sont envoyés en AnRle- 
terre, t4S. — Demande du secours 
à Guillaume, duc des Normands, 
t&id. — Avec ce secours , il assiège 
et prend Montreuil ,145. — Attaqué 
de nouveau parles troupes d'Amoul, 
il les extermine, ihïd. — Le roi lui 
confie la garde de Rouen, 179. 

— Est mandé à ime conférence 
royale à Amiens, 181. — Attaqué 
en route par Arnoul, il reste vain- 
queur, 183. — S'empare du meur- 
trier de Guillaume , et hit coupe les 
mains (pi'il envoie à Rouen, ihid.— 
Le roi le réconcilie avec Amoul, 
186. — Marche avec le roi cMilrr 
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les Normands, 187. — Mai^é par 
le roi, marche avc<^ lui sur le \er- 
mandôls et sur Reims, 191. — Ae- 
compagnc Ip roi h Uoihmi , ins. 
Emokgaod, prince des GoUis. vient 
olllrir m roi Baonl de coiômttre 
pour lui, et se reoonnaltMm bomne, 

I, 117,119. 

Kipagne. Possède des hommes éml- 
nents dans les scîonrrs, 11, 47. — 
Gcrbert^ient y continuer ses études, 
ibid. 

Espagnols reronnalssrnt HugBOft G»- 

pet pour roi , Il , 169. 
Etampes. Le duc Robert s'y t'iabUt, et 

do \!i cmo'u' (trs riiiissaires à Sols- 
sons pour (h-niander à Cliarlos io 
Simple le renvoi d'Haganon, 1,51. 
— 1.0 roi Loiliairc s'y rend pour 
leur une année contre Otton II, 

II, 89. 

Etugive ou Edgive, mère de Louis 
d'Oulre-nier; le roi lui confle la 
garde do I.aon , 1 , 131. — Se niario 
clandestinement avec le comte Her- 
bert et quitte Laon, 27S. — Le roi 
confisque SOS biens, ihid. 

ItlTiEKME VUI, pape. Il ordonne aux 
gouverneurs ai provinces des 6ai|les 
do se soumottro au roi l.niiis, 1, 
161, 163. — Envoie icjpa/itumà l'ar- 
cbevé((ue de Reims, Habiles, 163. 

Etienne, évoque d'Auvprsno , \iont 
faire acte de soumission au roi Louis 
d*OulreHner dans le M tcoonals , I , 
271. 

Eu, place voisine de la mer, I , !)7. — 
Les Normands, battus par Raoul, s'y 
rôtiront, ibid. — La place ost priso 
et saccag«V par l'année de Raoul, 
t&id.et 9!). — Herbert y rassemble les 
Normands et leur pn^sente t.harles 
le Simple, son prisonnier, 101. 

Eucharistie reçue commo •■n^^aj^ruiriu 
de Iklélité, II, 183. — blâme dont 
cet acte est frappé , 185. — Profanée 
par des ecclésiastiques ; il on est 
Indté au synode i^néral d'Engel- 
helm , 1 , 249. 

Eri V . i v^que de Senlls, siège au sy- 
uode de Saint-Rasie, U, 223. — Son 
diseoars contre AmonI , 241. 

EBi>rs , (\h flo Rnhort et petit-lils du 
Germain Witichin, 1, 17, 19. — Est 
«lu roi parles seigneurs, I, 17. — 
Dans l'osparo i\r rinq ans, il rdinliat 
et défait sept fois les Normands dans 
la Neustrie , 1 , 19. — Il lève en 
Aquitaine une armée qu'il niôm 
oonlre les Normands, I , '21, Ï3. ~ 



n débit entièrement ces pirates près 
de Montpenrifir, en Auvergne • 1 • 2& 
et sniT. Pendant son séjour en 

Aquitaine , les soigne\irs l)olgo>> •! 
quelques Neustriens créent roi Char- 
les le Simple. 11 se rend en Belgique 
ot meurt A la Fère, I , 33, 35. —11 
est enterré à Saint-Denis ,35. 

EoDES entre dans les fues de Lothaire, 
et marche avec lui à la conquête de 
la Belgique, U, 123, 125. — lis 
attaquent eosemlile Verdun qn*Bs 
prennent, 125. 

Eudes, comte de Chartres, rouvoite 
Melun, II, 2.S3. — Séduit le com- 
mandant du château, qui Io lui livre. 
255 et suiv. — Soigneur tr»-s-puissanl, 
266. — Le clidteau lui est onlové 
par les rois Hiurnes et Robert , 26!>. 

— Enlève à FouWpics une partie de 
la Bretagne, Il , 2G1. — Conduit sur 
les terres de Foulques une armée 
qui les ravage , 2(1.*^. — Se fait par- 
(innnor par le roi sa conduite à 
l'égard de Molun , 2G3 , 205. — Op- 
pose Foulques, appuyé par le rm, 
les Normands ot les A(juitalns , 275. 

— Demande du secours aux Belges, 
aux Flamands, 275, 271. — Marche 
roiiire Foulqties, ot attaque lui châ- 
teau élevé par lui près de Tours , 
2T7. — Accepte les propositions de 
paix de Foulcjucs, 279. — Fait sou- 
ndssion au roi, et le détache du 
parti de Foulques ,281. — Se rend 
à Meaux ot do là fi Ch.lleaudun , 28.'». 

— Meurt après s'Olrc fait moine, 
281, 28.3. — Est enterré 11 Mamou- 
tiors, 28.1. 

t'urope. Ses l>omes, 1,7. 

Évieké, donné à un enfant qui n'est 

pas encore dans les ordres, 1 , 105, 

167, 169. 

Éréquc de Nantes éioufTé par la foule 
dos habitants qui se réfugient dans 
l'église pour fuir les Normands , I , 

1S7. 

Évéques. Ceux de la Belgique et une 
partie de cemt de la Celtique créent 

roi Charles le Simple , 1 . :)'■',. — Se 
rendent près du roi aux grandes 
fiâtes pour traiter d*afRilres publi- 
ques, 43, î^. — Leur manière de 
voyager, leur escorte, 43, 45. — 
Excommunient Winemare, asnssln 
do l'archevêque Foulques. M). 
Les ôMVpies doivent c<uisonUr a la 
noniinaii<ui de leur archevêque, 
■17. — Marchent à la léte dos trou- 
pes, 63. 1».=,. 155, 187 : Il , 16. 
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— boiJl choisi."» par le « !t rgf a\i't le 
consentement du peuple, 55.— Sont 
nomnit^s parles rois et <l(''p(ts«'s ; m.iis 
ce droit est contesté cl il faut uii 
Jugement , 61. — Soitt pourras par 
le roi, 1,63,81, 111, etc.— Ceux 
delà proWnce de Iti iiiis, ronvoqàés 
4 t^RDll pour ri'gier les alV.uK s pu. 
bltquès , 03. — DemaïKltut (jue 
Charles le Simple ne pr« iiiic pas 
part eu |)ers()nu*' à la bataille de 

>yl|l|[ffi¥&<^i£l^'^''^ , 86.— Créeut 
Lwmmiff, ISi.^-- Les sulTragants de 

Reims <l<'t'!arfnt l'nrt Iii \<"(|iit' Ar- 
tauld dédiu et cUMQt Hugues k sa 
place, itik' — EflHps par la me- 
r;a« «' d'i-xcoinniiiiiiratioii laurt'c par 
le pape Klienoc VllI , il.s Tout des re- 
présentations & Herbert , 1G3.— Sont 
»Miis par le rlcrKi', 219. — Sont les 
dcfeuseiirs de leurs \illes, 221. — 
Asdstent aux oonrérences èiiMnes 
rois, '2'2'\. Sont appel<*s h exami- 
ner i'all.iirc de Hugues et d'Artauld 
arelK-vOiiuc itt Beini!». ibid. — Se 
n'-iiiiisM iil en synode à Verdun pour 
examiner 1 allai re de Hugues et d'Ar- 
tauld, 225. — Pres<pie tous les 
suffrapants de Trêves < t rlqnes- 
uns «le eeux de Reims a^^i^îent au 
synode do M ouzon assemblé pour la 
méuie aOaire , 227. — Ceux de Ger- 
mante et de la Gaule sont réunis en 
synode gt'm^i al ptMir la m«Mne affaire 
a Eiigclhelni, 229 et sujiv.p- Ypivo-. 
nent parti pour le roi lUkrts contre 

II- (hic Ilii'^iies, ihi'i. — I,es sulfra- 

ganiâ de Keims y. proU stenl contre 
one lettre pr<<tendne du pape Aga» 
pet où il est dit (prils (iiil demandé 
U^, réinstallalion de Hugues et l'ex- 
péMon d'Artauld , 247. -i^ Lm ér^ 
tpies (jul ont roiiipos(< le synode r<*- 
néral d'Engeliieim se réunissent <i 
L^on et anilKémadsent le duc Ho- 
gues, 249, 251. - Les évéques des 
Gaules reçoivent confirmation de l'a- 
natbème par le pape Agapet et font 
des remont ranr es à Hugues ,267 , 269. 
— Ceux lies ilinérentes contrées des 
Gaules se reunissent k Reims aux 
seigneurs laUpies pour mettre sur le 
frOne de son pi^re décédé , I^^tbairc, 



lils,ae.Louls, U, 3.— Ceux des pre- 
t inres ecdMtsliqiKS de Sens et de 

Reims s*asscmblent en synod<- > 
Heaux, 17, 19. — Ceux de la pro- 
^4fKe ecdésiastk|a«4le Relais saorcal 

Orteiric archev<ique, 21. — Ét*- 
ques réunis en sj-node â Mont-Notre- 
Dame-enTardenais, 33. — Les év«- 
ques gardent les clefs de leur ville, 
1 8 1 . — Ceux des Gaules réunis en sv- 
nodeàSalntoBaalepour Juger Amool, 
arrhev<^<pie de Reims, 223 et suif. 

— AClielIespour lem<*me motif, 271. 
— Oiux de Germanie réclament con- 
tre U promotion de Gerbert et U dé- 
position d'Arnoul , 283. — Ds invi- 
tent les rois Hugues et Rot>ert i se 
réunir à eux en synode , t5td. — Se 
réunissent en synode à Mouzon , 291. 

Êréques d'Italie réunis en sjTiode à 
Rome souscrivent le synode général 
d'BngelbeliD , I , S67. — Bxeonmra- 
nlent le dur Hugues, ihîd. — Se réo- 
nisseul en synode à Rome et à Pavte 
et excommiplent Hugocs , ci tithe 
v(^cpie de Reims, II, I9. 

£vEH, évéque de Minden, siège au sy- 
nodè général d'Engelhelm, I, 231. 

EvreuT , ville de la province ecclésias- 
tique de Rouen, I, I&. — Ouvre ses 
portes au roi Louis d'Outremer , IML 

Fxactores. Voir Collecteurs. 

Excommunication. Le pape Étienne 
en menace les gouverneurs des pn>* 
vioces qui ne reconnaîtront pas l'ao- 
torlté de Louis d*Outre-mer, 1 , 163. 

— Contre l'arclievéque Hugues pro- 
noncée en synode général d*Ei^(el> 
helm , 349. — Contre le doelIagiMs 
prononce*»' par tes mêmes év^ues 
réunis A Laon , 3&1. — £|i confirma- 
tion du synode d'Cngdlielm , le pape 
Agapel excommunie Hugues, 267. 

— Celte excommunication est en- 
voyée aux évéques des Ganles, 219. 

— Ses effets religieuK, ibifi. — De 
l'ex-archevéque Hugues par les évé> 

. «fucs d'Italie, H, 19. — Des déten- 
teurs des biens de l'église de Reims 
par Odelric son évéque, 21. — Voir 
Analhème. 

Exécuteur, 1, 136. 



Famiiir excessive, cherté Inotile dec auqrnode général d^Engdbdai, I* 

denrées, 1, 19. 381. 

Fanuutins, 177. Voir infanterie, Fwmaire puni par le synode génénl 

Farabbrt, ëvévie de Tongres, siège d'EmieUMiai, 1, 247. 
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Ftmmes chargées de la garde de* pU- 
fortes,], 113, 131, 203; 11,127. 



15. 

Fhre [La], lieu de Belgique ; le roi Eu- 
des y meurt , 1 , 35. 

Fidèles du roi, I, 133, 197; 11,9a.— 
Du duc Hugues, ibid., etc. 

Fidélité (serment de) .pfOlMMIOé par 
députés, I, 271. 

Fides, Fidelitas, fidem facere, concé- 
der e, I, 116. — Pollicerl, 152, 270. 
— Jurejurando parisci , 2Î0. Pro 
nllitia aocommodaro, 11, U.— Fld^ 
leni iiidicere se régi , 1 , 1&}. — Fl- 
delitatem ser^are, II, 2i. 

Eitù royal. Vdir À tt ig n y . 

Flamande , ils donnent du srcoun à 
Eudes contre Foulques , II, 274. 

flamme* de sang , courant oomne des 
floches , 1 , 1 1 9. — Flammes s'élan- 
çant du nord et mettant le ciel eu 
feu, 133. 

Flandrensps. Voir Flamands. 

Flèche, arme oCTcusive, I, 23, 137, 
191, 361 «II, 133, 129, etc. 

Flodoard , pr<»tre de Reims; Rlcher 
puise dans son ouvrage, I, 5. — Au- 
teur d'une Histoire des é^êques de 
Reims, 47. — Qté (inexacleineot) 
89. 

Fossés autour des camps, 1, 221 ; II , 
131,169, 171. — Employés pour la 
défense des villes, 167. 

Foti-uiKs, comte d'Anjou, If-ve une 
armée pour reprendre à Eudes une 
partie de la Bretagne qu'il hri avait 
enlevée. II, 261. — 11 ravage les 
terres de Eudes, ibid. — ii se jette 
sur la BreUine et attaque Nantes 
qu'il prend par inlelligenres à l'ex- 
ceptioa de la citadelle, 26^ — H 
^ml^ dans les ambAchaa oue loi 
drcaBeCoiian,36Y,3t9.^ fl n 



che contre la citadelle de Nantes et 
s'en empare, 271. — Il fait entrer 
le roi Bttgnes Capet dans son parti , 
275. — II attaque Eudes cl bâtit un 
ciiâteau près de Tours, ibid. — U 
dtomande i faire la paix, 277. — U 
nprend courage en recevant des 
troupes du roi , 279. — Le roi Ro- 
bert lui enlève la ville de Tours, 309. 

FooLQVis, aKlievéque de Reims, tra- 
TidDe i placer Charles le Simple sur 
le trône , 1 , 33. ^ Robert et Bau- 
douin conspirent sa mort, 41t 41.— 
Reçoit du roi Charles l*ablMye de 
SalotftVast et le château d*Ains 
enlevé « Qaudouin, et r^shaufe 
contre l'abbaye de 8alnt>lfédard, 
43. — Est assassiné par Wlncmare , 
émissaire de Baudouin ,46. — Il a 
pour successeur Hcn^, 47. 

France, distincte de Bourgogne,!, 273. 

Frédéric , archevêque de Mayence , 
concourt A rétablir Artauld dans son 
siège de Reims , 1 , 209. — Chargé 
par le pape Agapel 11 de porter 
une lettre à Robert, aiehevêque de 
Trêves, 227.— Siège au synods gé- 
néral d'Engelheim, 231. 

Froment, son prix, 1, 19. 

froride, arme offensive, II, 133, etc. 

Fllbert, évéque deCambray, siège au 
synode gt^néral d'Engelheim, 1 ,231. 
— Procure la paix entre le roi Louis 
et le duc Hugues, 269. 

FOLBEKT, pci-sonnage consulaire, ch«'f 
militaire dans la bataille livrée jnr 
les troupes de Gbailes It StamUft 
Robert,!, 85.^Eiktnéde lawdnde 

Robert, 87. 

Aude, monastère; le vlctire aposto- 
lique Marin hennit son église , 1 , 2S3. 

Funérailles d'un évêque, 1, 196. 
Pompe qu'on déployait à < 
rois, 11, U7, lS9,clc 



Garmier, comte, contribue à repous- 
ser les Normands de la Bourgogne, 
I, 95. — llyperd la vie , 97. 

6'Ott/e, I, 39, 4U, (il, 77, 81, 91, 93, 
103, 125, Itil , 183, 229, 233, 267, 
269; II, 31, etc. — Divisée en trois 
parties, I, S, 9. — Son nom lui vient 
de la blancheur de ses habitants , 9. 

— Ses bornes, ibid. — Ce qu'il faut 
entendre par ce mot, 15, 17, 39,ele. 
Ravagée par les Normands, 15, 93. 

— Opposée A la Belgique , 89 , 91. — 
Ravagée par les Hongrois, t3&. 



Tableau aflligeanl de l'état des Gau- 
les, 233 et suiv. 
Gaule Aquitamique, 1, 106. Voir A^t- 
loine. 

Gaule Celtique, I, 107. Voir Critique. 

Gaulois, I, 41, 91, 97, 121, 127, 201 ; 
II, 85, 91, etc. — Nom donné parRi- 
cher aux habitants de |a Gaule en gé- 
nérai, 1 , 3, 5, 1 3, etc. — Leurs mœurs, 
9, 11. — Biaptisés par saint Remi, 
tMd. — Ont pour premier roi C-lovis. 
ibtd. — Dénomination opposée à 
ceUe de Belges, 91, Us. ~8e don- 
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nent pour roi Raoul <]>■ Hoiiruoiîtii , 
i6td.r-*Sc divis<Mit à la inor( ilv liapui 
sur le dïolx d'un roi, lîl. ■^Se 
décident pour Louis, fils de<]harlc«i, 
— Reconnaissent Hugues Gipet 
pour roi, n, 169. 

(îAi LTirn , évi^quo d'Autun , siège au 
synode de Saiiil-Uasl.', Il, 223, J49. 
— Son discours contri" Arnnul, Mf. 

G.M si.iN, «'vi'-qjif ili' Tnal . <trv au sy- 
node d" Vt-rduii, i, 226. — Au s\nioii»' 
«tairai d'Engetheim , 231 . 

,C^ossr. Les Normands s'y retirent et 
y renferiin nt leur butin, I, là. 

GéLask, papp, ril<i. II, 303. 

Gfnamii. Voir Sifqnàtiiens. 

GrrbKIICr, fllle de Charles de Lorr^e, 
eaiprisnii:ii^*> avec lui par Uvfbm 
Capet, II, 215.^ ' 

Gerbeuce , fllté d« MMTOUlletir , 
mariée A Gislol>erf, dur i\c Lorraine, 

I, 73. — tou£ d'Olton Il.^ouse 
apr«s I» «H^^é» MO mtà h rot 
Louis «rOutre-uK'r , et part.T^"' l i 
couronne avec lui, tht' — Va visiter 
l'Aquitaine avec I« #ol Lmiis Hu- 
Rues le (îiMnd, ISI. — Hofusp de 
livrer ses deux Uls en otage pour 
racbeter le rot des maiM des Ife^ 
mands; livro le plus jeune, 109. — 
Porte ses plaintes à Ottoa , roi de 
Germanie, et à Edmond, roi des An- 
glais, qui prennent fait et rauv 

Ïour h- roi Louis, ibid. — Son éloge, 
D8. — La garde de Reims lui est 
^tonflée , 209. — Envoyée par )t roi 
à Otton pcuir lui demander , des 
troupes , 2.S7. — Heeoit les biens de 
la reine Kdgive, sa belle-raère , tfj^ 
fisqués par le n>l Lonts, Î7S. -^^K^ 
couche à L;inu de deux jumeaux , 
Ctorl es et Hen^tbid^^pè» la 

Otton, .'i Rrunon et à Hugues do 
mettre sou lUs Lotbaire sur le trône, 

II, S. — ^Râteler lui «dèveles maisons 
et les domaines royaux tm'elli' pos- 
sède en Bd^que , U. — Demande 
au père dé locber de WMéftre 
en possesston de ces biens , re qu'il 
fUt, ibid. et sulv. — Conduit des 
troupes contre IMJon , 1 5. 

GKRnERT , arr!ievé(iue de Reims , de- 
inan<le à Kieher d'éerire l'Iiisloire de 
son temps; celul-ei lui dédie son 
livre, I,:î. — Sonélo^e, II, i7. — Aqui- 
tain d'origine, élevé dans le monas- 
tère de Saint-Gcrold, tbtd. — E«f 
emmené en Espagne par le coml«- 
Borel pour y continuer ses ctud' s. 



'âppllque ft l'étude des ma- 
tlïihnatiques , ibid. — Va à Rome, 
ibid. et 41. — Retenu én taie par 

Otion II , afin qu'il y ensplt;no l^s 
mathématiques, ibid. — Désire étu- 
dier la logique, ibid. — Bm emmené 
à Reims et fait de grands progrès 
dans la logi([ue, SI. — Abandonne 
la musique, rebuté par les difBeri- 
tés, ibid. — Ohtioiil les bonnes 
grâces de Parcliçvécjue Ailalbéron, 
et «lonne un gralMl éclat à Pécole de 
Rdms, ibid. — Objets de sis leçons, 
ibid. et sulv. — (H)mpo^ des sphè- 
res pour ense igner l'astronomie , S5 
et sulv. — Compose .un abaque, 61. 

— Sa renommée s'étend en Genna- 
uie et en Italie, (S3. — Est critiqué 

Ear Otrl^, philosophe saxon, 6S. — 
,'tonplnnr Otton désire s'étWrer 
flMessus, ihid. — Va il Rome av<H- 
^WarclieTèque, ibid, — Discussion 
entre lui et Otric à Bavenne devant 
Ottnn, AdallV-rou et tous les savants 
d'Italie, 67 et suiv. — En sort %lc- 
torleux, reçoit de magnifloues nr^ 
sents d'Otton et revient trraaqahant 
dans l(» Miaules , 79. A écnt un 
; livre â^teflrablc sur le synode de 
Saint-Basie , 2.')3. — Sa promotion à 
l'are hev<^ehé de Reims blAmée par 
le pape , 278. — A«iste au synode 
de Chelles , et T remplit l'ofBcc de 
promoteur, ibid. — Sa promotion 
y est confiruK^o , 275. — File est 
attaquée par les éviVjues de Germa- 
nie , 283. — Le pape onlonue la 
tenue d'un synode h ce sujet, ibid. 

— Assiste, malgré la défense des 
rois Hugues et Robert, au synode 
de Mouznn réuni pour réviser son 
affaire, 291, 293. — Y gronoiiçg^ uB 
long discours pour Sa dKflBn8e,'zlS et 
suiv. — Dtmpné par Adalbéron pour 
lui succéder comme archevêque de 

. Reims, ib. et39T.— N*accepteceslége 
apri''s la déposition d'Arnoul que pour 
satisfaire aux instances des grands , 
ibid. — OMJm les ëvèques qui vcv- 
lent lui intefWie la communion et les 
fonctions saeoNlotalcs , 306. — Con- 
sent i s'abatcfllr de dirthla nMase 
jusqu'à la tenue d'un nouveau sv- 
node , 3Ô7. — Ce synode se tient i 
Seidls, {MU. — Va à Rome exposer 
sa cause au pape , 309. — Va un«" 
seconde fois à Rome , 31 1. — Reçoit 
«l'Olton ré\<'rhéde Ravenne, ihid. 

Gfrlo>, lils d'ingon, 1 , 81. — Hérile 
de Ms biens, ibid. 
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Cermains, I, 67; II, 85, »1 , etc. 
— Ont jïour enipPTPur (-harlcs W 
Chauve , I, l.i. — Dt'nomination a|>- 
pliquée mx Bol^^cs uu LortilaB, 93, 

Germanie, I, 4S>, 50. 77, 229, 257.— 
Ses bornes du côté cli- la Gaule ; 
étymologic dé son nom , 9. — Est 
dans Panarchte pendant renfADrc 
d'Otton m. II, 123. — iK'noniiii.ition 
appliquée à la {fdgique ou Lorraine, 
M47. - 

Gerold iSahit-), Son Inonast^ro , 0, 

Prbert y est étevéj.^td, 
assistée par fihifflef te 
âiteben yftjjp^ * 

Gnô» succède à Bôtoii|HNW^^ 

CSUIons; est sarr(* par ArlauM, I, 
2Ui; assiste au synode de Meaux ; s'y 
'«Mlitre favorable à Artauld et èM- 
traire i\ Uniques, 11, I9; concourt 
au sacre dOdclric , arclievt*(juo de 
KeiflM, 21. 

GisLFBERT, fils dc Ralnier Long-Cou, 
lui succède dans le ducht' de Lor- 
raine, I, 71. — Marié à Gerberge, 
fille de Henri duc de Saxe (Henri 
rOiseleur ) , 73. — Son caractère , 
ibid. — Porte une grande haine à 
Charles le Slnmle, et agit de concert 
avec les principaux d'entre les fiel- 
Rcs, pour se faire iransft'nT te 
royaume, leur distribuant presque 
tout son Men, <Md. — Le rbl mar^ 
che contre lui avec une armée de la 
Celtique. Les belges l'abandonnent 
et te rot Fasateffe dam ta place de 
» Ccul, dont il p"'iit à peine s'<V-Iinpp(*r, 
Th. — H se retire chez son beau-père 
et y passe quelques années d'exil 
exa^*^ration) ; mais Henri le fait 
rentrer en grâce près de Charles, 
77. — Maltraite ceux k qui ses Mens 
avaient «'té concédés. Coniplnte con- 
tre le roi auprès de Henri, mais sans 
succès, ibid. et 79. — i'uis près de 
Robert qui l'acnieille avec jfiie, ibid. 
et sulv. — Se rend à Soissons en 
conférence aivee les grands de Cel- 
tique, pour concerter le moyen de 
detrûner le roi , ibid. — Concourt à 
r^ection de Robert , ibid. — Est 
du parti de Louis d'Outre-mer contre 
Otton, 149. — Rassemble une armée 
et marche en d-rmanlc: est !nis en 
déroute et se précipite dans le Rhin 
oA n périt, 151. 

CIndiotor. Voir Fxi^ruteur. 

(Uobe lumineux \u ddus ks ain lors 
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de lamorCder^iêqiieTljîtoiltoii, I, 

195. 

GouEFROi , comte, siège avec ses deux 
fils au synode de Mouzon , Il , 293. 

GoDEFROi concourt à enlever S'erdun 
au roi Lothaire, II, 127. — Est fait 
prisonnier, tdft. • 

GoDESUAN , éTéque d' Amions , siège au 
synode te Salnt-Rasle, 11, 223, 249. 
— Son discours. II propose de s'en 
remettre au jugement do Bruuou , 
évêque de Lûigres, SSl.* 

€oth ic, on IfRU desGotlis. Ses Umlles, 
I, 21. 

Coths fprtoflM des), 1, 117. — Leur 

duc H.iynioiid Aient faire soumission 
au roi Louis qui lui continue le gou- 
vernement de sa province^ 1, 18S. 
—Reconnaissent Hnguttuîpet pour 
roi» II, 159. 

Gouverneur des proTirices des Gaules^ 
1 , lfi3. — .\u nom du roi , 183. 

GozBKBT exerce des brigandages, I, 
273. — Le^ol Louis te prend et lui 
fait grâce, 275. 

GozFREii vient propos<'r à Louis, fils 
de Lothaire, Adélaïde, veuve de Riy- 
mond , duc des Gotbs, II , 115. 

GoziLON, frères renommés, concou- 
rent à reprendre Verdun à Lothaire, 
U, 127. —Sont falu prisonniers, 
185. 

Granâw, titre donné à l*afciief«que 

de Retms, II , 195. 
Greet entoloit des députés prèed^Ot- 

ton ik Aix-la-Chapelle, 1 , 257. 
Grégoire, pape, permet à Amoul 
d * e« er ee r les foneiloas épiseopilct 

provisoirement , II , 3 1 1 . 
Guerres privées, 1, 47 et sulv., fS9 
etsniT., fis et sillv., lU et suhr., 
181, 1R3; M, 261, 281, 266-211, 

275-281 , etc. 
Gvi ou GuT, évéque de Soissons, assiste 
au synode de Saiiit-Ilasle , il, 223- 
249. — Son discours contre Arnoul , 
239. 

On, évéque d'Auxerre, procure une 
trêve entre le roi Louis et le duc 
Hugues, I, 267. 

Gui, évéque de Soissons, favorable 
aux adversaires du roi Louis, vient 
à Reims ordonner prriic Hugues, 
fils d'Herbert, 1, 159. — Donné 
comme otage atix Normands pour 
obtenir la remise du roi Louis, i99. 
—Le plus oonsIdérabUi des partisans 
du TOT , iMi. — Ooncmirt eu ssci^ 

fait par l'archevériue flugues de 
Thibaut, comme évéque d'Amiens, 
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22f. — S'en repcot dans la Mùte. 
Iftïd, — AeeuM âa synode général 

(l'aNoir .s,icri' HiiKin'> ; a\oiie safaulr ; 
aoii repeiiUr;<e6t abiiuus, 2âl, 
' ••^liAmlste an sacre; d'OBelric, arche- 
dv lî. iins. Il . 21. 

GuiLLAt iŒ LoNtiit-Éf ÈE , Als (k Koi- 
lon, fait«»nn«nt tu roi Ciéhl te 
Simple, pri>nrini('r (rHcrlHTt , I, 
lUl. — Duune (lu hecours à Eriuln 
côntre Arooul , I4&. —Jure fidélité 
an i f'i l.otiis (l'Oiifrc-mcr , ir»'5. — 
LulroMiii ciitre eux en Piianlie, 

4II tbtd. — £otie daus les intt^r^ts du 
roi Louis contre Hugues !•* (irand 
et Uorliert, — Sr retid â lacuu- 
fércncr d'Aitigny, 167. — N'est pas 
admis dans le conclave , en rufcmcp 
la porte, ihid. — Force Ottou h <|uit- 
icr sa plaro ««t ii la donner S Louis, 
169. — Hugues el VruouK ttl^cil*^ 
par OUon, décident qu'ils )ijy|eront 

Hahif de voyage, 1,211. 
Habit précieux des seigneurs, I, 181. 
Habits des mobMt, Ji,41.<— Leur cou- 
leur, 43. 

Hadulfk, évt^quc de NoyoD, assbte 
au sacre d'Qilelric, arcjbeTéqiia de 
Reims, 11, 21. 

Haganon, homme de rann obscur, de- 
vient (avori du roi Charles le Simple, 
1, 19. — Est cause que les seigneurs 
se séparent du roi, 41, .SI, 53. 

HAGiutD est mis par le roi Charles le 
Shnpte .à la létede 4^ boame» à 
la batalUedeSoiamtcoMreMerC, 
1, 

Hagrold, chef Dormand, comman- 
dant à Rayeux , fait tomber le roi 
Louis dans un piège , 1, 197. — Ex- 
termine son escorte et vMt te roi en 

fuite, ibid. 
Haihon, évéque de Verdun, siège au 
•fMde deMouzon, U,291.— Pro* 

nonce le disrotirs d'ouverture parre 
qu'il connaît la langue des (iauks, 
293. 

Hambourg , son évéque Adaldach , I , 

231. 

Uasba m , cantoo ippariMMOl à te Bel- 
gique , 1 , 85. 

Hattom , évéque chargé de faire pouf^ 
suivre les t tudcsdcGcrberi , II , 47. 
— L'emmène A Hotne , ib id. — Heurt 
dans celto vIOe, 49. 

Hauts rir rUnusxrx inconvenants, por- 
tés par les moines; défendus par un 
sjmode d'abbés , II , 4S. 




assassiner, 171. — Se» Étals alaical 
jusqu'à te Somme , ibid. — Se ttni 
à la conférence de Picuuigni, y est 
assassiné par ordre d' Arooul, 17» 
et suIt. — Udacoive leo mataii 
son meurtrier cclea «ovote à 1 

m* 

GnLLÂmnt, prUce d'Aqultaiiio 

de reconnaître l'autorité de Raoul, 
1, 95. — Est ramené A l'obéissance, 
fOtd. — Duc des Aquitiina, s'atcacbe 

an parti de Louis d'Outre-mer contre 
Hugues et Herbert, 1(>6. — Envoie 
dans le .MA( (umais, près du roi Louis, 
des <l('i)ulés chargés de jurer fidélité 
eu son uuui, 271. — ^Hefuse de venir 
au-devant éii roi LdÉialre, !!,&.— 
Forme en Auvergne une armée qu'il 
conduit contre le roi; est battu et 
mis en fuite, ibid. et 7. 
Gouo, fl tisonl, I, ia&. 
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Hklgaud, comte de race Illustre, est tué 

en combattant les Normamte, 1, 99. 
Henri , (ils de Louis d'Outre-mer et de 

Gerber^e, naît A Laon et meurt pres> 

que aussitôt, I, 276. 
He.mu l'Oiseleur, fait par Charles le 

Simple , duc de Saxe (faux) , 1 , 37. 

— Il a A Worms avec Charles une 
oooférqK» qui se termine mal, 49. 

— Se tome contre Ghactea, 61.— 
Est sollicité par le duc Robert de 
détrôner Chari»», ib, et 63.— Appuie 
Robert, ib, il 66. — Est rappelé de 
Saxe par le roi Charles (fa us , rb. 

— Sa rtoooae à cette occa&iou , 69. 
Se laisse mener pff«s de Charles qai 
l'accueille avec les plus grands hon- 
neurs, ibid. — Beau-père de Gisle- 
bert,dnc de Loitaine, 73. — Fait 
rentrer en grâce son gendre Gisle- 
^rt près de Charles, 77. — Marche 
contre tef Samnles, ibid. — Re- 
pousse teionvertures de Gislebertqni 
veut le substituer à Charles dans la 
possession de la Belgique, ib. et 79. 

Hehu , duc de Baviitre, an nori. II, 
309. 

Hkrhf.rt, comlwt à la bataille de Sois- 
sons pour Robert contre (Jiarles le 
Simple , 1 , 89. — Dirige Hugues, 
fils de Robert qui fixe la victoire, 
dans son parti, ibid, — 11 feint de 
«otr A regret TAectlon de Raoul, at- 
tire le roi Charles dans nn pié<pp, le 
fait prisonnier et le conduit A Pé- 
ronne, 91, 91. — DIfféreiid 
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Heéiert d Raoul, lOi. — U r<Ait de 
iMttre Chartes le Simple en liberté, 

ibid. — L*" présent»' aux >orman<!s, 
«btd. — Le conduit à Reims, ibid. 

— Demande au pape lean de le r6- 
talriir sur le trône, lor?. — Fait al- 
liance avec Hugues te Grand, ibid. 

— Fait sa paix avec Raoul ei réintè- 
gre Charles en prison, ibid. — Ob- 
tient du roi I t pLsfopat de Reims 
imurson fils, 106. - - i-jitn' en hos- 
tilité contre Hugues le Grand, 107. 

— Le roi Haoul se déclare contre lui 
et hil fait la guerre, ibid. — Ses ex- 
cès dans tout le canton de Reims, 
1 09 , 111. — Assiégé dans Laon par 
Raoul et Hugues est obligé d'aban- 
donner lavUle A ses adversain^ 1 19. 
—Ligue entre Ht et Huguéi iewand 
rdiitrt' le roi Louis, 133. — SVm- 
oare par trabisoji de Cbâteau'^lilerry 
%partenaiit ata roi, ihid. — Prend 
par trahison le château de Causostes 
«ur U Marne, appartenant à l'église 
\de ReimB, ISS. — De concert avec 
Hugues s'établit dans Reims et en 
chasse l'évéquc Artauid , 1 S."». — Les 
deux princes font vainement le sWge 
do Laoo , l')7. — Demande ln^tam- 
ment, d'accord avec Hugues, qn* Ar- 
tauid soit privé dn pouvoir pont i lirai , 
1 59. — Us oonToquent ensemble une 
assemblée d*éVéqups de la province 
de Reims, /ont déposer Artauid et 
sacrer Hirgues, -ib. et sdv. — Vont 
assiéger Laon et mettent en fuite le roi 
Louis, I f;i . — Sont Dienarésd'exrom- 
munlcaUou par le pue btlenne VUl, 
I6S. ~ Résistent, fbid. — Le roi 
■Mfdie vers eux sur l'Oise et une 
trêve est condue, 10^ — Se rend à 
laeooiéreaee d^Atd^Hy^ 167.— Est 
frappé d'une apoplexie foudroyante, 
181. — Est enterré à Saint-Quentin, 
ibid. 

Herbert, flh d'Herbert cité au synode 
général d'Hugelheim , pour les maux 
dont il accablait les égliaea et les 
évéques, 1 , 251. 

Herbert, comte, épouse la reine Ed- 
givc , mère du roi Louis, 1 , 275. 

Herbert rend a rarchevéaue Oddrlc 
le bourg d'Épemay (|u'il avait en- 
levé à son église. II. 21. Kntre 
dans les vues de Lotliaire et marche 
avec Inl à la cMMniéte de la Belgi- 
que, 123, 12.i. —Ils attaquent d'a- 
bord Verdun qu'Us prennent, 1 25. 

nnHRT, évéqiie d'Amerre, dége an 
aynedt de Saint-Dule, Il , MA. 



UÉEiaïAUD, clerc de Chartres, ami de 
Rlcher, rinvite à venir ft Chartres 

pour lire les aphorisnies d'Hippo 
crate, U, 215. — Très-liabiie dans 
les sdencatmédicatea, 231. 

H^niMAN, arclievéque, sacre HUduIn 
archevêque de Tongres, 1 , 55. 

HtilOLD^évéque de Saltzbourg, siège 
au synode général d'Engelbelin, I, 
231. 

Herstal en Ddgique, I. 77. 

Hervé , successeur de Foulques dans 
l'archevêché de Reims, I, 47. — 
Homme considérable et dignitaire 
du palais, ibid* — Se montre tou- 
Totirs fidèle Ru roi , ihid. — Reprend 

les biens eiilevi's h l'archevêché, en- 
tre autres la place de Mézières dotit 
n Mt le siège , 49. — Délivre le 
roi Charles le Simple des mains des 
partisans de Robert, 53 , 55. — Est 
^Tf(é par le roi Charles le Simple 
de rappeler de Saxe le duc Hefiri , 
(fauxj , 55. — Son discours en cette 
occasion . 57. — D convoque un sy- 
node tk Troll par ordre de Charles 
le Simple pour régler les affaires 
piAllques, (13. — U préside avec le 
roi au synode , ibid. — Consulté par 
l'archevêque de Rouen, >'ilton, sur 
la manière de préparer des prltq|i- 
niers normands au baptême, convo- 
que une assemblée d'évêques, 09. 
— Rédige en vingt-quatre articles la 
manière de procéder en. cette occa- 
rion, 1, 71. — Meurt trois jours 
après le ronronnement di- Robert? 
U a pour succeyeur Seulfe, 81. 

HnvK , év^ue de Beanvais , siège au 
synode de Saint-Rasie. rt imi pour 
Juger Arnoul, 11 , 223, 249.— Son dis- 
cours, 239. 

H^zn.ON f Henri le Querelleur}, cousin 
germain d'Otton II, dispute la cou- 
ronne à Otton m, 11, 1 19. — Son por- 
trait, ibitf.— Il enlèvp Otton, 121, etc. 
—II cherche à s'attacher Lothaire en 
Ini cédant la Belgique, ibid. — Les 
grands le repoussent, 123. 

UiLDEBERT, assiégé par le roi Robert^ 

H, m 

HoABGAlRE, èvéque de Reauvais, est 
cité à comparaître au synode général 
d'Engelheim ou .1 aller rendre compte 
au pape pour avoir assisté aux onll- 
naoons illégale» de rarche\êque Hu- 
gues, ï, 251. 

HiLDELBOLO, évéquc d« Mimmingen, 
siège au synode de VerdonJ, t&. — 
An aynode général d*Engellictai,39l. 
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MUdml^eif^, MB éveque Têclnidj, 

231. 

HiLDUiM est sacré acclicv6que de Ton- 
gres , ^ && — Son portrait « t'Md.— 

Enlrt> dans le i)arti dos princes de 
Ucinqiu- qui >culeiii reavcrscrCbar> 
les Te Simple au proflt de Robert, 
ibi(f. — Parait liostilo au roi (nii \c 
fail ilépuser , (il. — EaI cxcuuiuiuuii^ 
par le pape Jean , «bld. 

Hit.Di iN, uH'url (l'iNropiiPrlc, II, 309. 

liiiNCMAR, arclic\ô(]uo df Heiuis, a écrit 
des annales, 1, 3. 

Hongrois , sortis du nord, portent la 
désolation dans les Gaules, I, I3à. 

Uonor, qualification appliquée h un 
comté, 1, 270. — A un évéché, 
296. — Au royaume, 163, 280. 

Horace lu et conunenté par Gerbeit, 
U, 63. 

HoftATH , év<>que de Sieswick , «iége au 
synode Rriu-ral d'Engellieim, l, 231. 

Hottfs à l'usage des macoas, 11 , H. 

Htxnres, frère du roi Raoul , fcftiver- 
utMir de LaiiKres, refuse obi'iss.uire 
au roi Louis, 1, 129. — Est obligé de 
fuir, ISI. 

HuGCK», prince cisalpin (le Noir), a 
une conférence en Alsace avec Louis 
drOutre-ncr, 147.— Procure la paix 
entre le roi JiOals et le du* ttiguet, 
.Î(i9. 

'HlîGi^ES, flls d'Herbert, (piolque en- 
fant , succède à S^'ulfe dans l'épisco- 
pat de ll^ims, qui est géré i)ar le 

Rrétrc Odelric, I, 106. — Le roi 
aoul lui substitue le moine Ar- 
tauld , 111. — N*pst encore que dia- 
cre, 567. — Est ordonné prêtre par' 
Gui , évoque de iioiasons, 1 60. — Est 
élu archeTêciue par les évéques suf- 
fragants de Reims, ib. — Son éloge, 
ibiÎL — Est sacré dans le monastère 
de Salnt-Reni, ibtd.— Est accueim 
par les Rémois avec joie, ib. rt ICI. 
— Reçoit du pape Etienne Mil le 
pollium apMUrfkpie, 168. — Après 
la mort de son p^rc , est rcru avec 
bonté par le roi Louis, mais à cQn> 
dItioB qu'il soumettra à rexamen att 

promotion à l'éplscopat ,181. — Re- 
fuse l'entrée de Reims au roi Louis. 
191. — Donne des otages an roi 
Louis et s'engage à rendre compte 
de sa conduite, 193.— Rend sa vUle 
de Reims, après un siège , aux rois 
■Louis, Ollon et.(>)nradct quitte la 
ville , 209. — S« relire à Mouzon , 
219. — Excité par son oncle Hugu&s 
le Grand i exercer les fonctions épl- 



scopales , il ordonne prêtre le diacre 
Thloaud et je saere évéque d'Amiens, 
223. — Son affaire avec Artauld est 
examinée par les évéqueri la coolfr- 
rence du Ciiier, ibid. — Les éviV^n*^ 
condamueul qu'il ail sacré l'évèque 
d'Amiens et ce point rst <déféré ^ on 
autre synode, ih. et i>26. — En atten- 
dant, Hugues pourra demeurer dans 
la place de )|»uson, tb.— Appelé •■ 
synode de Verdun qtd doit déridor 
son allairc avec Artauld, refuse d'y 
venir, ibid. — Se reôd k lfo«Ban, 
mais refuse d'entrer au synode as- 
semblé là pour juger son affaire, 
227. — Est ajourné ^ un nouveau 
sv!iM(|(», ibid. — Piote>te contre U 
dt t ision, 22'J. — l'ail présenter au 
synode général d'Engellu-ini une let- 
tre du pape Agapet 11 , laquelle dit 
faussement que les évèques snffn- 
gants (11' IJrltns demandeiu U réln- 
sialialion el Vexpulsiou d'Ailauld, 
24&,24T. — Est séparé de laeiMa- 
niniiion de l'Église jusqu'à ce qu'il 
ait fail pénitence et donné satisfK- 
tion, 249. «-^ Assiégé dam MoatHO 
par les troupes du roi , il s'évads, 
263 , 266. — Excommunié par hs 
évéques d*Itd|e, U, 10. ^ UecoM 
par sonJfèK Robert, meurt à Mem, 
ibid. 

HcGUES (le GrandV, 'ftb dè Roiiart, 

peine nd'tlesrent, ragiène la vir- 
loire dans i armée de son père à 
Soissons, 1 , 88. — Sa modération ta 
rette circonstanee , ibid. — Fait al- 
lianee avec Herbert, 103. — Entre 
en ho>iiii(é eontrehd, 107.— Lerai 
llaonl se (!• c lare pour Hugues el lui 
aide .1 (oinhittre Herbert, ibid. — 
Marche a X et- lo roi contre Herbert ren- 
fermé dons Laon qui est assié,' • ' 
pris, 11.3. — L'exemple de son jn r. 
lui fait refuser le trOne h la ni«»rt d- 
liaoul, 121. — Préside les grands 
de la Gaule et leur parle en faveur 
de Louis, lil-; de Charles, ibid. et 
suiv.^^ppelé duc des Gaules, IM 

— Envole cliercfaer LiNris en .\ngle- 
terre, ifn'd. et sulv, — Reçoit .1- 
raands remerciments d' Adelsian, roi 
CAngieterre, onHe deLolli, i2&. 

— Entend gouverner lejpijne prinre. 
127. — Le fait créer roi à Laon, 
I J'J.— Fait visiter la Bourgogne par 
le roi, ibid. — Assiège et prend 
poin- le roi la ville de Langres, Ul. 

— Se rend k Paris, ibid. -->Lc râl 
.s'affranchit de sa tutelle, oe'd 
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■kme de grands maux , 1 31 «jr 
ligue avec Herlx-iî coiiir'- !o r(»l, 
}33, ^concert avec lieiiicil cii- 

Jp dÎMHciiDS et en chaiac révoque 
rtauld, 155.— Les deux,-prii'.r- ^ 
font vaioemenl le siège de Laoïi , 
1(7. _ Q convoque , coi^ointeinent 
avec Herbert, les »h<^]tirs de la pro- 
vince de Reims, (lui foui déposer Ar- 
tauld et sacrer Hugue^ 150 et suiv. 

— Vont assi»'nor Laon et mettent en 
fuite le roi Louis, Hil. — Sont me- 
nacésd'oxroininuiiicationpar le pape 
Éticnne MU, 103. — Ils Nsisteot, 
ibid. — Le roi vient vers eux dir 
rOise et une trr\o est conclue, 16&. 

— Se réconcilie avec le roi par l'en- 
trcfflUb d*Otton, 1(>7. — Le plus 
puissant des seigneurs, ihid. — Sun 

— Qumonune m Grotui , iimf . — m 

IfPKlà la roiift-rcnci- (l'Alti^iiy, ihid. 

— M^le aveCi/Ulloii et Àrnoui de 
le venger é» éfÉMaoé^ déë des 

Wonii Hids , inn. — ÎVIilx'Te .-m'c Ar- 
noui, et tous deux Uécidcut du faire 
assassiner Gi^ume, ITrït suiv. 

— Kst (11 grande faveur pn''s de 
Loub; tient sa lille sur les fuuts sa- 
crés t eit fait duc de toutes les Gau- 
les, 183. — Plusieurs Normands se 
donnent à lui , 187. — Reçoit du roi 
la vUie d«Bayenx eu «échange d'un 
secours ; assiège la v ille , mais se re- 
tirr^ par ordre du roi , 1 89. — Anime 
s. s partisans contre le roi , ibid, — 
Demande au roi qui assiège Reims 
de suspendre les hostilités à cert^dnes 
conditions qui sont arroptLVs, 193. 
—Va trouver le roi pour l'entretenir 
de raffaire de Hugues , archevêque 
d(î Reims, t7>jf/. — (x)ii!pIotc avec les 
Normands rarreslation du roi L«uis 
qui aHçn en eflRet, itfT.— Demande 
<jue le roi lui soit remis et 1(^ rt^tiriu 
prisonnier, ti>. et 199. — Reçoit avec 
fierté Im menaces du roi des Animais 
Edmond, mais rhcrrhc .'i di'sarmer 
Olion, 201. — Discours ajro',^ant 
qu'il tient h Louis, 303. — Met In 
r()i en liberti* moyennant la remise 
de Laon, ibid. — Poursuivi par les 
rois Louis,. Otton et Conrad, se re- 
lire dorri«''re la Seine et enlève Ins 
iMirques , 209 et suiv. — Fuit Jusqu'à 
Orléans et laibsr \ aster le pays 
d'entre Sdne et Loire ,313. — Mar- 
che tarieux contre Arnoui , 2 1 7 , ? 1 9. 

— Se plaint do Louis a si s .iniis • i 
vaa.«iiéRer Reims, mais vainement, 



221. — BxcUe aon neveu Huom, 

archevêque de Reims, à exercer les 
fonctions episoopales, Î23. — As- 
siste à la oonférenrc (]ui a lieu sur le 
(Allier entre les rois Louis et Otton 
pour y plaider la cause de son ne- 
veu ; établit son camp pr^^sde Douzy, 
if»i(i.—Tr(:ve entre lui et le roi, 226. 
— Plaintes portées contre lui parlerai 
au synode général d'Engelheim , 235 
et suiv. — Accusé de s'être emparé 
de presque tous les droits du trône , 
237 , 239. — Exhort(:' par le synode 
à rentrer dans une |)uml>le soumis- 
sion envers le roi ou A aller 4 Rome 
devant le papc s'il ne veut éire CV* 
communié , 24&. — Peu soudeus de 
ranatbème , «ttamie avec une armée 
coiisid('ral)le de Normands la ville 
royale de boissons, brùJc, au moyeu 
de Javelot»en(lanmiés, la pkis grande 
partie (le ta ville, mais ne peut la 
prendre, 265, 267. — Marche fu- 
rieux sur Reims et y exerce d'horri- 
bles ravages, 257. — Ne peut empê- 
cher le^ tr(uipes du roi de s'emparer 
de la ville de Laon , mais reste maî- 
tre de la citadelle, 206. — L'armée 
du roi étant venue ravager ses terres, 
il la suit A la trace jusque dans le 
Soissonnals, 2(i7. — Trèv.o conclue, 
ibid. — Excommunié par le pape 
Agapet au synode de Rome, ibid. — 
Reçoit des remontrances des év£- 
ques des Gaules, 269. — Demande à se 
réconcilier avec le roi ( t |i: n : sa- 
tisfaction , ibid. ^ Se réconcilie et 
fait la paix, ibid. — 9e reconnaît 
riiomnie du roi, lui rend la citadelle 
de L<aoa, 271. — Vàr ordre du roi il 
lève une année en Aquitaine, ibid. 

— Suit le roi en Dourgogne, i/»id. 

— Blst chargé par lui de ramener 
son armée, 273. — SoUielté par hi 
reine Gerberge de mettre son fils 
Lothalre sur le trône de sim père 
défunt^Louisd'Outrc-racr , se prête 
à ses vues, 11, 3. — Dévoué à Lo- 
thalre l'cœméne avec .sa mére visi- 
ter, la Neustrie, h. — Accompa^^ne 
Lothaire en Aquitaine et l'aide h as- 
siéger Poitiers à deux reprises, ibid. 
et 7. — Empêche le pillage de la 
ville , ib. — Revenu à Paris, il tombe 
malade et meurt; enterré dans la 
basilique de Saint-Denis, 9. — - 8m 
fils Otton et Hugues, 16. 

HvGi'ES (Capet), fils de' Hugiies le 
Grand, reroii du roi L('tli.iire li- ti- 
tre de duc qti'avait porté son pére 
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et d« plus le pays de PoiUere, II , 

15. 17. — Il entrv dans le dossein 
' deLothairo dr> inardior contre OttOD 
et lui appui, 83. — 8e réu- 

nit à Lothalro pour i<ipoiiSÂor Otton 
de la Gaule celtique , 89. — S' Indi- 
gne que Lolhalre ait traité avecOtUm 
à son insu, 99. — DéllW'rp a^<•^ ses 
amis qui lui consoilloui de se conci- 
lier ranilllS d'Otton contre Lothalre , 
101, 10:î. — Plus puissant par ses 
arm<'S oi par .s»'s richesses que le roi 
Lolhalre, 103. — Parent d'Otton, 
ibid. — Va ;» Hdnio frouvor OttOD, 
^{jtd. — N iiilriul j)as !«• latin, 

— Est parfaitement accueilli parOl- 
ton, ibul. -- Loihaire et sa femme 
Emma cherchent à s'emparer de lui à 
son retour d'Italie au travers des 
Alpes, ibid, etsulv. — Est ft'cond en 
ruses, 107. — l^happe aux embû- 
ches et arrive en Gauli' , I0!t. — Se 
récondUe avec Lothalre , 1 U. — Se 
prête à associer Lovrts an trAne, ib., 
— 1'{ h relpver autantque possible la 
maiiesté royale, 113. — On traite à 
son Insu du naHige de LooIb , fils de 
Lotliaire, a\ec AdflaTde, 115.— Mi-t 
sur le trône Louis, fils de Lothaire , 
141. —Hardie, par ordre de Louis, 
contre .\dalWron , archevAque <|p 
Reims, 14.^ — Préside les grands à 
la mort de Louis, 149 et ndT. — 
A<lalb<*ron parle en sa faveur et con- 
tre (Charles de Lorraine, 16", 169. 

— Est proclamr mi à Noyon, le 1" 
juin, 159. — Deuiande que son fils 
Robert soilassodë au trône, ibid. — 
Se» motifs, 161. — Ils marchent sur 
Laon , envahi par Charles de Lor- 
raine, et font le siège de la ville , 169. 

— Mais en vain , ibid. — Assit^gent 
de nouveau la ville et encore inuti- 
lement, 171 et imiT.— S*ëloi8nent de 

Laon appt^-s n\oir essuyé un échec de 
la part des citoyens, 17a,17&.— Est 
appel(i par AdmiroD , près de omni- 
rir ; \a s'assurer de Reims, 175. — 
Reçoit le senncut des citoyens, 177. 
— SoDtdléptr Amoul de hiUdaB- 

MT l*arrhevAch<< , consulte les rl- 
tofens, ibid,— L'arct)evéché est ac- 



Idoldtrif. Le roi normand Setrich et 
son général Thurmod tentent de Tin- 
trodulre dMu la provlnee de Rouen, 

I, 177. 

Ile Britannique. Sa position, I, 9. 



ëondé ; A quelle condition , l8i d 

suiv. — Hugues apprend la prije 4r 
Reims par Charles; il conduit «r 
année et ravage tous les euvh ouitle 

la \ille, ini , — S'ose livrer 
bataille à Charles, 196.— Ponaeie 
château de Dreux à 0. pour eu «fc- 

tenir du secours contre Oiarles et la 
ville de Laon , ibid. — Entre dauie 
projet d'Adalbéron de Laon de^c»- 
parer de Charles et d'Amouî, 501. 
— (k)nsent à recevoir Amoul et 
l'accueille magnifiquement , 206. — 
Re<;olt à Senlls la nouvelle de la cap- 
ture de Charles et d'Arnoul et de la 
prise de Laon par Adalbéron, 21 1. — 
Prend possession de l^on et re<;dt le 
serment des citoyens, 213. — Amène 
ses prisonniers à Senlls, t&td.— Met 
en piison Charles, sa femme , uo dp 
ses fils et ses deux ftUes, 315. — Or 
donne que les évoques des Gaules * 
réunls.sent en synode pour juger Ar 
noul , 22 1 .— Lui et Robert sont 
troduits dans !<■ synode , usent d"u»- 
dulgence envers Arnoul, 347. — 
n reprend le château de IMhi 
(pie Eudes lui avait enle>«^, et fait 
pendre le commandant qui l'a 
tralil ainsi qm m femnw,3Sli — 
Pardonni- i Kudes sa condohe 4 
l'égard de Melun ,203 , 266.— PrcMl 
paitl pour Foulques eontre Eudes. 
2*5. — Mène douze mille hommes i 
Foulques, 279. — Eudes lui a)^i 
fait soumission il se retire, 381. — 
Est ijjvit«* avtT Robert parlesëïé- 
ques de Cennanle à s«- n'unir i eui 
en synode pour examiner l'affairr 
d'Arnoul et de (".erlM>rt, 28.1,385. 
— Informés qn'mi roniplot Iranrf 
par Adalbéron et Eudes doit les li- 
vrer 4 Uttou , ils refusent d'aller eo 
Germanie et offrent aux cv<H|ue$ dr 
tenir leur synode en Gaule . i - 
Redemandent â Adalbéron le 6b de 
Charles et la forteresse ét Is 
W7. — Le font arrêter, 20 1. -D*- 
fendttit aux évoques des Gaules de 
se réqnlr aux évéques de GcnMiâe. 
ibid. — Hugues meurt , Mil 
Uydroptm décrite , I, 47. 

I- 

rneendtet, suites de la guerre , I, lOT. 
145,149, 161, 2U, eic -Mor- 
de 4<fe, 9«&.— dbanesd 
maisons IneemUées cmnsBe sigml, 

«7. . 
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Inxestc il c« e«t traité au synode fé- 
nérn\ d'LiigeUieim , 1 , '2h\K 

liicON , paleGrcBter du roi Ewlt s , porte 
l'enseigno rnyalf contre les Nor- 
mands à la bataille de Moulpcnsier, 
1, 36. — Tue Catillus, ql^ef normand, 
au moment même où il recevait le 
bopl^pie, 37. — Sa Justification, 
29. — Kst abfious do ce crime, 
et reçoit de jpim te château de ittois 
et une remme (|ne te roi aiwit répn- 
diée, ai. — Meurt d«t aidtM de 
•es blessures, ibid. , 

Innocent, père de TÉglise, cité, l« 249. 

hnnr , rninle , 1 , 140. 
hagogues de Porphyre, cooun^ptés 
|i«rGcftoc,II,M. 



Jarelots enflamméi , employés par 
Hugues le Grand au siège de Sois- 
sons, I,2ô7. — Ils incendient la|llllt 
frandc partie de la %1Ue , ibid, 

MmaHs écqiâtre d'Auxerre, prend U 
défense d'Arnoul (fous le tfgaoét de 
Salnt-Dasle, 11, 243. . 

Jban X, pape, suspend nidiiln, ar> 
ciiev<''<inr <lc I,niiKr(\s, diTavorablc au 
roi Charles le Simple, 1 , 6 1.-~ Con- 
sulté par Hervé, ardievéqué de 
Reims , 09 , 7 1 . — Retenu en priiOD 
|>ar un gouverneur , ibid. 

J«AN XIII , pape , successeur d*Oct»- 
Tien, envoie dans li's Gaules un b^fçat 
chargé de faire (^nnailrc que l'ar- 
chevêque Hugues a été excommunié 
dans deux syntMles de Hnnit< et de 
Pavie, 11, 19.— t'ait à l'archevctiue 
AdalbéroQ un eeeueU magniOqMe, 

27. 

Jkan XVI, pape, fait assembler eO sy- 
node les éréques de (îermanie et de 
làaiÉe, puur raviser l'allaire de t'ar- 



l.ance, arme ofTensi^e , I, , 45, 
177, etc. 

Laxdri, chassé de f^aon parle roi Louis 
d'Outre-mer comme susperi de tra- 
hison , I , ICI. 

Landri , comte , accuse AdaUiéron , 
évéque de Laoo , de trahlsorf envers 
les rois Hugues et Robert , H , 3t9, 
291. 

langres, vtll<* de Bourgogne , tenue 
par Hugues, frète du Rioul , 1 , 

H 
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IsRAKL , originaire de Rretagne, siège 
au synod<- d<- VerduQ, I, 226. * 

iKifie. Ses (ivHjues, rSunls eo eynode 
à Rome et i\ Pavie, excommunient 
l'irclievCque Hugues, II, 19. — 
La musique et l'astrofionUe y sont 
ignorées, 49. 

Italien». Envoieift des députés près 
d'Otton ji Aix-ia-Chapelle, 1 , 257. 

Ivs , sacré évôque de Senlis |>ar Tar- 
ehevéque Hugues après son exclu- 
aloa de IVplscnpat , condamne pour 
ce lUt par le qrnode général d'iùi- 
gelheim, I, 2&I. 

IvKs, choisi pour combattre corps à 
corps contre un Germain, H, Oi. 



chevéque Amoul et de Gerbert, II, 

283. 

J^nôuE (saikt), dté. Ce quH dit des 
Gaulois,!, 11. 

/etfntf de trois jours, ordonné par les 
évCques pour ohlenir la grâce de 
décider comment il comenait de 
préparer des prlMiinters normands 
au i)aplème , 1 , CH. 

JozsELue, évéque, contribue à repous- 
ser let Normands de la Bourgogne , 

I , 95. 

Jblien (saint). Brioudc lui est consa- 
cré, I, 21. 

Julini {Saint-), A Tours, basillque 
construite par i'év(V|ucTliéoUlofl,qut 
y est enterré, 1, 195. 

Juptilr, vu I^i-lfilqui" , I, 77. 

Jussionauosloliuue < nvoyi'f par le 
pape Etienne Vfll aux gouvenieuts 

des provinces pour le.s forcer A rcron- 
naitre l'autorité du roi Louisd'Ouire- 
mer, ir.3. 

Jlvénal, lu et commenté par Gerbert, 

II, M. 



129. — Force de ceii»' \ill(>, i;j|. — 
Assiégée par le roi l/iuis et par Hu- 
gues, et prise , 131. — Son évéque 
Brunon siège au synode de Sainl- 
Basle, II, 'i2.{, 

Lanfpu latine f ignorée de Hugues 
Gapet, H, IO.S. 

langtiê des Gaules, inconnue aux 
evéquea de Germanie , 11 , 29;i. 

Languet diwnn |Mées en ISemanle 
»t en Gaule, t, 49; II, HK. 

•27 



4i8 



TABLE ALPHA nf TIQUE. 



£aon , ville d« la G«^ltlque et de U pro- 
vince orcMsiastique de Reims, I, 33. 

— So» «'vt^quc concourt à mettre 
Qiaries le S>imfde sur le tr6M, ibid, 

— Mort de son évêqtie Raoul. II 
f«t rcniplai par Adelolmo , tréso- 
rier de la ville, a.i. — Le roi Raoul se 
retire dans cette placr, 99. — ^Assiégé» 
et prise sur llorln rl par le roi Raoul 
et Hugues, 113. — V>uis d'Outre- 
mer y est crié roi, in. —H eonfle' 
la ville à la garde de sa m^rr EthRive, 
131. • Le roi Louis assiège la cita- 
deHe i|Q*Iierbert y Mttedîputo peu, 
137. — Les Belges viennent y faire 
des remontrances au roi Louis, 147. 
— BérftteBce dê Lotib d'Outre-ner, 
149. _ Le roi Louis y couronne la 
reine Gerbcrge, l&l, 163.— Assiégée 
vataieoient par Hugues et Herbert, 
1&7. — Délivrée par lo roi , ibid. — 
Le ro| diaase de la \ille Arnaud et 
Laiidri, Mnpeets de trahison, Ifîl.— 
Assiégée encore inutilement par Hu- 
gues et Herbert, ibid. — Le roi Louis 
d*Outre-mer y fait soo principal sé- 
jour, 167 , 183. — Donnée à Hugues 
le Grand par le roi pour obtenir sa 
Hberté, 203. — Les trois rois Ot- 
ton , Louis et Conrad, voyant » po- 
sition, n'osent Tattaquer, W7. — Son 
évéque Raoul siège au synode «é- 
néral d'Engclhelm, 281. ^ Là seule 
ville du roi Louis d*OutrMner, 9St , 
239. — Les éviHpjes (lui ont siégé 
au synode général d'Lngdheim s'y 
réunissent et exeononnmnt le duc 
Hugues, 249, 251. — Mort (ie son 
étéqu^^oul^ - 11 a poursuc- 
t-esseor BorHnr; vnd. — Aesléfée 

tar le roi Louis inutilement, — 
rise par ruse poiu* le roi par Raoul, 
père de Bleher , S50 et sniv. — Qui 
ne peut s'emparer de la riuidelle , 
26&. — La reine Gerberge y accouche 
de deostameamc, Charles et Henri , 
275. — Son évéqiie Roricon assiste 
au synode de Meaux et s'y montre 
fafonMe à Artauld et contraire k 
Hugues, H, 19.— Résidence royale, 
&, 7, 15. — Conft renre dans la- 
qudîe le roi donne à Hugues , (ils 
de Hugues le (îrand , le titre de duc 
qu'avait eu .son père , 15, 17. — Son 
évéque Roricon concourt au sacre 
d'Odclric, archevêque de Reims, 
2 1 . — Lothaire y convooue les graifUs 
et lee téunit contre 6tton, 81. — 
Son évéque Adalbéron lève avec 
dureté des redevances sur 1« ci- 



toyens, 163. — Tbailw entre ks 
mains de Charles da Lorraine, 16S. 

— l'(K(i|]i'(^ par (■|irirl<'s , IG7. —Vai- 
nement assiégée par Uuguca Clapet 
«(Robert, iUriégéede nao- 
veau, et toujours inutilement, ITi 
et suiv. — Ses citoyens Tout une sor- 
ti» décMve «antre Hugues G^Mtct 
Robert, 173. — Prise par surprise 
par AdaU)éron,211. — Lesdtoycns 
jMfMl'MéMé an roi , 2l3.~Lafer> 
trresse est confiée à Adalbéron , 28T. 

Latin. N'était pas enieudu par le duc 
Hugues fCiapet),n,iO&. 

logions envoyées d'Aquitaine contre 
les Normands , I , G5. — Légions des 
Normands , G7. — De Charles le Siah 
pie. flS. — De Robest, 87. — Des 
Aquitains, 107, etc. 

IJgilimité. — Respect (pi'elle Inaplref 
I, 83, 123, 2.13; U, 3, etc— Ses 
droits contestés, 1&7. 

LtfoaOLF, évéque de Trêves, alégS au 
synode de Monaon , il , 291. 

Léon , moine et abbé , envoyé iiMMi 
légat du pai)e pôur réunir les évéque 
de Germanie et de Gaule , afln qa1b 
revisent li dépoeMon d'Amoel, ap. 
chevéque Reims, Il , 2«3. — Pré- 
aidgle synode tenu a Mouaon, 291. 
.-llc<1nldeS«dla,307. 

Léon, P- ro de l'Égiisc, cité, 1 , 249. 

— Léon le Grand, pape, dté. II, 
8M. 

Lrxoi.n, prinrr dr Bps.inçon, s'engage 
par aenncnt à couil»attre pour le roi 
LoulB, 1,273. — Donne de grands 
soins au roi malade, ibid. — Le suit 
en France , ibid. — lnterc<-de prK 
du rai «■ faveur d'Angelbert el dr 
Gozbert , coupables de brigandagM* 
cl obtient leur grâce , 275. 

LlBrBAtSi , évéque des Rlpualnts, siéce 
au synode «Mil d'Enfelheta, 1. 
231* 

ii'^e.' Son évéque Noclier, 11, 291. 
Limnqrt , ville d'Aquitaine , 1 , 27, 31, 

107 . — Le roi Raoul y rencontre les 

Normands et les met en fuite, 107. 
Ijoptach , évêqne de RIben , siège au 

synode général d!Engelhelm , 1, 281. 
Lisieux, ville de la pro\iuce «CcMllas- 

tique de Rouen , l, li. 
Lit. Les rolB «Mgealent 4mm dm 

ir s .issrmbiées des grands, 189. 
LiUoy, en Belgique, I, 77. 
£o««r. êoa nooMtèrp à IHoIb, Inee»- 

dié par Foiliqim, conte d*A^|on, 

n,26i. 

Lorrains ( «vêques ) , Il , 238. 
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ï.oTHAinK, fîK (lu roi Louis d'Outre- 
mer H de (ÙTberge, 11, 3. — Est 
créé roi à I'Akc de doute u» par le 
ronsnit» monl t;t'ti<'nl des graufls df 
toutes les pro^ inccs des Gaules, ibid. 
fà> ib' — Sacré /muaM dn» 
lt)lHSili(pii< d)- Saitit-RiMiii d)-R«-iins, 
fi» Prend le inanieuiciil dos af- 
tiiMê^ibid. — FaTorMpar Hugues, 
vi-ftaMcr la NiMistri--, ^'hiil. - Visite 
rAoMltaine et a&sivge Poitiers , ibid. 
^■et le 0c Gdatm» efl fuite, 
assié^ de nouveau et prend Poi- 
tiers, 7. — Em|MVhc le pillage 
delavlUe , ibi'i. — S'i>n retourne è 
Laon , ihvi. — Drniaiide .i Bninon 
des lr<)uuf.> pour repri-ndro le châ- 
teau de Dijon que lV>l>ert de Trèm 
lui a enlevé par trahison, 15. — 
Pardonne à Robert et fiilt déeoDer 
lo traliro , i bld. — Reçoit le serment 
de flddUté de Hugues Gapet et d'Ot- 
ton V fils de Hugues le Grand ; con- 
cède à Hufpies lo titre de duc, et 
dooiie la B ourgop^ e^à O^fifi^jjff» e t 
fî. -^fint soufcnt obs ^nlÉwrvvcc 

Otfonll, roi de Germanie, au sujet 
delà Belgique, 81. — Con\owie 
les grandi leur expose son desnln 

de uinrehfT roiitre Ottoil , iind. — 
<x>uduii en ellui une armée qui met 
Otton en fuite, 8S, R.Sl-- Prend et 
pUll Sbn palais d Aix-Ia-Thapellr- , 
S&. —-Assailli a sou tour par Ullon, 
89. — Se réunit à Hugues, ibiéé—~ 
Poursuit Otton et son arm<^e , 03. — 
Se réconcilie a\ec Otton à Tiasu de 
Hugues, 95, 97. — Lui abandonne 
la partie de la Belgique en liii|;e, 
97. — AlMé i Otton ; moins puLs- 
sant par ses armes et ses richi>.s- 
aes que lo duc Hugues, 103.— Cher- 
che i s'emparer de Hugues par sur- 
prise, 105. — ticrit à Conrad, roi 
des AUemands, à ce sujet, ibid, — 
8e réeendUe sTec Hugues, m.— 
Louis au trône, t6td. — 
en Aqoit^ne son fils 
épouser AdéfaiTde ,115. 
— Apprenant la dissipation et la 
misère de squ fils, il Ta le chereher 
«n A nu i miu , l1T«^-lië>Hon (Mri 

le O"f'rellour\ rompi'iit ur d'Ol- 
ton 111, lui abandomic laBel^que, 
121. - 8e -M ii» nMKfte-^la 

ïiclBi(pie; est harrcl»'- au relmir pnr 
les Belges, ibid. — Songe à envahir 
ta Balise, 1 2g, mk-^Appalal M 
Endos et Herhrrt , et ouvre la cam- 
pagne par l'aïUque de Verdun, qu'il 



prend, 125.— » Confie la garde de 
la ville à la reine Emma, 01 revient 
à Laon , UT. — La ville de Verdun 
lui ayant été enlevée, il marche de 
-nouveau contre la place,. l'assiégé 
et ta reprend, tî» et sulv. — Est 
blessi^ d'un ronp de fronde, 133. — 
Meurt à Laon «près trente-sept ans 
de règne «t ta 80innt»4iultlème an- 
née de son flse , 1:57. — Kst i nterré 
à Reims dans le monastère de Saini" 
Rend, 139. 
Lotharientimm cpùeopt*, 0, US , 
234. 

Louis le Bègue, aïeul paternel de 

Charles \c VM:\u\i' f fnu.T\ T, 1:5. 
Louis , lils de Charles. Kicbcr se pro- 
pose de raooMer Phiatofav des Oau> 
lois sous son r^Bne, I, 5. —Port* 
encore curant en Angleterre par 
crainte de Hugues et de Herbert, 
121. — Les princes paulols lui 
font offrir la couronne , 125. — 11 ar- 
rive en Caule avec beaucoup tta 
pompe, 127, 129. — Y est reçu ave» 
de grands homieurs, 129. — Eil 
cTi'i^ roi à Laon et Investi de Tant»» 
rité royale , j6id. — Va en coVnpa- 
gnie de Hugies Tinter la Bourgopne 
et se nn'tlre rn possession du pays 
au grand contentement des liai)!- 
tanis, fhid. ^Mslége et pren<l la 
ville de Langres, 131.— Vient à 
Paris avec le duc Hugues, ibid. — 
S*alfrandilt de ta tutelle du duc , et 
r/-Rle seul tout ce qui a rapport à la 
guerre, ce qui occasionne de grands 
maux, tbid.~ Donne la garde de 
laon k sa ^1^re Flh«i\e, ilnd. — 
Ligue de IluRurs le Grand et d'Her- 
bert contre lui , I Herbert lui 
enlève Château-Thierry par trahison, 
ibid. — Ne peut r<^prinier les ra- 
vages des Hongrois, faute de trou- 
pes, 135.— Détruit la place <lo Mon- 
tigny, qui sert de retraite à des 
bripoids , ibid. — Se rend en Bel- 
gique, voulant construire une for- 
teresse dans Ir port de Wissant, 
ibid. — AssiéRc . t prend la citadelle 
de Laon sur Herbert, 137 et sidv. 
*— Sa conduite lui attire des remon- 
trances de la part des Belges, 147. 
— Attire dans son parti ceux des 
Belges qui ne lui sont pas acquis, 
et potisse au delà du Hhin les par- 
tisans d'Otton , ib, et 149,— Chasse 
de Laon l*<f«que de II VINe et ses 
partisans, suspecta de trahison, 149. 
—Epouse t ie Aer ge , sœur d'Otttm 1" 
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el veuve do Glslobort. et partage 
avec elle la couronne, 151. — A une 
entrevue en Picardie a^MGotlIauinf,- 
due des Normands, qui lui rn-aj;r 
sa foi, 153. — Lui concède la Nor- 
mandie, tbitf. — Dëlhre Laon as- 
siégé par HiiRtifs cl Herbert , I.ST.— 
Apprend en itourgogne <iu'Aitauld 

* a été déposé et que Hurik s a vU sa- 
cré à sa |)lare, ICI. — r.ha.ss<> de 
Laon Aniauld et Landri, suspects de 
iraliison, ibid. — Lève une armée en 
bourgoipie et marche contre Hu^^ues 
et Herbert qui assiègent Laon ; est 
battu et obligé de Tuir, ibid. — Le 
pape Ëtlenne ordonne aux gouver- 
neur* des provinces de reconnaître 
son autorité, ib. et ld3. — Par l'en- 
tremise du comte Roger. U se con- 
dlie Gutllatime , doc des Normands , 
Guillaume, duc des .\(]uitalns, et 
Alaia, duc des Bretons, 16&. — 
Vient à Rouen où GnlUaume le com- 
ble de présents, tJ>ùi. — S'a>anr(« 
sur rOise vers Hugues et Herbert, 
iàid. — Trêve entre eux, ibid. — 
Va rn Belgique pour conférer avec 
le roi Ullon; conférence suhic de 
traités, 16T. Se réconcilie avec 
Hugues par l'entreuiise d'Ofton , 

• ibid, — Tous les autres seigneurs 
suivent rexeni|dê de Hugues , ibid. 
— Ck)nvoque une conférence des sei- 
gneurs de la (îaulc à Attigny, ibid. 
— Y occupe une place moins élevée 
que celle d'Otton; Guillaume, duc 
des Normands, lui fait donner la 
plaoe d'Otton, IC!). — OmctHIe à 
Richard , fils de Guillaume , la pro- 
vince qu'avait possédée son père, 
175. — Est 'llonorablement rrru a 
Rouen, 117. — Mardic contre i>e- 
trlch, roi normand, et «on grinAral 
Tburmod ; est blessé, main tUSTIlur- 
iBOd.Gt détruit l'armée noruuuMte, 
A. «tTl9.— Promet i Arimild de Itl 
rendre son siège, 17 H. — H.roit 
«fttc bonté les fils d'Herbert aorès 
ta mm leur père, 181. — mu- 
nit h Amiens ses principaux adhé- 
rents , ne voulant rien traiter d im- 
portaiit sans eux, ibid. — Part peur 
l'Aquitaine avec la reine (i<>rhrrRe 
et le dur Hugues, 183. — HcçoU à 
Nevers plusieurs gouverin urs d*Ar 
qui laine el leur continue leur goii- 
%ernenient , ibid. — Réconcilie Ar- 
Doul el Kriuin, ibid. et 185.— Hardie 
contre les Normands qu'il soupçonne 
de s'être donnés à Hugues, 187. — 



Vient* Rouen . f' /V/. — Demande (în 
secours à Hugues et lui donne la 
«111e deBafnn, IMl — La loi rr» 
tire pt se rend maître de tout I.» 
pays, ibid. — Les partisans de Hu- 
gues im enlèvent Monfignjr etCon- 
plègne , lui prennent srs chasseurs, 
s«*s chiens, ses citevaux etses épieux, 
191. — Rassemble une armée de 
Nonnands, dévaste le Vermandob, 
assiège Reims, ib. et 193. — Consent 
à suspendre les hostilités à ta de* 
mande du duc et i certaines condi- 
tions, 193. — Retourne à Rouen 
avec Eriuln et ses autres fidMes, est 
poursuivi et pris par les Nonnands, 
d'accord avec Hugues, 195, 197.— 
Livré à Hugues, 190. — Abandonne 
Laon à Hugues pour obtenir sa li- 
berté, 5©8. — Se rend à Complî^gne 
où la rein*' et phisiours grands de 
Belgique se réunissent près de lui, 
ibuL — Leur porte ses plaintes et 
tient rons(>il a\er rux , 205. — D<*- 
mande du secours à Otton et à Con- 
nd,- roi de Rourgogne, qui les loi 
fournissent , ib. et sui\, — Conjoin- 
tement avec Otton et Conrad, il 
mardie sur Laon, assitîge et prend 
Reifns, 207, 209. — Ils rétablissent 
ArlauUl dans son siège, 209. — Mar- 
chent contre lint^ues et iKtnqnent 
Senlis, ibid. —Traversent la Seine 
et dévastent le jwys jusqu'à la Loire, 
ainsi que la terre des Normands. Il 
s'en retourne à Rritiis, 21:.— Met en 
présenrr, pour roiuiailre leur savoir, 
un médecin de Siderne et l'évè<|UP 
Derold, 2 15, 217. — Pour^îiilt l'évr- 
que Hugues et assii'ge Mouzon sins 
n'-sidtat , 219. — A une cooCérencr 
en Belgique avec Otton , et r.M^br. 
taPftqiie avec lui à Aix-la-Chapel'.e . 
ibid. — ^Fait lever ]<• sit^ge de Reims 
que taisait Hugues, 221. — Réunit 
à Rdns les princes près de lui, ibid. 
— Proponeone conférence à Otton, 
ibid, Elle a lieu sur ta Chier, 
9n.'— n s'y eooelnt une triw entre 
lui ft HuuMio»!. — Assiste au 
synode générai d'Engeiheim, 2.33.— 
Porte ses plaintes contre RudesA ce 
synode, et le menace de comtet 
singulier s'il dénient ses allégations, 
296 et sulv. — Ne conserve sor le 
tr«>ne quf la \ \Ur t]o Laon qui lui est 
enlevée par Hugues , 2.il. — Reçoit 
d*Otlon contre Hugties des troupes 
commnnflt'es par ('onr;><l, Vl'". - 
Fait ra.ssenibler à Laon lesé^«iu»s 
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qui ont cooiDosé le 'synode général 

d'Eiigelheiin , lesquels excoimnu- 
iilenl le duc Hugues, 2i9, 251. — 
Envoie troiscohorlesàMoitfOQyOÙ 
s'est renfernii^ Hugues de Rdm, el 

Kreml la phu , .>.^3 , 255. — Vit à 
einis eu siutple parlicuUer, 2&6« 
?&7, 959. — Demande des troupes i 
Otton , "257. — Ne pvia attendre le 
bccours urouiis, cl ouvre ïen lio^li- 
tés nar TÀtaque de Laoa« tb. et 2&9. 
— Que ses troupes prennent par 
surprise, 259 et suiv. — A l'excep- 
tion de la citadelle, 26& — Reçoit 
(lu r<ii Ottnn, sdus la conduile du 
tluc Coiuad, une armée levée eu 
Belgique, fb.— Entre sur les terres 
«lu duc , t't nttacpie S«>nlis, niais iiiu- 
tileuienl, ihid. — Ravage tout jus- 
qu'à la Seine et se retire, 267. — 
Trêve roncine, ihid. — Traité de 
paix, — Hugues lui reud la ci- 
tadelle de Laon et se déclare son 
horome, 271. — Mène une armée 
d'Aquitains en Hourgngnc , ihid. — 
Reçoit dans le MAcunuais la soumis- 
sion de Charles Constantin prince 
de la ville de Vienne, d'ËUenne, 
évê(pie d'Auxerre, de Guillaume, 
prince des Aquitains, ibitL — Yai 
Besanron , où 11 reçoit le serment de 
l.etold , j7'. t't 27:5. - T*»iuho malade 
et ciiarge le duc de ramener sou ar- 
mée, 373. — Se rétaMIt et rentre 
en France, ihid. ~ Vn détruire le 
fort de Bricnnc, refuge lie biigands, 
ihid, — Apprend le mariage de sa 
mire avee le comte Herbert; con- 
lisque ses bieus et les donne à la 



Mackinet de ffuerreomntmites poorie 

siège de Laon , 1 ^ 137 et sulv. — Pour 
sa défense, II, ItiT. — Pour l'attaquer 
de nouveau , 171 et suiv. — Deaa%H 
tion de celle qui servit à l'attaque 
de Verdun, 131 et suiv. 

JTdeon , son évëque Milon siège au sy- 
node de Saint-Basle , 11 , 223. 

Méconnais, le roi Louis y établit son 
camp, 1, 271. 

Macrc (Sainte-), synode assemblé en 
ce lieu pour examiner la conduite 
d'.VIalbéron, évi^que de Laon,ll,79> 

Matttricht en Iklgique, I, 77. 

Magnâtes. I, 40, etc. — MagnatnGal' 
Innim , 124. ^ MognoUt GoUtO' 
rum, 123. 

jr«iiit.SeniMlr« par lesnMdnsIlMNntte 



reine Cerberge, 276. — Tombe de 
eheval en poursuivant un loup à tra- 
vers champs; meurt l'an dix-hui- 
tième de son rà^ne et la trente- 
sixième (faux) de MM ÉfEe; est en- 
terré dans le monastère de Saint-Remi 
de Reims, ib, et 277. — Son fils Lo- 

• tltalre lui succède , 11 , 3, &. 

Loris, fils de Lotliaire, est associé au 
trùue , Il , 3. — Un lui propose pour 
feanmoAdélalde, veuve deRalniond, 

duc «les Gotlis, 11;L — En ra- 
ciiette du duc Hugues, 115. — Il 
part pourrAquitalne avec une suite 
nombreuse, ihid. — 11 épouse Adé- 
laïde et la fait couroimcr, 117. — 
Ils ne peuvent vivre ensemble, et ils 
divorcent, ihid. — Ses prodigalités, 
ses désordres, ihid. — Son père va 
le chercher en Aquitaine et le ra- 
mène en France, ihid. — 11 succède 
à son père, 14 L — Il se donne tout 
entier à Hugues (jtpet , ibid. — Il 
se plaint aux grands de la conduite 
d'Adalbéron , archevêque de Reims , 
143. — Et marche contre lui; 11 re- 
çoit des otages et se relire, 146. — 
Il menrt ft SenHs après un an de 

rt'-t<m', le 33 mai. Il est enterré à 
. iÀJUipiègnc , quoiqu'il çùl demandé 

derétreàRelms, 147. 
Louis, fils de Charles de Lorraine , 

emprisonné avec lui par Hugues Ca- 

pet,1I,215. 
Lon- AciNAiRF , Gascon , gouverneur 

en Aquitaine pour le roi , 1 , 1 10. 
LOCAIN, poète historien, lu et CQOl- 

menté par Gerbert, II, 63. 
Lutie (éclipse de), I, 101. 



dn rol,l, n&, 271. — De toute 
autre personne , Il , 239. — Par les 
mains et par le serment , 1 , 27 1 ; Il , 
•9.—- S'engager par les main.s h com- 
battre pour qnehpi'un,!, 101, 110, 
132 , etc. — Se reconnaître l'homme 
de quelqu'un eu plaçant les mains 
sous ses pieds, 11 , 157. 

Majesté, titre donné aux rois, II , 179. 

Majores, opposé à médiocres, enper> 
lant des princes , 1 , 24 , 72. 

Maladie épidémique ,\ , 101. — Con- 
tagieuse très-meurtrière, 119. 

MANASSit, comte, contribue à repous- 
ser les Nonnands de la Bourgogne , 
1 , 05. 

Maxul's , consul , cité , U ^ 53. 
Mantei co pelleteries porldes par les 
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jioliies, défenduet ptr un srnode 
(Tabbés, II, 41. VéMBm hnn- 
gtVes recouvertes de drapt^Nori* 

que, ibid, ^ 
«•fine on r^f|m desnrints, Il , 25. 

Nanux. Voir Plains. 
Mariage lUiciie des prêtres; il en est 
traité au synode général d'Engel- 

' hclra, I, 2i9. 

Mavn , évéquc d'OsUe , est chargé par 
Aflapet H /en qualité de son- vicaire , 

'•«If \ tMiîr trrininer le dlfTérend de Hu- 
gues el d'Artauld, archevêque de 
.'flelnit, I, m — Son éloie, «5id. 

— Va trouver le roi Otton avec mis- 
sion de convoquer un synode gé- 
néral, ï''i(/. — Préside ce synode 
tenu à Engelhcini', ibid. et suiv. — 
Son discours; conclut qu'O faut d'a- 
bofd régler les affaires du roi avec 
les grands, 23&. — Prononce un dis- 
cours en faveur du roi et demande à 
(Ktoii d'Intervenir par les armes, 
Uii. — Préside les méqies évêques 
assen^blés à Laon pour prononcer 
l'excoMimunicatlon ri)i)ti i' le duc Hu- 
gues, 'A9t — Sollicité par Ot- 
ton aê rend en Germanie et bénit 
l'église du mnn.istèro de Fulde, 25Î; 
puis s'en retourne à Rome, ibid*' 

Mariée (la) ttca de oonférenoe entre 
Lolhaire et Otton II, H . îr 

Martial ( S.) , martyr ; sa basilique à Li- 
moges, I, 27. 

MarMn (.S.) , Eudes lui vïïro on pas- 
sant à Tours ses offrandes roj-ailes, 
I, 3&— Lerol€karlealeSinptofall 
de ni<^me, 37. 

Martin, prêtre el moine, chargé par 
Robert de convwdrau christianisme 
des prisonniers normands , 1 , (V.). 

Mathématiques enseignées i)ar Gcr- 
bert, il, et suiv. 

Mayence , ville de Belgique ; son ar- 
chevêque concourt à mettre Charles 
le Simple sur le trône , 1 , 33. — Son 
archevêque Frédéric concourt à réta- 
blir Artauld dans son siège de Reims, 
209. 

Meawc (territoire de). Us*y tient un sy- 
node provlnelal composé de tMie 

évéques des provinces eccléslastl(iues 
de Sens et de Reims, II, 17« — Pré- 
aidé par l'archevêque de Sens, tbtd. 

— S'orriipe de l'afFaire de Hugues 
et d'Arlauid, archevêque de Reims, 
mais ne déelde rien, 10. — Hugues 

nieiiil en cctle ville, ibid. — l^tat 
de son pont, 210. — Sa ba!>iliquu 



de Saint-Pharou, t^td. — 8o»i*bé 

Augustin, 221. 

Médaril Saint-"', abbaye échangée con- 
tre l'abbaye de Saint-Vaslet le chft- 
temd'Arras, I, 43. 

Médecine, I, 215, 217. 

Médecins y l, 47, etc. 

Médiocres, gens de bama euudj tfe n, 
U 38. — Far oppodtkm à mtt'orm, 
24,73. ' • 

tfedioeKt féffOMi» 1, 49. —> far op- 
position à mn^jnntes, ihid. 

Melun, château con>oilé |>ar Eude«, 
eomtc de Chartres , II , 2.S3. — Sa 
position, ib. et 2S.'i. — I.es rois Hu- 
gues et Robert l'assiégeul, Àb't v— et 
le preonent, 2S9. 

Mémo cnnnninle , 1 . 105. 

Mèolide , lac situé entre l'Eurtipe et 
l'Asie, I, 7. 

Jfer inconnue^ paroles appliquées an 
Pas-de-Calais, I, 125. 

Mercenaires dans les armées, 11 , 2CT. 

Merschen (palaisdej, I, 71» — en Bd- 
gique, 77. 

Mrtz , s<u) évéque Adalbéron , 1 . 235» 
^l. — Son chapitre, il, 19, 23. 

IhnifiER, chef des pêcheurs du due 

Hugues , forcé de livrer ses barques 
pour faire traverser la Seine à l'ar- 
mée dea rots Louis, Otton et CSowad , 

1 , 209 et suiv. 
Mexise, forme la limite des roj'auines 
de Lothaire et d'Olton II , Il , 97. 

Mczièrcs, enlevt' jiar Erlfliald h l'ar- 
chevêché de Reims . assi« gé et prb 
par Tarchevêque Hervé, 1, 49. 

MirilFf , évtVjue de Hati^bmiîie , MéRC 
au svnode général (i KiiKellioini , I, 
231." 

jrifM,I,30, 218,2;r2, 2G2; 11,276, 
280. — Opposé à fantassin, 174. 
— Appliqué 3 toute l'année , i90.— 
Vassal, 22, 166, 388.— Opposé à 
duc, 1, 84. 

Militaris ordo, II, 180, etc. 

JTtltltam ^urorc , 1 , 1 6&. 

MUMam Êpmiâere ,1,1 ie.-Hld regu 
militiam aa mmun l» lr«iMtr«,l, 
270. 

MUifiam fidetem par junwrûmiim 

sp„Tuirre,\\, H.— S^mtKMunim 
conivutUre, 20. 

MiLO!i, évêqne de Mâcon, siège au sy- 
node de Saint-Basle , II , 223 , 249. 

Mimmingen ouMîmagard , son évéque 
Hildebold; 1, 336, 3il. —Saa évê- 
qne Suj,'er , H , 291. 

.tfiiti' employée daiislessiégci», 1, 139. 

Jtfinorer oppooé à prMcqMt, 1, 31^ 
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MoiHti, AdalWron réforme leurs 
mœurs, 11 , 27. — Doivent «voir uo 
costuuie différent de celui dai fei» 
du monde, ibid.— AbWs assem- 
blés en synodepour r éfon ner leurs 
mœurs , 35.— oont endtalteice nif 
l'application de leur r6gle, 37. — 
EuKMé de. l'ëut de leurs mœurs « 
fl^. et aolT.— Dèi kwito nobits se 
font remarquer par la r^idarlté de 
leur vie, 4&. ^ 

«Mm» de 9État-1leni« AAdbéroB 
leur porte un Intérêt tout particu- 
lier et veut assurer leurs propriétés , 
11 , )7. — Obtient du ftpe Jean 
un privilège qui leur assure leurs 
biens el leur donne lui-roéme l'ab- 
bafe deSaint-Timothée, 29 et suiv.— 
L'acte est disposé aux archives, 31. 
— De nouveau confirmé par un sy- 
node d'évéques , 33. 

Mons, pris sur Ralnlcr et brOlé par 
Raoul , père de Rlcher , Il , 9 et snhr. 

Mons Panehei, Voir Moutpmsier. 

Montmartre, ouragan et dcMnons ra- 
vageant cette montagne, 1,1 HS. 

Mont-Notre-Dame enTardeM\s. 1! s'y 
tient un synode, II, 3a. — Lequel 
dédde la tenue d*mi autre synode 
- pour la réfonne dea tiflBurs des aaol- 

Mont^Sainte^Marie, U s'y tient un 
svnoao dednqévêqueiî, l!,309. 

Mo'niaigu, forteresae voisine deLaon, 
a.s8légéetprls par le rOl Loilli,!, 

Montigny, vlUe du roi, prise et dé- 
truite parlcspartlaans de Hugues, 
1, 191. 



Montigny, place fflfie, eervant de re- 
traite A des brlgndB, détruite par 
le roi Louis , 1 , f8&. 

Montpensier, château fort sur le ter- 
ritoire de acnnont, 1 , 28.— Pressé 
vigoureusement par les NonMdS; 
d<'Iivré par Eudes , ibid, 

Montreuxl , place appartenant à Br- 
luln, enierée de ruse par Amoul, 
1 , 139 et suiv. — Reçue en dot par 
la Rlnc Susanne , U , 21 1. 

MorUU^ cens de TMffOMiiM,I,49, 
tt8. 

Vovfon , son prix ,1,10. 

Mouzon , donm' comme place de sû- 
reté àUiuues, ar cbev^u e de Reims, 
par les evèuuês réunis é la oanC^ 
renée du Chîer , 1 , 226.— Il s'y tient 
un synode pour examiner l'affaire de 
Hugues et d'Arlanid , archevêque de 
Reims, tb. et suiv. — Les évéques 
réunis décident qu'ArUuld coneer- 
vera l'ardievêcM et ajournent Hn> 
gues devant un nouveau synode, 
227,229. — Assiégé par les troi^pesdu 
roi Louis est pris, 26t, 3U. Les 
('Moques de Germanie y tiennent un 
synode présidé par le légat du pape 
pour reviser l'aflaire d'^jnoul et de 
Gerbert, 11, 291 el suiv. — Veu- 
lent, pour plaire au pape, interdire 
à Geraert la communion cl les fonc- 
tions sacerdotales , 306. — Le sy- 
node s'ajourne à Reiras le huitième 
Jour après la féte de Sainl-Jean-Bap- 
tisie, 307. — Mais la réunion a Ueu à 
SenliS, ibid, 

Munque Ignorée en Italie, II, 40. 



N 



JVanfer, pris par les Normands , M 87. 

— Son évoque étouffé par la foule , 
ibid. — Attaqué el pris par Foul- 
ques, comte d'Anjou , à Texoeptiott 
de la citadelle , II , 266. — Secouru 
par Gonan , ibid. et suiv. — Citadelle 
prtsepair Foulques, 271. 
Neustrie , partie de la Gaule com- 
prise entre la Seine et la Loire, I, 
17. — Ravagée par les Normands, 

?ui en sont chassés, ib. el 19, 21.— 
orme un duché conGé à Robert 
par Charles le Simple, 37. — Com- 
prend Tours, 41. — Les Normands 
y font Irruption et sont défaits par Ro- 
bert , duc (lo la Gaule Celtique, 65, 
07.— DUTèredeUCelUque, 17,19.— 
Incendiée et piHée par les armées des 



roLs Ix>uis , OtiOD et Conrad ,313.— 
Le duc Hugues y amène le roi Lo- 
ihalre et lui fait visiter les places de 
Paris, Orléans, Chartres, Tours, 
Blols et plusieurs autres, II , S. 

Xeustriens, se retirent en Aquitaine 
avec Eudes, 1 , 33. — Marchent sous 
Robert contre les Normands , 66. 

Nef ers, le roi y reçoit les gouverneurs 
des provinces d'Aquitaine et y traite 
avec eux de radmlnlatratlon de ces 
provinces , I , lU. 

.Vi7 , neuve qui sépare l'Asie de l'AlH- 
que, 1,7. 

Jirimst, «Ule de Gotlde , I , SI. 

Nohiliint, nobiUtùt oomt*. Voir JT^ 
blesse. 

XotUs, 1, 2&.— I 
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par le roi Eudes, 3U — Eu po6M»- 
sion des tfgiiltës, 1, 39. 

Noblesse, I, 39. — Noblesse mvalo, 
122, 199; II, 23, 1G7.— Nobles du 
■ang ,1,1 68.~ De la personne, ibid» 

Nocher, <<v<'(|ur de I.U'gc , siège W sy- 
node do iMoiuoTi, II, 291. 

Normands, pirales sortis des Iles d0 
r()c«ian scptt ntrioiud, I, 13. — Vien- 
nriit sV-laUlir dans la province de 
Rouen qui leur est remise (ur k- roi 
à condition qu'ils se feront chré- 
tiens et conihattronl pour lui , lô. — 
L'anarchie dans laquelle la division 
des grands ^et(e<la Gaule pendant 
l'enfance de < Jiarles, les excite k por> 
ter k-urs liri^'andages sur la petite 
Bretagne et la Meustrie, ib. et 17. — 
Se Je^t de nouveau snr la Brefa- 
gne l'I sur l'Aquiiaini', aux l'uvlrons 
d'Angers, où ils se livrent à toute 
sorte dVxoès , 31 • Sont assaillis et 
vaincus [iri^'s dr r.Iernionl en Aii\rr- 
Kue, par le roi Eudes, 23 et buiv. — 
root irruption en Neustrie et sont 
vluoiirouîM'niciit assaillis par Robert, 
duc de la Gaule Olli(|ue , 03, 
— Les prisonniers sont préparés au 
hapt^nie, 69. — nt'^<>l«'iil h*s par- 
ties niarltliDes de la Gaule, 77. — 
Si- rattachent A la cause de Chartes 
le Siuj|)le contre le parti de HuRiies 
le Grand, S)(. — Se jettent sur les 
Gaules qu'ils ravagent, 93. — .Le roi 
Raoul lève des deniers et achète leur 
retrai te, i7» id. — S' jettent sur la Bour- 
gogne , en sont n-poussi's, '.);>. — 
Sont battus de nouveau par Raoul , 
97. —Se retirent avec leur chef Roi- 
Ion, dans la place d'Eu d'où ils sont 
encore débusqu<is, ib, et 99. — Sont 
extemiinës dans un combat naval, 
*J9. — D'amros Normands se jettent 
sur l'Artois et sont cxteouinés par 



le même Raoul , ibid. — Uechert 
leur présente son prisonnier Char- 
les le Simple à Eu, 101. — Leur 
chef Guillaume jure iid«3iuSau roi, 
ibid. — Ravagent la Caute AquRa- 
nique, lOô. — Sont dispersi^s par 
Raoul, 1U7. — Leur duc Guillaume 
entre dans tes iatérêts do roi Loob 
d'Ouirc'-tixT çoiilre Hurucs et Hcr- 
iK ri, IGà. — Il est assassiné et rem- 
placé par son fils Richard , lia, 17&. 

— Les seigneurs normands se par- 
tagent entre le roi et Hugues, 176, 
177. — Une armée de Normands 
conduits par le roi Setrich et son 
général Thurtnod est détruite par le 
roi Louis, 179. — Taillent en pièc^ 
les Bretons divisés par tes querelles 
de leurs princes Alain et Bérenmr. 
nialgrtî les traités, 185, 187. — Plu- 
sieurs d'entre eux se déclarent coiH 
tre le roi ; sont battus par lui , 197.— 
Le roi s'eniiiari' df tout le pays, 
1 89. — FouruiÀM:ut une arut^ au 
roi Louis, 191. — S'emparent du rd 

et le remettent à IIurucs apr^s aVOir 
reçu eikutagc le lils du roi et Gui, 
évêque de Solssons, 197, 199. — 
Fournissent une armée à Hugues 

Êour marcher sur Soissons, 2ô5. — 
cconnaisscnl Hugues Capct poor 
roi. H, 159. — Ils donnent du se- 
cours à Eudescontre FouUpies, 2T5. 

— Ils eoireilt Mquemment dans 
les armées comme auxiliaires, sbid. 
et 277 , etc. 

y oy on, mort de son évé<^uc, .Virard, 
1 , i 1 Ti. — Envahi par surprise ,117. 

— Rt pris par ses citoyens, ibid. — 
Son é\iViue Transniar, 253. — Son 
évéoue Haduire, 11, 21. — Son év6- 
queBatbod aléfe au synode de Saint 
Raste, m 



Ohsercator. Voir VedcUes. 

Oce'nn, mer qui limite extérieurement 
l'Asie , l'Afrique et l'Europe, i, 7. 

UcTAviKN , pape , successeur d'Agi- 
petll. H, 19. 

Odelric , prêtre. Les brigandages des 
Normands U' forci-nt .1 (juiili-r W 
éxori sc d'Acqi», 1, 106. — Gère 
l'épiscopat de Reims poor le jeune 
îluKUCS, lils d'Herbert, ibid. — Rc- 

Sit pour cela Talibayc de Saint- 
noUiée et la menae canoniate, 
iHd. 



OMKlJUC,éVéque d'Augsbourg, siège au 
«ynode général d'Engelhelm, 1,231. 

Onniiic, chanoine du chapitre de 
Hetz, archevêque de Reims, II, 19. 
—Son éloge, ib. et 21. — Sacré dans 
la basilique de Salnt-Rerai par les 
é\«"qiies diocésains de Reims, 21. 
_ Poursuit et excommunie les dé- 
tenteurs des Mens de son église, 
iln'il. — Rentre dans ses biens cl 
donne le château de Coucy i un de 
ses hommes d'armes, à oondUoo 
delWéUté, ibid. 
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Odilom; ahbé et moine, assiste au 
synode tic Verdun , 1 , 225. 

Odon , archevêque de Cantorbëry, l, 
127. — Envoyai en ambassade par 
Adelstan , roi d'Angleterre , aux 
princes gaulois, ibid. 

Opiimates , Li il^ AIL etc. 

Orange f ville de Provence, 1 . 21. 

Orbaif, monastère renommé pour sou 
hospllallté , Il , ITL 

Ordre équestre, L IL IDj etc. 

Ordre militaire. Voir MiTilaris ordo. 

Orimns, ville de Neuslric, II, ^ — 
Son évéque assiste au synode de 
Meaux; il s'y montre favorable à 
Hugues et contraire à Artauld , liL 

— Son ëv<^(|uc Anioul siège au sy- 
node de Saint-Basle, 22iL 

Otages , 1 , Çl» 69^ 131^ 193, 199i IL 
r, 145^ etc. 

Otbic , philosophe célèbre en Saxe , 
Il , (iiL — Chorrliu à connaître le 
système philosophi(|ue do Gorbert , 
tOid. — N'en obtient qu'une con- 
naissance im|)arraite et le criti(|ue , 
lti>. — L'oniperrur Olton veut s'éclai- 
rer là-<lessus, ibid. — Discussion 
rntre Otric et Gprl)ert devant Utlon, 
Adalliéron et tous les savants d'Ita- 
lie , lu et suIt. — Il est vaincu par 
(lerbcrt, îiL 

i)TTO!i , fils du duc Hugues le Grand , 
jure U<knité au roi Lothaire; reçoit 
du roi la Itourgogne, II, làj H. 

(►tton l" cherche à s'emparer de la 
Belgique; ses partisans sont repous- 
w's par Louis d'Uutre-nier au delà 
ttu Kiiin , L» — Ses prétentions 
a d«'venlr prince des Belges , ibid. — 

— Vl»;nt dévaster la Iklgique , re- 
fiousse une armée de Belges qui vient 
l'attaquer en Germanie, ibid. — A 
< n Belgi<|ue , avec Louis d'Outre- 
mer, une conférence suivie de trai- 
tés, llJl. — Réconcilie Louis et Hu- 
gues , ibid. — Se rend A la confé- 
rence d'Attigny, ibid. — Y tient une 
place plus élovéo que celle du roi ; 
iiuillaunie, duc des Normands, la 
lui fait quitter et y place Louis, l(;9. 

— Otton cache son ressenlinient , 
niais prépare avec Hugues et Arnoul 
sa v« ngeance contre Guillaume , ib. 

— Pren<l fait et cause pour le roi 
Louis, prisonnier de Hugues, 190 , 
viM. — Hei>ousse les avances de 
Hugues |>our le dt'sanner, 201, 2flA> 
Le roi Louis lui demande du secours 
qu'il fournit , 'iSih et suiv. — Otton , 
Louis cl Courad marchent sur Laon, 



assiègent et pretmeni Reims, 207, 
2ÛÎL — Rétablissent Artauld dans 
son siège, — Marchent contre 
Hugues et attaquent Senlis, ibid.—- 
Traversent la Seine et dévastent le 
pays Jusqu'à la Loire, ainsi que la 
terre des Normands, et s'en retour- 
nent , 21^. — Il a mic conférence 
avec Louis en Belgique , et célèbre 
avec lui la Pàque à Aix-Ia-C.hapelle, 
2lfl, — Louis lui propose une con- 
férence près du Chier, 221* — Elle 
a lieu , 223^ — Fait décréter que 
l'affaire de Hugues et d'Artauld , 
archevêque de Reims, serauxaminée 

{»ar les évéques assemblés , ibid. — 
''ail conclure une trêve entre Louis 
et Hugues , 21h^ — Assiste au sy- 
notle général d'Engelheim, 222* 

— Le légat Marin lui demande 
d'intervenir par les armes en faveur 
de Louis contre Hugues, 2ii. — Dit 
aux évé(pies d'anatliématls<>r Hu- 
gues, et que, s'il résiste à l'excom- 
nuuiication , Il emploiera la force , 
243. — Envoie au roi , sous le com- 
mandement de Gonratl, des troupes 
destinées à marcher contre Hugues, 
249. — La reine Gerberge lui de- 
mande de nouveau des troupes qu'il 
promet d'envoyer , '2hl. — Sollicité 
par la relue Gerberge de mettre son 
fils Lothaire sur le trône de son 

F>ère défunt, il seconde ses vues, 
I. 3. — Fait la guerre à* Bulizlas , 
roi des Sarmates, ÎL — Roi de 
Germanie et d'Italie, ifl» — Fait re- 
tenir Gerbert en Italie pour qu'il y 
enseigne les mathématiques , ibid. 

— Désire s'éclairer sur la critique 
faite par Otrlc du système philoso- 
phique professé par Gcrlwrt, Qh, 

— Réunit à Ravenne tous les sa- 
vants d'Italie pour assister à une 
discussion entre Gerbert et Otric, 
67. — Sa mort , 79. 

Otton II , créé roi des Gennains et 
des Belges, II, ÎIL — Son éloge, 
ibid. et suiv. — Il eut souvent des 
démêlés avec Lothaire au sujet de 
la Belgique , flUL — Habitait le pa- 
lais d'Alx-la-Ghapelle, ^hid. — Ksi 
surpris et mis en fuite par Lothaire, 
83, SiL — S'attache les grands île Ger- 
manie et les dérl<lf A agir en sa fa- 
veur, 85, ajL— Marche sur la Gaule, 
83 , 82.. — La ravage , SiL — Vient 
camper devant Paris, ibid. — Lève 
son camp et bat en retraite devant 
les Gaulois , iKk — Reçoit des pro- 
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positions de paix de la part de Lo- 
tliaire , [ïh^ — Le» accueille, al. — 
Obtient de Lothaire l'abandou de la 
partie de la Belgique en litiRc, ib. — 
Va visiter l'Italie, illL — Y reçoit une 
ambassade de la part de Hugues cher- 
chant à se lier d'amitié avec lui, 103. 
— Parlait latin , IQh^ — Accueille 
parfaitement le duc, ibid. — (kMU- 
bat contre les Barbares, perd son 
armée , est pris lui-même , 119. — 



Palatinus. Voir Vir. 

Palissades autour des camps , 1^ Ht. 

— Employées pour U défense des 
villes , Il , 131^ 

Pallium. envoyé par le papeÉtienne 
V 111 à Hugues, archev^ue de Reims, 
Ij IMm — Par le pape Jean XVI 4 
Arnoul, archevêque de la même 
ville, 0.1 

Pdquf, ctHébrée à Ait -la -Chapelle 
par les rois Louis et Ottoii , ]_y 21». 

— Par Otton et Gerberge dans le 
même lieu , 25kL. 

Paris. Le duc Robert y mène des pri- 
sonniers normands, l^ tiL. — Le roi 
Louis y vient avec le duc Hugues le 
Grand, 131. — 11 s'y élève un ou- 
ragan très-violent, LSi». — Ville de 
Neustric , II , ài. — Hugues le Grand 
y meurt, IL — Son évéque as- 
siste au synode de Meaux; il s'y 
montre favorable à Hugues et con- 
traire ft ArUuld, ISL — Otton II 
vient établir son camp sous ses murs, 
5iîL 

Patrie, UIS^ 

Patrouilles dans les places fortes, II , 
un. 

Parte. Synode dans lequel l'ex-arche- 
vê(|ue Hugues est excommunié , 
H, ISL 

Pécheurs du duc Hugues , 1 , 211. 

Pécule. Les moines ne pcuTcnt en 
avoir, y_, ili 

Peeunia coUalitia. Voir Deniers pu- 
blics. 

Pelleteries portées par les moines. Dé- 
fense qui leur en est faite par un 
synoilc d'abbés , Il , 

Pentecôte , grande fête qui réunissait 
les évêuues autour des rois, 1 , 27. 

Pères de V Église, cités, L 24G. etc. 

PMguetu, ville d'Aquitaine. Le roi 
Eudes y séjourne , U il* 

Péripncumonic, décrite, L, 195. 

PéronM, Le roi Charles le Simple y 



Tombe malade à Rome et y meurt , 

ibid. 

Otton 111 succède k son père Otton U 

à l'ftge de cinq ans, II, US, — Est 
enlevé par Héziion , cousin germain 
de son père , ibid. — Donne à Ger- 
bert l'évêché de Ravenne , 31 L 
Ouragan irè.wvloleni qui prend nais- 
sance à Parte et raragc Motumartre, 

P 

est retenu en prison par Herbert, Li 

93, m. 

Pebsb , lu et commenté par Gerbert , 

II, -uL 
Pharmaceutique, 1,215. 
Philosophie , professée par Gerbert, 

H, ^hL 

Picquigny, lie de la Somme dépen- 
dante du territoire d'Amiens, 1^ 
— I^ duc Guillaïune Longue-Epée 
y est assassiné par les éniis^res 
d'Amoul, ibid. et suiv. 

Pierre ( Saint- ) ( basilique de }, i Mou- 
son , 1 , 22^ 

Pierres, armes offensives et défen- 
sives, L L3ii liTj, 193i 201î 25L «te 

Pieux armés de fer, employés dans la 
défense de Verdun , II , — Dans 
celle de Laon , 167. 

Pillage par suite de divisions entre 
seigneurs, 1, lOL U6, etc. — Entre 
rois et sujets , 213. — Entre rois, 
149. — Défendu par le roi Lothaire, 
H. 7. 

Piques, armes offensives, &L 
Pirates, qualification par laquelle 

Richer désigne ortlinai rement les 
Nornianiis. Voir Sormands. 

Places fortes , distinctes des villes , 1 . 
ai,37, aaill,à, etc. — Coolléesà 
des fenunes, 1^ 113, 131. '2(H) . etc. 

Poètes anciens, connus de Gerbert, 
H, blL 

Poitiers, en Aquitaine, assiégé par 
Lothaire et Hugues, II, 5j L. — 
Donné avec son territoire par lx>- 
thaire à Hugues , ûls de Hugues le 
Grand, 17. 

Poivrade, 1 , 215b 

Ponthion, résidence royale, est rendue 
par Raoul .'i Charles le Simple, pri- 
sonnier d'llerl)crt, lûh» 

Porcien. Le roi Louis vient y camper 
avec inie année , ini. 

PoRrHTRic , commenté par Gerbert , 
II, àa. 
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Porte - enteigne. Ce qu'était celte 

charge , 25j 21» 

Poulet. Son pm, 1 , 19. 

Prières. Le roi Charirs le Simple donne 
de niagniûques présents à Saint-Mar- 
tin de Tours, et obtient des desser- 
vants des prières pour tous les Jours 
et à perp<nuUé» I, ai. 

Primates, Li 38, etc. — Le 

roi Raoul , en mourant , leur laisse 
le gouvernement du royaume , 118. 
Sont convoqués à Laon par le roi 
Lothalrc , 11, 8(L 

Princeps ; passim. Princeps Aquita- 
nia, l, 9\. — Belgitf lAB.— Cwoi- 
ptnuf , I4(i. — Morinorum, 4Û. — 
Nortmannorum , 142. — Regionis, 
L3i. — Seditionis, Il , 22a, — Tre- 
carum, L2. — Willelmus, 4* — Dans 
le sens de chef de parti , 214. — De 
chef de brigands , IM^ 

Principatm, Il , 14, IM , 274. 

Principes : passim. Principes Aqui~ 
taniœ. II, 2» — Aquitanorum , Ij 
22, 21L —Belgiea, 32, 50, &4.-- 



Belgieorum, 146. — Burgundiœ, 
llj 2. — Celticœ, Ud2,^—Di- 
versarum gentiutn, II, 2» — Fran- 
corum, Ij 22. — Galliarum , 34, 
102 , — Germania, 1Û2- — 
Gothia, II, 2* — Gothorum, I_, 
116. — Prorinciarum , 102, 166. 
— Regnorum, 12. — Urbium, 
128, 270. — Synonyme de ma- 
jora, 21* — Et de primates, 
28, etc. 

Prisonniers faits à la guerre , 1 , fil , 

95, 135, 143, etc. 

Proceres regm , I_j 130, etc. 

Provinces des Gaules gouvernées au 
nom et sous l'autorité des rois , 1, 
11 D, 1B3, nSj 183, 271 , etc. — 
Transmises par concession du roi. 
Il , 1_^ 17, 23. 

Prum { abbaye de ), I , fiL 

Pseudo-éréques^ sacrés par l'archevê- 
que Hugues sont condamnés au sy- 
node général d'Engclheim , L 

Puy ( le\ Le roi Eudes y séjourne , 



Quentin {Saint-). Herbert y est ent erré, 1, ML. 



R 



Rcidegonde {Sainte-), fort ft Poitiers, 
enlevé par les troupes du roi Lo- 
Ihalre , IT, ^ 

Ragehond, prince des Goths, vient of- 
frir au roi Raoul de combattre pour 
lui et se recoimalt son homme , 1 , 
117, LUL 

RAiiiBAirD, évéquc de Spire, siège au 
syno<lc général d'Engclheim, Ij 211 
et suiv. 

Rainier , vassal de l'archevêché de 
Reims, donné en otage au roi LouisY, 
II , 145. — Assiste au synode de Mou- 
ron, 293. 

Raimf.r , gardien de la Belgique pour 
Otton , envahit les maisons et les do- 
maines royaux (jue la reine Gerberge 

Bossédaii dans le pays, II, 2. — 
[ons , sa capitale , sa femme et ses 
enfants sont pris par Raoul , père de 
Richer, agissant dans l'intérêt de 
Gerberge , ih. et suiv. — Restitue les 
biens enlevifs et reprend sa femme 
et s««s enfants , 
Ramilf, de Sens, prend la défense 
d'AriHiul dans le synode de Salut- 
Basle,U,212. 



Raoul , abbé du monastère de Salnt- 
Remi , préside le synode d'abbés 
réunis pour réformer les mœurs des 
moines, 11, 3^ 

Raoul, père de Richer, Ij 2&9. — 
Vassal et conseiller du roi Louis 
d'Oulrc-mer , 257. — Conçoit le pro- 
jet de s'emparer de Laon , l'expose 
au roi , s'offre pour chef de l'entre- 
prise et la met à exécution , 2ii>9 et 
suiv. — Se charge de faire rentrer 
la reine Gerberge en possession des 
biens qu'on lui a enlevés en Belgi- 
que et en vient à bout , Il , ii et suiv. 

Raoul , évéque de Laon, sa mort .1.03. 

Raoul, évéque de Laon , sus|>ect de 
trahison , est chassé de la ville par 
Ivouis d Outre-mer , 1 , l i». — Siège 
au synode général d'Eri{î< lhelm,2lL 
— Sa mort , 253. 

Raoul, lUs de Ricliard de Bourgogne, 
est créé roi malgré lui à Solssons par 
les Gaulois à la place de Robert, 1, 
91. — Ses qualU«S, ihid. — Achète 
la retraite des Normands (|ui rava- 
gent les Ganles, ÎKL — l-^vc une ar- 
mée et va réduire Guillaume, prince 
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d'Aquitaine , qui refuse de recoimal- 
Ire son aulorltt^ , lli» — Tombe ma- 
lade à Sens, ibid. — Se fait porter 
dans le nionastire de Saint-Henii de 
Keims et se rétablit, ibid. — Rat et 
ilisp«?rse les Normands qui se sont 
jt'tdssur la Bourgogne, — Les 
poursuit dans la place d'Eu dont il 
s'empare et ((u'il ravage , ib. et iïSL 

— Leur li\re un romi)al naval et les 
extermine , UîL — Revient à Itcauvais 
ou il li.xe sa résidence, ibid. — Mar^ 
elle contre d'autres Normands qui 
ont envahi l'Artois et les extermine , 
ibid. — Est blessé dans la mêlée , 
iltid. — Revient à Laon, ibid. — 
Est en difTérend avec H»^rlMTt, 101. 

— Ils font la paix , lO:]. — Donne au 
fils d'Iicrbcrt r«*piscopat de Reims, 
liîiu — Va visiter Qiarlcii en prison 
et lui restitue les résidences royales 
d'Alligny et de Pontliion, ibid. — 
.Marche contre les Norinanils qui dé- 
Milcnl l'Aquitaine, ayant avec lui les 
honiines d'armes de la C^ellique et de 
l.i Rt'lKiquo; les disperse, 107. — 
l^rend parti pour Hugues contre Her- 
bert , i7». et ma. — Ordonne aux Ré- 
mois de se choisir un é\tVjue, ibid, 
—Les assi«'>ge, sur leur refus, et entre 
dans In ville , ibid. — Exprime ses 
regrets d'avoir favorisé le lils d'Her- 
bert el lui substitue le moine Ar- 
tauhl , 1 11. — Marche sur Laon avec 
Hugues lt>(irand , assiège la ville sur 
Heri)ert el s'en rend maître, 1 

— Se rend en Aquitaine et y reçoit 
l'hommage des princes des Goths et 
du (iascon Loup Acinaire , 1 17, 11». 

— Meurt, UQx — Est enterré à Sens, 
ibid. 

Ratbod , évéque de Noyon , siège au 
synode de Saint-Raslc, H , 22^ — 
Son discours, 233. 

Havenne. Tous les savants d'Italie s'y 
réunissent pour assister à une dis- 
cussion entre Gerbert et Otric, H, 
1*7 . — Son évéclié donné A Gerbert 
par Otton , 311. 

Raymond, duc des Goths, vient trou- 
ver le roi Louis i Nevers , lui remet 
et reçoit de lui l'administration de 
sa province, 1, 183. 

Reims, ville de la Celtique (faux), 1 , 
33. — Ville de R<'lgi(|ue , ià. — 
Rolwrt y reçoit le titre de roi , UL — 
Assiégé , n>». — On y voit des armées 
de feu, 101. 1 19 — el des flammes de 
sang, llii. — IVisr par Herbert el Hu- 
gues, làà. — Assiégé par le roi Louis, 



ISLL — Assiégé et pris par Loui»^ 
Otton et Conrad, 20L '-*0^>-— Confié 
à la garde de la reine Gerberge , 2USL 

— Séjour du roi Louis , 213, 'il 9.— 
Assiégé vainement par Hugues, '2lL 
Séjour du roi Louis d'Oulre-mer, 
2iiL— Les grands laïques ecclésias- 
tiques s'y réunissent pour mettre Lo- 
thalresur le trône de sonp*reLoui5 
décédé, n , 3x — Son église restaurée, 
et embellie par Adalbéron, 23 et 
suiv. 

Reims, ses archevêques. Voir Foul- 
ques, Hervé , Seulfe , Ilnqnes, Àr- 
lauld, Odflric, Adalbérvn, Ar- 
nou! y (icrhert. 

Reims, s«)n école. H, id» — Gerbert 
y professe les sciences, ihid. 

Reims, si^s habitants consultés dans la 
nomination de leurarchpviV|ue,l,iL 

Reims ^province ecclésiastique "ûe), 
1^33, 

iifjnf, couronnée par son mari,! , IhL 
Rkimer , Long-^'iou , duc de Lorraine 
el du Hainaut , sa mori , 1^ 71. — 
Le roi assiste à ses funérailles, ibid. 

— A pour successeur ses Qts Gisle- 
bert et Reinicr, ibid. 

Reliques, serment fait sur elles, IL 
207. 

Remenses, ou habitants do Reims , con- 
courent au choix de leurs év^qurvj^ 
AL — Se réfugient dans Ws églises 
A l'approche du duc Hugues; y sont 
brûlés par lui, 2iLL — Reçoivent de 
Hugues Capet la liberté de se clioisir 
un évéque , H , 177. 

Remi (Soi ni-) de Reims ( basilique de), 
Charles le Simple y est crée roi, 1, 
33, — Robert y reçoit le titre de roi, 
îfl» — Le roi Raoul malatic s'y fait 
porter et se rétablit, £15l.— Un moine 
de celle abbaye, nomoK- .\rtauld, est 
fait archevêque de Reims, 111.— 
Retraite de l'archevêque Arlauld, 
chassé de Reims , lAi — Hugues y 
est sacré archevêque de Reims, LjîL 

— Sépulture du roi Louis d'Outre- 
mer , 21L — Sacre de Lotliaire , fil* 
de Louis, IL i». — Sacre d'Oilclric, 
archevêque de Reims, IflL» 2L — 
C'est là cjuc se faisait ordinairement 
l'ordination des archevêques, IfiL 

— L'une des sépultures des rois, 
12SL 

Remi (iVunt-), sa basilique à EngH- 
heim, 1, -223. — H s'y Uent un sy- 
node général pour juger le différcod 
des archevêques de Reims , Hugues 
et Arlauld, ibid. et suiv. 
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BcNAVD, conte, amène une suspen- 
%\on d'ann<*s entre le roi Louis et 
Hugues, Li IMm 

Ri'pudiation , 1, 31.— De la reine Su- 
sanne par le roi Robert, blâmée , II , 

Respect pour les Carlo\ingicns, 1 , 199, 

233; iT, IM , L9Sj de. 
Rhf'iortque enseignée par Gerbert , 
11, 

Richard de Bourgogne , père du roi 
Raoul, 1,1IL 

Richard, duc des Normands, fils de 
Guillaume Loogue-Epée et d'une 
concubine bretonne , r, lli. — Est 
reçu par le roi I^uis qui lui confère 
la province qu'a possédée son père, 
ibtd. — Meurt d'anoplexie , II , 309. 

RiCHAi', évèque de NVorms, stége au 
synode général d'Engelhelm ,1,231. 

RiCHER. Il écrit son li>re A la demande 
de Gerbert , archevêque de Reims , 
auquel il le dédie .1.3. — 11 se pro- 
pose d'écrire l'histoire des guerres 
des Gaulois au temps des deux rois 
Gharieset Louis d Outre-mer, ib. et 
h, — Puise dans Flodoard , prêtre de 
Reims, i/»jfi. — Fait commencer son 
histoire à Charles III ou le Simple, 
LL — Est incité à aller lire à Char- 
tres les apliorismes d'Hippocrate , 
Il , 2lib — Moine de Saint-Renii de 
Reims, ibid. — DilTirultés de son 
voyage , î6td. et suiv. — Prend con- 
naissance aussi du livre intitulé de 
l'accord d'Hippncratr, de Galien 
et de Surantu, 321. 

RiCHER , abbé du monastère de Pruro , 
est fait arclievéijuc de Tongres , 
61. — Il est tounnenté par son mé- 
tropolitain , se rend A Rome et ob- 
tient sa cuiifinnation , ibid. 

R1CCIN , comte , 90 s«^i)are du roi Char- 
les le Simple qui marche contre lui , 
le réduit et lui pardonne, — 
Est envoyé par Charles le Simple A 
la tète de ({uatre rohortes belges 
contre les Normands ((ui se sont je- 
tés sur la Neuslrie , 

RiCi'LF, évé<|ue de Soissons, contribue 
A retirer Charles le Simple des mains 
des seigneurs du parti de Uolicrt, 

Aip/tcW-, montagnes qui séparent l'A- 
sie de l'Europe, 1. 7. — Montagnes 
des lies Brilanniitnes ( :' ) T.M, 

Ripuairrs, ont pour évoque Liefdach , 
L 22LL 

Robert, fils de Wiiirhin, gennain de 
nation el père de Endos. 1 , IT. UL 



RoBKRT , prince «le Trêves , fils d'Her- 
bert et frère de Hugues, archevê- 
que de Reims, II, 1^ — Entre en 
hostilité contre le roi Lothaire"~et 
s'empare , par trahison , de la place 
de Dijon, tb. et li». — Se soumet au 
roi Lothaire , ibid. — Recueille son 
frère Hugues, HL 

Robert, commandant pour Erluin dans 
la place de Mon treuil , 1, I4l. — La 
livre A Amoul , t6id. et 143. 

Robert, archevêque de Trêves, con- 
court A rétablir Artauld dans son 
siège de Reims , 1 , 2Û2. — Préside 
le synode de Venlun , 22h. — Reçoit 
une lettre du pape Agapet Important 
Jussion apostoli(|UC de régler en sy- 
node l'affaire de Hugues etd'Ariioul, 
22L — Préside ce synode tenu A Mou- 
xon, ibid. — Siège au syno<le général 
d'Engelhelm et est chargé de con- 
duire la discussion el de résumer les 
débats comme le plus rapai)le, 

— Son discours d'ouverture, 233. 

— Demande (ju'on règle d'abord les 
aflaires du roi , ib. et 235. — Second 
discours en faveur de Louis, 

— Intercètie auprès des évêques en 
faveur de Gui qui avait sacré Hu- 
gues, 21^ 

Robert , fils de Hugues Capet , II , 1^ 

— Est associé au trùne et couronné 
roi des peuples occidentaux , depuis 
la Meuse jus(|u'A l'Océan, IGl. — 
Son éloge, tf>td. (Voir Hugues Ca- 
pet. ) — Répudie la reine Susanne 
parce qu'elle esi vieille , 271. — Pré- 
side le synode de Chelles,2I3» — 
Pris par Dertlie , femme d'Otton , 
pour défenseur el avocat de ses in- 
térêts , — Succwle A son père 
et épouse liertlie , Utid. — Marche 
contre Foulques el lui n*prend la 
ville de Tours, ib'id. — Assiège Hil- 
debert en A<|uitaine , ibid. — In- 
stalle Amoni dans le siège de Reims 
pendant l'absence de Gerbert , 31 1. 

Robert , frère du roi Eudes , ses (|ua- 
lités, l, îâ, iL. — Rend le service 
militaire A (Uiarles le Simple, 21^ 

— Est fait duc de la Gaule Oitique, 
ibid. — Est en grande fa\eur pn'-s 
de lul,t6id. — S'indigne contre le 
roi de ce qu(> llaganon lui est assi- 
milé, il; — et demande le-renvoi 
du favori avec menaces , ibid. — Se 
relire du palais avec les princes et 
conspire contre lo roi , IL — C«on- 
spire contre Foulques, archevt'rpie 
(le Reims , rhid. el — Mai riic 
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contre le ml jusqu'à Étampos et lui 
fait (leinuiKltT ivs cu\oi d'ilagauon, 
espérant bien ne pas l'obtenir , ^ 

— Sur le refus du roi II envole des 
messagers à Ilt nri d'outre-Rhin pour 
l'exciter à détrôner Charles, ibid. et 
M. — Se met en devoir de prendre 
le roi, qui est enlevé des mains 
de ses adhérents par l'archevêque 
Hervé , ibid. — Cherche A s'emparer 
du royaume, !lL — Assaille les Nor- 
mands qui, sous leur clief Rollon, 
ont envahi la Neustrie , G3 , (>5 , GT. 

— Les met en déroute , lil,— Charge 
le prêtre Martin et l'archevêque de 
Rouen Viiton, de préparer au bap- 
tême les prisonniers normands , 
('.9. — Accueille avec joie les ouver- 
tures de Gislcbert contre Charles le 

. Simple , ÎU. — Se rend à Soissons 
pour s'entendre avec les grands de 
Celtique sur les moyens de détrôner 
Charles le Simple , ib. — Est élu roi, 
ibid. — Crée Seulfe archevêque de 
Reims , 8LL— Est tué à la baUilIc de 
SoUsons contre Charles le Simple , 
87. — Père de Hugues le Grand, 89. 

RocER , comte , envoyé i>ar le roi Louis 
d*Oulre-mer vers Guillaume, duc 
des Normands , <ju'll réconcilie avec 
le roi , L I G.S. — Sa mort , ibid, 

RoiSp rendaient la justice, L 10< il* 
^ — Nommaient les évêques ,47, 
S5j 61, (>3_, 81, LLLi II , IL. etc 

— Réglaient les aflalres publiques 
avec les grands et les évêf|ucs, L 23^ 
3L» Ç3_, 95i iSL 181a IfiiL — Après 
leur couronnement rendaient des 
ëdlts, dans les villes, revêtus de 
la pourpre, ^ — Déposaient les 
évêques, (iJL — Donnaient les li- 
tres de ducs et de comtes, 71, 
lli. — De gouverneurs de provin- 
ces, 119, 183. — Vivaient dans 
leurs châteaux en simples particu- 
liers, .St, 57, 2.S5, 2hl. 

Rois des Cnulrx, 1 , LL— Des Gaulois , 
IL KL — Des Francs, 2±^ 

Rùis earloringiens f vivaient ordinai- 
rement en lielglquc , Li » ^ 04a 



n , lil , 89 , 93 , etc. — Respect 
qu'ils inspiraient , 

ROLLOM , (ils de Catlllus , chef des Nor- 
mands, fait Irruption en Neustrie, 
est vaincu par Robert, duc de la 
Gaule CelUque, L 65, fiL.— Rallie 
dans la place d'Eu les Normands que 
Raoul vient de battre en liourgogiie, 
97. — Sa mort, ibid. 

Rome, L, 103.— Il s'y tient un sy- 
node où le duc Hugues est excom- 
munié, 2G7. — Autre synode où 
l'archevêque Hugues est excommu- 
nié , llj la. — Gerljert y est amené 
afin qu'il s'y perfèctionnc dans les 
sciences , 47^ 1^ 

RoRicoN , frère du n»l , né d'une con- 
cubine, succède ù Raoul dans l'évê- 
ché de Laon , I_i 26:^. — Son im- 
mense savoir, ibid. — Assiste au sy- 
node de Meaux, s'y montre favorable 
à Artauld et contraire à Hugues , H, 
lA^ — Concourt au sacre d'Odelrlc, 
archevêque de Reims , 21. 

Rotien, son archevêque Vitton est 
chargé de prêcher les prisonniers nor- 
mands, l, (i9i — Le roi Louis d'Ou- 
tre-mer y est très-bien reçu , 177, 
187. — Il y est fait prisonnier , ISL 

Rouen, province ecclésiastique ; partie 
de la Gaule (À-liique, I. th. — Son 
étendue, ibid, — Envahie par les 
Normands qui s'y établissent par 
concession royale, ibid. — Le roi 
normand Sétrlch et son général I1iur- 
mod tentent d'envahir la province et 
d'y introduire l'idolitrle, LLL 

Royaume, son administration , L UiL 

Royaume partagé entre les ûh> de» 
rois, II , 1 .'>:{. 

Rusr employée pour s'emparer d'une 
place, 1, 133. l_3îL 2i>îl et sulv. — Du 
roi Louis, Ui^ un cisuiv. ; II , 9 et 
sulv. — Employé»* dan» l'assassinat 
de Guillaume de Normandie, 1^ LU et 
suiv. — De dix jeunes gens pour faire 
traverser la Seine à l'armée des rois 
Louis , Ottun et Conrad , 2llâ et suiv. 
— Employée par Conan contre Foul- 
ques, II, 2G9. 



Salerne. Un médecin de cette école est 
vaincu en science par Févéque De- 
rold, >, 

Sormates soumis à Charles le Simple 
Ifaux), |_i ai* — Leur roi Bullzlas, 
II «9. 



Saxe, Charles le Simple en prend pos- 
session {faux)y .lli 

Sées, ville de la province ecclésias- 
tique de Rouen ,1,15. 

SiÎGUiN, archevêtjue de Sens, siège au 
.synode de Saint-Ba.sle , II, m ^ 
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^Hpr^de le synode, 11, 2U.—l\ 
demande qu'avant tout Arnoul ob- 
tienne l'assurance que les rois et 
les ëvéques useront d'indulgence en- 
vers eux , 227. — Il assiste au sy- 
node deChelles, 2IiL 
Seigneurs, sont divisés pendant l'en- 
fance de Charles le Simple , La i3L 

— Oinseillent au roi donner aux 
Normands la province do Uoucn , 
IS. — Se rapprochent pour créer 
un roi qui puisse faire téte aux pi- 
rates , IL — Élisent Eudes roi , ib. 

— S'occupent avec le roi Eudes de 
dispositions militaires contre les 
Normands, 21L — Règlent les affai- 
res publiques , IL — Ceux de Belgi- 
que et quelques-uns de Cc!tif|ue s'al- 
taclient à Charles le Simple, îi^ 
— Tous ceux des Gaules s'attachent 
à lui après la mort de Eudes , 3^ — 
Se plaignent que le roi mette Ha> 
ganon, homme de naissance obscure, 
sur le m^me rang qu'eux , 3IL — 
Se réunissent à Soissons près du 
roi , ibid. — Quittent le palais 
avec Robert, indignés de la con- 
duite du prince, 41. — Presque 
tous ceux de la Cclli(juc font cause 
commune avec Robert pour détrôner 
Charles , iiL — Se rendent 4 Sois- 
sons et s'emparent de la personne 
du roi qui est délivré de leurs 
mains par l'archevêque Hervé , ^3. 

— Un certain nombre de ceux de 
Belgique veulent renverser Charles 
au profit de Robert , hh^ — Ceux de 
toute la Celtique se réunissent à 
Soissons pour s'entendre avec Gis- 
lebert et Robert sur les moyens de 
détrôner Charles , lîL — Élisent Ro- 
bert, ibid. — Abandonnent Charles, 
excepté un petit nombre de Belges, 
ftJLj^ Traitent des affaires publi- 
ques avec les rois , 95e — Adminis- 
trent les provinces au nom des rois, 
lifl. — Se réunissent après la mort 
de Raoul sous la présidence de Hu- 
gues , et élisent roi Louis d'Outre- 
mer, 121 et sulv. — L'envoient cher- 
cher en Angleterre, 123 , 125^ — 
Le créent roi à Laon , i?n. — Doi- 
vent être consultés sur le gouverne- 
ment de TÉtaL, UL-^ réconcilient 
avec le roi, i Texemple de Hugues , 
Ifi7. — Se réunissent en conférence 
i Attigny, ibid. — Ceux qui tenaient 
le parti du roi se réunissent près de 
lui à Amiens , 18>. — Les principaux 
d'entre ceux d'Aquitaine viennent 



trouver le rot à Nevert, lui remet- 
tent et reçoivent de nouveau de lui 

>'adminlstraHon de leur province, 
Isa. — Concourent avec le roi k ré- 
concilier Amoul et Erluln, ib. et 
18S. — Se réunissent à Reims près 
du roi pour traiter des affaires de 
l'État, 22li — Gouvernent leurs 
villes et kurs proxinces pour le roi, 
271 , 21;L — Meiienl Lothaire sur 
le trône de son |)èn' Louis, 
Zm. — Appuient le dessein de Lo- 
thaire de marcher contre Otton , 
fil , SiL — Ceux du parti de Hu- 
gues lui conseillent de s'attacher h 
Ollon II contre l^othaire , lOl^ lÛS^ 

— Sont réunis à C^ompiègne pour 
associer I^uls au trône de Loihaire, 
1 1 1. — Portent en terre les corps 
des rois , \ '.V.). — Ils se réunissent 
en assemblée après la mort de 
Louis V , 147. — Ils absolvent 
Ada]l)éron des reproches une lui 
avaieut faits le ml, ibid. — ^'ajour• 
nent pour l'élection d'un roi , \M. 

— L*ass<>mbléc a lieu , L!ii» — Adal- 
bérnn y parle en faveur du duc et 
contre Charles de Lorraine , ib. et 
suiv. — Proclament Hugues roi, I ^)9. 

— Se réunissent nour le couronne- 
ment de Hugues uapet et de son fils 
Robert, mi, 

Senlis. Son évéque Ive, [_» 2âL. — 
Attaqué inutilement par U's troupes 
du roi , 2Cù* — Son évéque Eudes 
siège au synode de Saint-Basic, H, 
22;i. — Sjiiode tenu en ce lieu pour 
reviser l'affaire de Gerbert et u' Ar- 
noul , .'^07. 

Sens. Le roi Raoul y tombe malade, 
1 , 95. — Y meurt et y est en- 
terré , 1 1 '.). — Son archevêque pré- 
side le sjiiode de Meaux , II , 17. — 
Et se montre favorable A Hugues 
contre Artauld, UL — Son arche- 
vêque Séguin siège au synode de 
Saint-Ikslc , 22a. 

Sentinelles à l'armée, l, 2i — Dans 
les places fortes, IL LLi 1C5. Ififl. 

— Dans les camps , 17.1. 
Séquaniens, L 2lL 

SERLirs , chef de brigands, pris par le 

roi Louis et pardoimé , 1 , 
Serment. Son autorité, 1 , TS, 83^ 

lûl, lOTj i2Sj iSli lllL, 

135. ilL 199^ 275 ; II, 

15, etc. 

.Serment de fidélité au roi, L liî* 

Hn. 153. 175; Il , 2i. «te. 
Serment militaire,.}, 133; II, 15. etc. 



4.12 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



ScTRicH, roi des Normands, entre dans 
la Seine avec une flotte ron.sid<^rable, 
l, 177. — Afln d'envahir la province 
de Rouen et (fy «établir l'Idolâtrie , 
ibid. — Est vaincu par le roi Louis 
et tué, ibid. 

SerLFE, archidiacre de Reims, succède 
à Hervé dans l'arcbevéché de la ville, 
1, RI. — Sa mort ; a pour successeur le 
fils d'Ht-rberl encore enfant , lO.S. 

Sii'ges. Voir Arrns, Méiières, Gcul , 
Dnulens, Laon, Reims, LanqreSf 
Montigny , Causostes , Montreuil , 
Baijeuj, Mouznn, Soissnns, Senlis, 
Bnrnne, Poitiers, Verdun. 

SiGEFROi concourt in reprendre Venlun 
sur le roi Lothaire, Il , 127. — Est 
fait prisonnier, 135. 

Signalntifrit du duc Hurik^s tracë par 
la reine Kmma, Il , H>7. 

Sixte , Père de TÈRlise , cité , l , 2AB. 

Soissons, \1IIe de la Cicltique, L, 39j 
79. — De la Belgique, âi, — Le 
roi Charh's s'y retire , 39. — Rési- 
dence royale , iL. — (Charles le Sim- 
ple y vit en simple parliculi«>r, 
— Il y est saisi par les seigneurs du 
parti de Robert et délivré par l'ar- 
chevêque Hervé, ib. — Les grands 
s'y réunissent pour concerter avec 
Robert les moyens de détrôner 
Charles le Simple , HL — Itataille 
donnée prés de celte ville entre 
Charles 1e Simple et Robert , 8i , 
87. — Robert y périt, mais son parti 
remporte la victoire , 87^ SiL — Les 
(àaulois y élisent Raoul roi à la place 
de Robert, ÎIL — Raoul y séjourne, 
fih± — Résidence de Raoul , Lfiik — 
Son évéque Gui ordonne prêtre Hu- 
gues, fils d'Herbert, ibjj, UiiL—lA^ 
évéques suirraganU de Reims s'y 
réunissent pour déposer Artauld et 
élire Hugues archevêque , I />0. — 
Son évéque Gui concourt au sacre 
de Tll>aud comme évé<pie d'Amiens, 
223. — Assiégé vainement par Hu- 



Tanais, fleuve qui sépare l'Europe de 
l'Asie, 

Témoins entendus contre l'évéque llo- 
von qui a déserté la cause du roi 
Raoul ,1.1 i]Lr=Produits par l'évé- 
que Transmar pour affirmer <|u"élant 
malade il ne peut se rendre au sy- 
node général d'Engelheim , l'.V^. — 
Entendus contre l'archevêque Ar- 
noul , 231. 



gues, qui le brûle en partie au 
moyen de Javelots enflammés, 
Ihl. — Son évéque Gui concourt au 
sacre d'Odelrlc , archevêque 
Reims, 11 , 21a — Il siège au synode 
de Saint- Basle , 223. 

Soistonnais. Le duc Hugues poursuit 
Jusque-là l'armée du roi Louis, qui 
est venue ravager ses terres, L 2SL 

Sophistes. Gerbcrt les fait suivre à 
ses élèves , Il , À3. 

Snu , L -iLL 

Sphères construites par Gerbert,!!, 
et sulv. 

Spire. Son évéque Raimbaud , L 22L 
Stace , |K)ëte ancien', lu et comnwnl<* 

par Gerbcrt , Il . 53. 
Starchand, évéque d'Hochstadt, siéfe 

au syno<ie général d'Engelheim , l^ 

231. 

Si'GRR , évéque de Memmingen . siéje 
au syno<le de Mouzon , Il , 291. 

SiiLPiCK , cité ; ce qu'il dit «les Aqui- 
tains, I. 11. 

Si'7,ANî«E, Italienne de nation, répudié 
par le roi Rol)ert parce qu'elle est 
vieille, 21L — Réclame sa do( 
qu'on lui refuse, et, entre autrr* 
biens, Montreuil, ibid. — Consinùt 
un fort tout auprès, ibid. 

Sylvestre , prêtre envoyé par Trans- 
mar , évéque de Noyon , pour certi- 
fler (ju'll ne peut se rendre , pour 
cause de maladie, au syiiode gi'iiénl 
d'Engelhelm,l,2M. 

Symmaqie , père de l'Eglise , cité, L 
242. 

Synode d'abbés réunis pour réformer 
les mœurs des moines, II, 3â ei 
sulv. — Présidé par l'abbé Raoïil 
de Saint-RemI , ibid. — D'évt'ques. 
l,(>t), 223i22Ii, 221, 22ÎI, 2îil:ll- 
lli i9j M , etc. 

Synodes. Voir Engelheim , Soini- 
Basle, fbelles, Mont-Sntre-Dnmf. 
Mouzon t Senlis, Reims, Verdun. 
Meaur, Rome, Parie. 

T 

Térence , lu et commenté iwr GerlxTl . 
H, bâx 

Térouonne ou Thérouanne , %ille de 
la proxince ecclésiastique «le Reims : 
son évé(jue concourt h mettre Char- 
les le Simple sur le trône , 1^ 33. 

Terre habitable. Elle se ditlseen tro»< 
parties, l'Asie, l'Afrique et rEurop»', 

Ti^THARD, évéque d'Hildesheim , si'*pe 
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au synode général d'Engelbeiiii, 1, 

231. 

Théoderic , comte. marche avec le roi 
Louis sur le vetmandoto et sur 
Reims, 1, 191. 

Théoderic, duc de Belgique (duc de 
Lorraine ) , concourt à enlever Vei^ 
dun au roi Lothaire, H, 127. 

Théophame , femme derea^MieurOt- 
ton II, 11, 81. 

Th^otilon , ëvêquc de Tours, s'efforce 
de ramener la paix entre les princes; 
sa mort, ses funérailles, 1, 195. — 
Enterré dans la basilique de Saint- 
|iiUen , martyr, construite par lui , 

Thériaque, adminifllrés eomiM COam- 

poison,!, 217. 
Thérauanne, mm éféqne WklHd , I , 

253. 

TauAin», diacre do l'église de Sois- 
sons, est ordonné prMn «t ncré 

ëvêque d'Amiens par l'archevêque 
Hugues expulsé de son siège, 1, 223. 
— Condasmé anifnode général d*En- 

gelhelm, 251. 
Thibaut, de Tours, prend parti pour 
Hugues contre le roi Louis; con- 
court à la prise de Montigny , 1 , 191, 
et de la rt^dence royale de Compiè- 
gue, ibid.~- Reçoit en garde de Hu- 
gues le roi Louis, prisonnier, 199. 
— Envabtaeeur des biens de l'ëvêché 
de Reims, excommunié par l'arche- 
vêque Odelric, restitue les biens, 

n,sf. 

'nroUOD , g<<néral du roi normand Sé- 
trieh, entre dans laSeine avec desfor* 
ces navales, 1, 177, afin d*cnvalilr 

la province de Rouen cl d'y établir 
l'idolâtrie , ibid, — £st vaincu et 

' tué par le roi Louis, 179. 

Timrith('e [Saint-) , abbaye donnée an 
prêtre Udclrlc, I, 10&. — Donnée 
par Adalbéron de Reims aux moinM 
do Saint-Rcml , 11 , 29. 

Toiles outragées portées par les moi- 
nes ; défendues par un sfnode d*a^ 
bés,ll, 43. 

Tongres, le roi Charles le Simple , dé- 
livré par l'archevêque Hervé des 
mains des partisans de Rol>ert, se 
retire dans cette ville , 1 , 55. — Il 
donne aux Tongriens Hilduin ponr 
archevêque , ibid. — Il y S^onme 
en simple particulier, 79. 

Tortue faite avec des boucliers, H , 1 29. 

Tout, son évéque (kuiUn, 1,236,331. 



Toutoitfe, ville de Gotiiie ,1,21. 
Toun, ville de Neustrie ,1,4 1.— Sou 

év(''(liii' Tliénillon, 196. — Sou ar- 
chevêque Arcbambault, II, — 
Enlevé à Foulques par le roi Robert. 

m 

Trahmm Jréquenteê, I, 133, 137, 
IS»«tsuhr.^ 14», 173, 197; IF, I3, 
255 cl suiv., etc. 

Traiire décollé pour avoir livré la 
|)IU9erayaledeDI|on,ll, 15.— Au- 
tre traître pendu , 259. 

IVatto, armes offensives, 1, 131 , 193. 
307, «te, 

Transhar^ évéque de Noyon , ne peut 
se rendre, pour cause de maladie, 
au synode généni d'Engelheim , I , 

253. 

Trembiement de ferre dans le Cam- 
braisls, I, M. — Présnge funeste, 

ibid. 

Trésorier de la \ille de Laon , 1 , 63. 

Trésors des seigneurs pillés dans les 
guerres qu'ils se font, I, 143. 

Tr^fM, ville de Belgique; son arche- 
vêque concourt à mettre Charles le 
Simple sur le trône , 1 , 33. — Sf.n 
archevêque Robert concourt à réta- 
blir Artauld dans son siège de 
Reims, 209. — préside le synode 
de Verdun , 225. — Son archevêque 
Léoduif, H, 291. 

Trolit il s'y tient un synode pour ré- 
gler les albires publiques, 1 , 63. 

Trompette, instrument militaire. I. 
263; U, 176, etc., etc. 

Troyes, son évéque Ansegise, 1, 96, 267 . 

Tumques des moitiés, 11, 41. 

TulnifdonnéparleroiàGerion, fils 
du ren gouverneur de Blols, 1 , 31. 

Tyran, dénominailon appliquée en gé- 
néral aux adversaires des rois : à Ro- 
bert , duc de France , 1,63, 79,83, 
85,87, 89. — AHiipiics le drand, 199 
24 U, 25 1 , 267.— A Herbert , comte de 
\ermandols, IM, 1»T, 179, 261; 
II, 13. — A Hugues et A Herbert , I 
166, 167, ICI. — A Robert de Trê- 
ves, U, 16. — A GadHos, ebef de 
Normands, I, 29,31.— A Rainierll, 
coniie (le llainaut, en hostilité con- 
tre la reine Ck-rberge, U, 18. ~ A 
Charles de Lorraine, compétiteur 
de Hugues Capet , lUU, 191. — 
Aux détenteurs lUégiUroes des biens 
de l'Eglise, 21. — A Eudes, comte 
de Chartres et à Foulques, comte 
d*Ai4M, qui se font la gnem, 
376. 
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Vache. Sou prix, 1 , 19. 

VaUix dfx caraliers, II , 89. 

Vast ( Saint- U abbaye donnée par 
Charles le Simple É rarchevéque 
Foulques, qui l'échange avec le châ- 
teau d'Arras contre l'abbaye de 
Saint-Mt'dard , 1, 48. 

Vedettes à l'armée, I, 22l. 

Veilleur dans les collèges de chanoi- 
nes, II, ÎT. 

Verdun. Synode réuni en ce lieu pour 
examiner l'alTaire de Hugues et d*Ar> 
tauld , archevêques de Reims ; il m 
sépare sans rien décider, 1 , 226. — 
Son évégue Bérenger, 231.— 8on 
évtHfuc Wicfrid, 11,21. — Vsdégé 
par i'arméc de Lothaire, 126. — 
Description de la |daee^ AM.— Elle 
rend , ihid. — Confié à la Rardo 
de la reine Emma, 127. — Kepris 
par les l)elg|es , ib* et 129. — FoitUié 
et approvisiniiiK' par eux, 129. — 
Assiégé de nouveau par Lothaire, 
ibid et sulv. — Qui le prend, 19&.— 
Son évéque Haimon, 291. 

Vermandoix, l, 101 ; II, 167. — Ha- 
vagé parle ral Louis d*0iitre4iitr, 

I, 191. 
VicTORix , rhéteur, 11^63. 
Vienne. Son prinoe 

Un, 1,371. 



Vieux-Bri€mit, drtten «TAnvergne , 

11,115. 

Villes municipales, l y 13âw 

Villes, distinctes de plaees foriM, U 
3&,37, 39, etc. 

ViKEirr (SAINT-), martyr. Sa basilique 
àLaon, 1,249.— Les évéques qui 
ont composé le synode général d'En- 
gelheim s'y réunissent pour proooo- 
cer l'excommunication eontra le doc 
Hugues, ibid. et 2ôl. 

Vir consularis, dénomination appli- 
quée à des comtes , 1 , 7 1 , 85 ; ÏI , 
186, 260. — Cian«, 1, 164. 
lustn'g, 182, 202; 11, 18, 126.— 
Mililaris, 141, etc. — Memora- 
bilis, 18. — NobUis, 1,71; II, 
26, 1S8. — WtèmtaHt regalis, 
22. — Palatirmt, 1, 4f; , 215. — 
Spectabilis, 46, SIS.— Fin ekiri, 
etwHtiimi, U , 86. 

Virgile , lu et rnmnwnK pv Gcrbot, 
il, &3. 

VimN, archevécive de Rouen, elMiif 

de pnVlior des prisonniers nor- 
mands , 1 , 09. — Baptise les prisoo- 
nlen, 7i. 
Voyages. Manière dont les rois les fai- 
saient, 11, Il à. — Les grands sei- 
gneurs, 109. — Lcsi 
Uers,2lSetauiv. 
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WALBtK T, abbé de Corbic ; son tMoge, 
1,116. — Ëst (iait évdque de Noyon , 
117. 

Wallon , fidèlo du roi , commandant 
de UiÂteau-1 hierry, 1,1 33. ->Ënlralaé 
par Herbert ft la tnUaoïi , line la 
ville, Méprisé et empriemiiié 
par Herbert, ibid. 

WfCPBii», évéqoe de Thëroaanne , ae- 
t'usé d'avoir pris part au sacre do 
Hugues, archevêque de Reims, est 
trouvé Innoeent au eondle général 
(rEngelheim , T, 2.S3. 

WicFRiD , archevêque de Cologne , 
siège au synode général d*Bng^ 
heim , I, 231. 

WiCFRiD , évé(pie de Verdun , concourt 
au lacre d'OdeIric, arebevéque de 
1lclnia,ll,2l. 



WlCHARD, t'v«'qiir tlo \)Ah\ siégc au 8f- 

uode général d'fcjigelheim, 1, 231. 
Wi»o. Voir Gui. 

Wn^ELMis. Voir (iuHtaume. 
WiNEHARE assaœine l'archevêque Foui- 

Sues par ordre de Baudtrin , eonle 
e Flandres, I, 4. S. — Excommunié 

Cr les évéques , ibid, — Tombe nu- 
le et meurt d*nne mort horrlMe, 
47. 

WiTiCHiN , germain de naUon , père d«- 
Robert et grUMlfiiN de MM, 

I , 19. 

Wormt. Il s'y tient une conférence en- 
tre Gharles le Simple et Henri l'Oi 
seleur: die a une Issue fâcheuse, I, 
49. — Son évéque Hichau, 231. 

Wurtzbourg, Su évêque Boppea» 
1,231. 



ZoMie, P«re de l'Ms»* cité, t, S49. 
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TOMI PIIMIIB. 

Pages Uv et Uxxvij : Hugues le Grand , lisez Hugues Capet. 
Page 17 : tonte k Gaule celtique, lisez la partie de la Gaule Celtique. 
Page* M, 124, 159, 174, 198, 124 , 226 , 230, aux notm: corn 
luea eod. 

Page 149, uole : (HtOB H, Uhz Ottou 

Fi«e 231, ligne5:IIi]delwU,Aw«Hi]aeiMld. 

255, ligne 13: iLra;qn*a l'aniégea, /EMsàLMNiqiillaiM^. 

TOm DlUXitHI. 

Page 4 , noie : corr, lise/. tW. 

Pages 61 , 63 , note : Charles , lUez Cha&les. 

Page 157, ligne 20 : pèiea, lUei pain. 

Page 329 , deuxième ootonne : Kaoa II, lûts Raoai II. 



Digitized by Google 



• * 



kj ^ jd by Google 



